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fin  de  la  Ligue* 
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SI  je  voulois  (Iiwe  rexemplc 

pie  du  Prince  des  jinn. 

riens  Latins  , qui  ne  laifle  j^gg. 
cchaper  aucun  prodige  qu'il  n*ex- 
pofc  à la  veûë  de  fon  Le6tcur 
avec  autant  de  fnpeilliiion  pcut- 
cftre  que  d’cxa^l^icude  ; je  pro- 
duirois  icy  le  Soleil  obfcurci  lout- 
? coup  fans  aucun  nuage  , une 
épée  flamboyante  fortie  du  ccn-^ 
ci'c  de  cet  aftre  , des  cencbres  pal- 
pables comme  celles  de  l'Egy* 
pte  en  plein  midy , des  terapeftes 
Tmc  II.  A 
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extraordinaires , des  tremblemens 
, de  terre , des  fantofmes  de  feu  en 
l*air,  & cent  antres  prodiges  qu’on 
dit  qui  arrivèrent  en  cette  malheu- 
reiife  année  mil  cinq  cens  quatre- 
vingts  - huit  , & qu’on  prétend  a- 
voir  efté  tout  autant  de  prefages 
des  horribles  defordres  qu’on  y vit. 

Mais  parce  que  je  ne  fuis  pas 
perfuadé  qu’on  doive  donner  beau- 
coup de  créance  à ces  fortes  de 
(îgnes  , qui  font  d’ordinaire  des 
effets  d’une  caufe  naturelle  , qiioy-^ 
que  bien  fouvent  inconnue  » ni 
aux  prédiéUons  des  Aftrologues  , 
dont  quelques-uns  crurent  avoir 
trouvé  dans  les  " Aftres  que  cette 
raefme  année  feroit  la  dernicre 
du  monde  : je  diray  feulement  que 
le  préfage  le  plus  a(Ttûré  de  tant 
de  malheurs  furent  les  cfprits  trop 
aigris  de  part  & d’autre  pour  pou- 
voir vivre  en  paix  > & pour  ne  pas 
chercher  toutes  lesvoyes  de  s’af- 
fcûrcr  de  tous  ceux  dont  ils  fe  dé- 
fioiçnt , & d’en  difpofer  comme  il 
leur  plairoit. 
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Pour  céc  tfFcr, le  D»cde  Guife  , ij88. 
après  avoir  achève  de  ruiner  le 
Comte  de  Montbéliard  , fc  rendit 
a iNJancy  , ou  il  avoittait  convo- 
quer  au  mois  d^  Janvier  une  Af- 
femblcc  des  Princes  de  fa  l^laifon 
pour  y prendre  des  réfolutions  con- 
formes à l’eftat  prefent  des  affai- 
res 5 & à l’heureux  fuccés  qiiMls 
avoient  eû  dans  la  guerre  des  Rci- 
tres.  On  dit  qu’il  y en  eût  qui  en- 
flez de  cette  vi«5foire  & aveuglez 
de  leur  profperité  , piopofcrent 
en  cette  Conférence  les  chofes  du 
inonde  les  plus  fafcheirfes  & les 
plus  violentes  , & que  le  Duc  de 
Lorraine, Prince  fage  & d*un  efprit 
fort  modéré  , n‘y  voulut  jamais 
confènür.  Qiioy  qu’il  en  foie , car. 
je  ne  trouve  rien  de  cela  , non  pas 
mefm'e  dans  les  Mémoires  de  leurs 
plus  grands  ennemis  qui  ont  écrit 
fort  exademcm  de  cette  Aflem- 
blce  , ilcft  certain  que  H l’on  n’al-  ^ 
la  pas  à de  fi  terribles  extrémitez , 
ce  que  l’on  y conclut  ne  lai  (Ta  pas 
de  pafTec  dans  le  monde  pour  une 
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— enttcprife  ires  injufte  > & qui  fut 

15S8.  blafmce  de  tous  ceux  qui  ne  s’e- 
loienc  pas  encore  aveuglément  dé- 
vouez à la  Ligue. 

Ce  fut  qu*on  ptefenteroit  au 
Roy  une  Requefte  contenant  des 
articles  qui , fous  le  prétexte  or- 
dinaire de  vouloir  conferver  en 
France  la  Religion  Catholique, 
tendoient  manifeftement  àle  dc- 
pouiller  de  fon  autorité  & de  (a 
puifl'ance , pour  la  tranfportcr  aux 
Chefs  de  la  Ligue.  Car  ces  Arti- 
cles fcandaleiix  portoient  en  fub- 
»jrttc[eipre.  ftancCj-^f U fervîct  de  Dieu, 
{%‘fs^dc  % & P^nr  le  maintien  dr  la  feüreti  de 
V^-frmliee  U Religion  , le  Roy  feroît,  non  pas 
Wf  pfufnblement  fupplié  ^maîs  fom- 

2”  j!**  * me  (Rétablir  lafainte  Inquifitlon  dans 
fon  Royaume  ydt  y faire  publier  le  Cons 
cile  deTrete,en/kfpendant  i* Article 
cfui  révolue  l’exemption  que  quelque 
Chapitres  & Abbayes  prétendent  co^ 
tre  les  Bviques\de continuer  laguer-^ 
re  contre  les  Httguenots , & défaire 
vendre  leurs  biens  ^ ceux  de  leurs  af 
ficie:?., pour  fournir  aux  fiais  de  cette 
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. gtierre , é"  pour  pAyer  les  dettes  (jsie  1 5 
les  Chefs  de  la  Ligue  avaient  ejîê 
contraints  défaire  pour  l'entretenir’, 
de  ne  donner  la  vie  d ceux  eju  on  fc~ 
ra  prifonniers  , (ju  a condition  t^uils 
payeront  comptant  la  valeur  de  tous 
leurs  biens, (Il  eju'tls  donneront  aJfeiL 
rance  de  vivre  déformais  en  bons 
Catholiques. 

Voilà  la  belle  apparence  d’nn 
fort  grand  zele  pour  la  Religion  : 
mais  voicy  le  venin  cache  fous  un 
(î  fpecieux  prétexte,  ^ue  le  Roy  fe 
joindra  pim  fincerement  & plus  ou- 
vertement qu* auparavant  à la  fainte  ' 
Vnion  , pour  en  garder  exaBernent 
tomes  les  loixaufquelles  on/ejl  obli- 
ge par  le  pim  folemnel  & le  pim  in- 
violable de  tous  les  fermons . Qjf  ou- 
tre les  forces  qtCil  mettra  fur  pied 
pour  faire  la  guerre  aux  HHguenots,il 
entretiendra  fur  la  frontière  de  Lor- 
raine une  armée;  pour  s*  oppofer  aux 
Protejfans  d* Allemagne ^s* il  leur  pre- 
noit envie  de  rentrer  en  Froce.Q^ou- 
tre  les  places  que  ceux  de'  la  Ligue 
tiennent  pour  leur  feuretéyon  leur  en 

A iij. 
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donnera  encore  un  certain  nombre 
d’autres  plus  importantes  tjjHon  luy 
marquera,  ^ ou  Us  pourront  établir 
pour  Gouverneurs  les  Chefs  qui  luy 
feront  nomme'i^,  avec  pouvoir  d’y 
mettre  telle  garnifon  , tîr  d’y  faire 
^ telles  fortifications  quil  leur  plaira 
• aux  dépens  des  Provinces  ou  elles 

à SS 

font  fituées.  Et  enfin  que  pour  ajfeu- 
rance  qu’on  n’empefcheraplm^come 
on  a fait  jufqu  âpre fent,  P exécution 
des  chofes  promîfes  pour  la  fenreté  de 
la  Religion  , Sa  Majeflé  chafferade 
fon  Confeil  & de  la  Cour,  privera 
de  leurs  Gonvernemens  de  leurs 
C barges  iCeux  qui  luy  feront  nommez, 
comme  fauteurs  des  Hérétiques  > & 
ennemis  de  la  Religion  ^ de  l'Efiat» 

. G'eft.là  cette  étrange  Requefte 
qui  commença  de  faire  ouvrir  les 
yeux  à plufîcLirs  très- bons  Gatho- 
iiqaes , iefquels  s'etoient  innocem- 
ment laifTé  réduire  à l’apparence 
d’un  bon  zele,qui  eftant  peu  éclai- 
ré , n’eftoit  pas  félon  la  fcience  , 
comme  parle  l'Apoftre.  Car  ils 
crurent  voir  clairement  en  quel- 
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ques  - uns  de  ces  Articles  , que  la  15  S8.'- 
Ligne, pour  engager  dans  fon  par- 
ti le  Pape  & le  Roy  d'Efpagne , 
vouloir  abandonner  nos  Libertcz 
que  nos  Anceftres  ont  toujours 
maintenues  avec  tant  de  vigueur 
&c  de  fermeté  , & (bumettre  au 
joug  de  l*inquifîtion  d'Elpagne  les 
François  qui  ne  Pont  jamais  pu 
fouffeir  i & dans  les  autres  , qu*elle’ 
pretendoit  ofter  au  Roy  tout  le 
fblide  6e  PciTentiel  de  la  Royauté , 
pour  ne  luy  en  laifler  que  l’ombre  , 

& l’apparence  , 6c  pour  dirpofer 
en  fuite  de  fa  petfonne  mefme  com- 
me il  plairoit  aux  Chefs  de  ce 
parti. 

Audi  quand  laRequefte  fut 
fèntee  au  Roy  de  la'part  des  Prin- 
ces  liguez  6c  du  Cardinal  de  Bout- o 
bon  , de  la  fimplicité  6e  du  nom 
duquel  il  abufoient  pour  couvrir 
leur  ambition  , il  en  conceût  une 
extrême  indignation  , qui  parut 
d’abord  dans  fes  yeux  6c  fur  fon 
vifage.  Il  crut  néanmoins  qu’il  fal- 
loir diffimulcr  , ne  fe  trouvant  pas- 

A inj 
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alors  en  eftat  d*y  faire  une  rdpon- 
fc  digne  d'un  Roy  juftemcnt  irrité 
contre  des  Sujets  qui  parloient  en 
maiftres.  C'eft  pourquoy  il  fe  con- 
tenta , pour  gagner  du  temps  , de 
dire  qu'il  en  examineroit  les  Arti- 
cles dans  fon  Confcil  , pour  y ré- 
pondre après  , en  forte  que  tous 
tes  bons  Catholiques  eulTcnt  tous 
fujet  d’eftre  fatisfaits. 

Mais  cependant  le  Duc  de  Gui- 
fe  J qui  ne  fe  payoït  pas  de  paro- 
les connoiflfànt  fort  bien  le  delTèin 
du  Roy  9 & qui  ne  vouloir  pas 
donner  au  Duc  d’Erpernon  le  temps 
de  conjurer  cette  tempefte  excitée 
contre  luy  , & d'inipirer  à fon 
^Maiftre  les  vigoureufès  rcfolutions 
qu'il  devoir  prendre  , prelToit 
• continuellement  le  Roy  de  faire 
une  réponfe'précifc  fur  tous  ces 
Articles.  Car  il  ne  douttfit  point 
q-ie  11  elle  eftoit  favorable  , il  ne 
fuft  bientoft  maiftre  abfolu  de  tou-, 
tes  chofes;  & fi  elle  ne  l’cftoit  pas, 
qu'on  ne  crnft  que  le  Roy  vouloir 
maintenir  les  Huguenots , & qu'en 
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/Iiite  les  Catholiques  ne  liiy  fiflciit 
ouvertement  la  guerre, 

C*cft  pour  eela  qu*il  envoyoit 
fans  celle  de  fon  Gouvernement  de 
Champagne,  où  il  eftoit  allé  après 
la  Conférence  de  Nancyjdes  Gen- 
tilshommes coup  fur  coup  au  Roy, 
pour  demander  une  reponfe  pre- 
eife  : & il  le  faifoit  avec  d’autant 
plus  d’inftance  & d’ardeur  , que 
d’une  part  il  fe  tcouvoit  plus  puif- 
(ànt  que  jamais  , ayant  une  grande 
partie  de  la  NobUffe  , & prefque 
tous  les  Peuples  , & fur  tout  les 
Pari  liens  poui  luy  \ & que  de  l’au- 
tre il  voyoit  le  parti  des  Hugue- 
nots extrêmement  foible  & abbatu 
par  la  dcfiûte  de  leur  grand  fe- 
cours  dMllemans , 8e  par  là  perte 
qu’ils  venoient  de  faire  du  Prince 
de  Condc  , celuy  qu’ils  croyoient 
cftrc  le  plus  fortement  attaché  à 
leur  Rcligion,&  auquel  en  fui  te, ils 
fe  fioient  plus  qu’à  tous  les  autres, 
& me^é  qu’au  Roy  de  Navarre. 

Il  nfionnu  le  cinquième  de  Mars 
Il  Saint  Jean  d’ Angely, d’une  mala- 
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IJ 88.  die  très- violente , dont  il  fut  fon- 
dainement  attaque  un  foir  après  , 
fon  foupé  > & qui  Tempona  dans 
deux  jours.  Les  Seize,  par  une  in- 
fâme lafdicté  , en  firent  de  fore 
grandes  réjouifrances,&  leurs  Pré- 
dicateurs ne  raanquetent  pas  de 
dire  en  leurs  fermons  que  c*eftoic 
un  effet  de  l’excommunication  dont 
le  Pape  Sixte  l’avoit  foudroyé, 
loHrraide  ^ais  outte  que  le  Roy  de  Navar- 
re , qui  en  avoit  cfté  frapé  comme 
luy  par  la  mcfmc  Bulle  , fe  porioit 
fort  bien  ÿ le  Roy  , auquel  le  bon 
homme  Cardinal  de  Bourbon  alla 
dire  la  mefme  chofe  en  faifant  de 
grandes  exclamations,  luy  rcfpon- 
dit  fort  fàgement  & en  fbiiriant 
que  cela  pdurroiteftre,mais  qu’au- 
tre chofe  y avoit  bien  aidé.  Et  cer- 
tes , on  n’en  peut  douter  après 
ffapport  det  l’attcftation  de  quatre  Médecins  ,• 
^ de  deux  Maiftres  Chirurgiens  , 
dépofent  avec  ferment  avoir 
/•  -«i-  vtk  .nanifvftement  dans  la  ^ ;fparc 
des  patries  de  fon  corps  toutes  les 
marques  & tous  les  effets  les  plus 
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fcnfiblcs  d’un  poifoiï  cauftique  , 
brûlant  ôc  ulccranr.  Exécrable  at- 
tcnrac  qu’on  ne  peut  alTcz  rigou- 
reufement  punir  , & qui  le  fut 
pourtant  félon  les  loix  » en  la  per- 
fonne  d’un  de  fès  domeftiques  ,■  qui 
fut  tiré  à quatre  chevaux  en  la 
place  de  Saint  Jean  d’Angely. 

Ce  fut  au  refte  un  Prince  , qui , 
à la  réferve  de  fon  opiniaftre  atta- 
chement à la  Religion  dans  laquelle 
il  eftoit  né , & dont  il  euft  pu  con- 
noître  la  fanfleté  s’il  n’cuft  efté  trop’ 
prévcnu,pofTedoit  à l’âge  de  trente- 
cinq  ans  auquel  il  mourut  , tou- 
tes les  perfeétions  qui  peuvent  con- 
courir à faire  l’un  des  plus  grands 
êc  des  plus  honneftes  hommes  du’ 
monde  , fans  qu’on  ait  jamais  re-^ 
marqué  dans  fa  conduite  & dans 
fes  mœurs  aucun  mefme  de  ces 
petits  défauts  dont  les  plus  fages 
ne  font  pas  exempts  , qu*on  leur 
pardonne  aifément  fans  rien  dimi- 
nuer de  la  haute'  eftime  qu’on  a 
pour  eux.  Que  fi'  la  fortune  , , qui 
ne  fe  déclare  pas  toujours"  pour  le 
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1588.  mérite  , ne  luy  fut  pas  trop  favo- 
rable en  quelques  rencontres  ©ù  il 
eût  befoin  de  fon  fccours  ,,elle  luy 
fervit  pourtant  beaucoup  , en  ce 
qu'elle  luy  donna  lieu  de  faire  écla- 
ter hautement  fbn  courage  dans  (es 
adverlîtez  , où  il  fe  mit  infiniment 
au  delTus  d'elle  par  la  force  de  fon. 
efprit  J & par  la  grandeur  de  fon 
ame. 

Auflî  la  mort  de  ce  grand  Prin*- 
ce  fat  pleurce  non  - feulement  de 
ceux  de  fon  parti  qui  l'aimoient. 
paflionnément , mais  auffi  des  Ca- 
tholiques , & du  Duc  de.  Guife 
mcfme  , qui  tout  Chef  qu'il  ciloit, 
d'une  méchante  & lafehe  faâion 
dont  il  fe  fervoit  pour  aller  à fes. 
fi.ns>avoit  néanmoins  de  fon  fonds». 
& de  la  beauté  de  fon  naturel  ex- 
trêmement noble , toute  la  géné- 
rofité  qu'on  doit  avoir  pour  aimer,. 
& pour  refpeéler  là  vertu  , jufques- 
dans  la  perfbnne  du  plus  grand  SC: 
plus  redoutable  ennemi  qu'on  ait^ 

Il  ne  lailïà  pas  cependant  de  ti- 
lic  d'un  /I  funefie  accident  tout 


Digitized  by  Google 


Livre  I J î.  1 5 

Tavantage  put  pour  l*cxecu-  1588.. 

tion  de  (on  de(ïein».  Et  corome  il 

»»  ^ 

vit  par  là  , &.  par  plufieurs  autres 
difgraccs  arrivées  coup  fur  coup 
aux  Huguenots  leur  parti  devenu 
plus  foible  6c  plus  abbatu  6c  le 
nen  plus  entreprenant  6c  plus  har- 
di : il  fc  mit  à.  pourfuivre  vivement 
fa  pointe  , 6c  à demander  fatisfa- 
£kîOïi  fur  tous  les  Articles.de  faRe- 
quefte  y qui  avoit  tellement  haulTé. 
le  coeur  aux  Seize  , qu'ils  ne  gar- 
doieutplus  de  mefurcs  fe  ren- 
doient  tous  les  iours  plus  infup*- 
portables.  Il  arriva  raefme  que  le 
Roy  receût  en  ce  temps  - là  plu- 
(îeurs  avis  de  la  rcfolution  qn*on 
avoit  prife  en  leur  Confcil  de  fe 
faifir  de  fa  perfonne  , de  l’en- 
fermer dans  un  Monaftere  i 6c  ce 
mcfme  Lieutenant  de  la  Pcevoftd 
de  l*î (le  Nicolas  Poulain  , qui  luy  Prêtés 
avoir  autrefois  découvert  une  pa-  poUiu. 
reille  confpi ration  qu'on  ne  crut 
pas  , luy  dît  tant  de  parxicularitez 
de  celle-cy  , qn’encore  qu’il  fe  dc- 
ÊaR  de  çét  homme  double  qui  lu)Ç 
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1588.  eftoit  extrêmement  fufpect  , cela 
toutefois  , joint  à l'extrémè  info- 
lence  des  Seize  qui  rendoie  foii 
rapport  plus  croyable , ne  laiflfa- 
pas  de  faire  une  tres-forte  impref^ 
fîon  fur  fon  efprit.  De  forte  que , 
fuivant  enfin  le  confeil  de  ceux  qui 
vouloicnt  depuis  fi  long-temps  qu"il 
' employaftla  force  & la  juftice  con- 
tre ces  mutins  , il  réfolut  de  (è 
mettre  une  bonne  fois  l*cfprit  en 
repos  de  ce  cofte-là  , de  réduire 
Paris  danT  Peftat  de  {bumifiion  & 
d’obéiflànce  où  il  devoir  eftre  > & 
d'éteindre  la  fadion  des  Seize  par 
le  chafiiment  exemplaire  des  plus 
feditieux  d*entre  eux. 

Les  préparatifs  qu'il  luy  fallut 
faire  pour  exécuter  fcûrement  cette 
entreprife  , les  trois  mille  Suilfes 
qu'il  fit  loger  k Lagny  , les  Com- 
pagnies des  Gardes  qu'il  fit  ren- 
forcer y les  troupes  que  le  Duc 
d’Eipernon  > qui  eftoit  allé  en  fon 
Gouvernement  de  Normandie , luy 
envoyoit , & tous  les  paflages  au 
deftùs  & au  defl^us  de  la  riviere 
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qiii  cftoient  occupez  , mettent  l*aU  1 5 ^ 
larme  parmi  ces  mutins  , qui  fe 
croyant  déjà  perdus  , implorent  le 
fêcours  du  Duc  de  Guife.Ge  Prin- 
ce qui  s’cftoit  avancé  de  Reims 
jufqu’à  SoiiTons  pour  appuyer  le  “ 

Duc  d*Aumalc  (bn  coulîn  qui  trou- 
voit  de  la  réiiftance  ôc  de  la  peine 
à s'établir  dans  le  Gouvernement 
de  Picardie  , fe  contenta  d'abord 
de  leur  envoyer  quelques-uns  de  ' 
fes  plus  expérimentez  Capitaines  , 
pour  rcgler  fie  conduire  leur  mi- 
lice en  cas  de  befoin.  Mais  'com- 
me il  fe  vit  peu  de  jours  apres  plus  ' ^ 
vivement  preffé  par  ces  gens  qui 
cftoient  au  defefpoir  , fie  qu'il  crai- 
gnit que  ce  fondement  de  la  Li- 
gue fur  lequel  il  avoir  bafti , eftant 
une  fois  renverfé  , il  ne  perift  luy 
mefme  , fie  qu'on  ne  vinft  à luy 
après  s'eftre  défait  de  ceux  dont  il 
cftoit  en  effet  le  Chef  fie  le  Pro- 
tedeur  : il  fit  avertir  fes  amis'fe 
fes  créatures  de  fe  rendre  les  uns 
après  les  autres  , par  differentes 
portes  , à.  Paris  ^ ^ doiitt»  ordre 
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1588.  qu*on  afTeûrafl:  les  Seize  qii*il  y fc- 
• roit  bientofls  luy-mefine  pour  vivre 

& mourir  avec  eux. 

Le  Roy  qui  eût  avis  de  cette 
^ réfolution,  & qui  appréhenda  bien 

fort  que  (à  prcfence  n'eropefehaft 
l’execution  de  fon  deflein  , & ne 
mi ft  d’un  clin  d’œil  en  armes  cette 
grande  ville  qui  eftoit  toittc  à (à 
dévotion  , luy  envoya  le  Prcfîdent 
de  Belliévre,  homme  de  grande 
autorité,  & d’une  fagelTe  confom- 
mée  , pour  luy  dire  de  fa  part  que 
dans  l’eftat  prefent  des  chofes  , & 
dans  la  jufte  apprehenfion  qu'on* 
avoit  ‘ que  fa  venue  ne  caufaft  de 
grands  troubles  dans  Paris  , il  ne 
trouvoit  pas  bon  qu’il  y vint  juf- 
ques  à nouvel  ordre  , de  peur  qu'il, 
neferendift  coupable  de  tous  les. 
defordres  qui  en  arriveroient. 

A cela  le  Duc  , qui  ne  défiftoir 
ca]eu  [amms  de  * ce  qii  il  avoir  une  rois 
ürûètt*  céfolu , répond  froidement  ôe  en 
£>  Aligné,  termes  ambigus  , qu’il  eft'  preft: 
,fo4r»4.'  A#,  d'obéjr  au  Roy  \ qu’il  ne  préten» 
doic'4te  à Paris  qu'en  horomeL 
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privé  & (ans  fuite,  pour  fe  jiifti- 
fier  des  calomnies  donc  il  fçavoic 
bien  que  fes  ennemis  l^avoient  la(^ 
chement  chargé  pendant  fon  ab- 
fcnce  i qu*il  a fiijet  de  craindre 
qu’on  ne  veuille  opprimer  les  bon» 
Catholiques  dont  il  s’eft  déclaré 
le  Proteàeur  *,  & qu’il  fupplie  tres- 
humblement  Sa  Majefté  de  luy  voiu 
loir  donner  quelque  fcûreté  con- 
tre une  (î  ju(te  appréhenfion.  Bcl- 
licvre  qui  fçavoit  qu’on  luy  pro- 
mettroit  tout  ce  qu’il  voudroit  » 
pourveû  qu'il  ne  padàft  pas  outre  > 
l’afTeura  qu’on  luy  donneroît  tour- 
tes les  feuretez  qu’il  demandoitr 
En  effet , le  Roy  réfolut  de  les  luy 
envoyer  telles  qu’il  les  pouvoit  fou- 
haiter.  Mais  U malheur  voulut 
qu’on  ne  le  fit  pa^  dans  le  temps 
qu’on  avoit  arrefté.  De  forte  que , 
uns  plus  différer , il  monte  à che- 
val , & marchant  par  des  chemins 
écartez  , pour  ne  pas  rencontrer 
ceux  qu’il  fçavoit  bien  qu’on  luy 
cnvoycroit  pour  luy  porter  de  nou- 
veaux ordres  , il  entraje’-^lündy 
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S 8.  neuvième  de  May , luy  neuviénae  , 
à Paris  , fur  le  midy  , par  la  porte 
de  Saint  Denis. 

On  peut  dire  en  quelque  ma- 
nière que  ce  fut-là  le  jour  le  plus 
funefte  & tout  enfcinblc  le  plus- 
glorieux  dé  fa  vie.  Car  foit  que  le 
peuple  , à qui  les  Seize  prenoient 
grand  foin  de  faire  accroire  qu*on 
vouloir  faecager  la  ville,  fuft  aver- 
ti par  eux  de  fa  venue  , ou  que  le 
bruit  s*en  fuft  répandu  par  tout  en 
un  inftant  des  qu’on  le  vit  appro- 
cher du  fauxbourg  j il  ne  Peut  pas 
fîcoft  paifé  , que  toute  la  ville  ac- 
courue de  tous  les  quartiers  rem- 
plit toute  la  rue  & toutes  les  au- 
tres fur  fon  paffage  , & toutes  les 
feneftres  ju(qu*aux  toits»  faifant  re- 
tentir Pair  de  mille  fortes  d’accla- 
mations & des  hauts  cris  de  Vtve 
Guîfe  y qu’on  pouflbit  avec  plus  de 
force  & d’éclat  qu’on  ne  faifoit 
auparavant  ceux  de  P^he  le  Roy.^ 
dont  la  Ligue  fembloit  avoir  en- 
trepris d’abolir  l’ufage. 

il  y i^oit  de  la  manie  dans  ce 
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tranfport,  ou  plûtqft  dans  ccfii-  15^81 
rieux  emportement  de  joye  , qui 
allait  jufqn’à  une  efpcce  d*idola- 
cric.  On  fe  battoit  à qui  appro- 
cheroic  le  plus  pics  de  ce  Prince. 

Ceux  que  la  foule  , qu’ils  ne  pou- 
voiciit  percer  , en  ëloignoit , tcn- 
doient  vers  luy  les  bras  en  joi- 
gnant les  mains.  Ceux  qui  le  pou- 
voient  atteindre , s’cftimoient  heu- 
reux- de  luy  pouvoir  toucher  le 
bout  du  manteau  ou  la  botte.  Il 
y en  avoir  mefme  9 qui  , quand  il 

Î>a(Ibic  devant  eux  , flechifloienc 
es  genoux  , de  quelques-uns  qui 
s'efForçoient  de  le  toucher  avec 
leurs  chapelets  qu’ils  baifoient  auf- 
iîtoft  après  qu’ils  croyoient  avoir 
eu  ce  bonheur  , comme  l’on  fait 
quand  on  révéré  les  cholTcs  des 
Saints.On  luy  donnoit  mille  loûan- 
ges  & mille  bénédictions.  On  l*ap- 
pelloit  hautement  Pillicr  de  l’E- 
glife  , Soufticn  de  la  Foy  , Prote- 
cteur des  Catholiques  , Sauveur 
de  Paris  , & Ton  faifoit  tomber 
iur  luy  de  toutes  les  feneftres  une 
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pluye  de  fleurs  & de  verdure  en 
redoublant  les  cris  de  P^ive  GhI/?, 
Enfin  il  n*y  eut  point  de  dé- 
monftraiions  &c  de  ténaoignagcs 
d’amour , d’honneur  & de  vénéra- 
tion qu’on  fie  fi  ft  éclater  en  cette 
entrée  tumultueufc  qu'on  luy  fit 
par  ce  foudain  débordement  de 
joye  , & par  ce  merveilleux  épan- 
chenaent  de  cœur  & d’affeâion 
qui  lliy  fut  une  cfpece  de  triomphe 
plus  agréable  que  ceux  des  Céfars. 
Auflî  en  goufta-t-il  toute  la  dou- 
ceur avec  un  extrême  plaifir , mar- 
chant à petit  pas  à cheval , au  tra- 
vers de  cette  grande  foule  , le  cha- 
peau bas  » regardant  tout  le  mon- 
de avec  un  (burirc  obligeant  , & 
de  cét  air  civil  & engageant  qui 
luy  efloit  fi  naturel , faluant  à droit 
& à gauche  , en  bas  Ôc  aux  fe- 
neftres,  jufqu'aux  plus  petits , ten- 
dant la  ;inain  aux  plus  proches , 
jettant  aux  plus  éloigne*  des  œilla- 
des douces  6c  perçantes*,  6c  mar- 
cha toujours  de  la  lôrte  jufques  à 
THoftel  de  la  Reine  Merc , prés 
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de  Saint  Euftache  où  il  fut  defeen-  15^^* 
<lre  , & de  là  jufqu'au  Louvre , 
fuivant  à pied  cette  Princefle  , qui 
fc  mît  en  chaife  pour  le  mener  au 
Roy,&  fut  témoin  de  ces  incroya- 
bles tranlports  de  la  joye  publi- 
que 5 & des  acclamations  de  cette 
multitude  innombrable  de  peuple, 
laquelle  luy  faifoit  entendre  à tout 
moment  le  nom  de  Guife  par  plus 
de  cent  mille  bouches, 

. Cependant  le  Roy  , qui  avoit 
appris  avec  une  extreme  colcrc 
cette  foudaine  arrivée  du  Duc, 
edoit  enfermé  dans  fon  cabinet , 
où  il  déliberoit  fur  la  vie  ôc  fur  la 


mort  de  ce  Prince  , qui  par  une 
aveugle  témérité  s'alloit  précipiter 
luy  feul  dans  un  danger  inévita- 
ble > d'où  fa  feule  bonne  fortune , 


de  laquelle  pourtant  il  n'eftoit  pas 
le  maiftre  , le  pouvoir  tirer.  Qiiel- 
ques  - uns  , & entre  autres  l*Abbc 
d'Elbcnc  & le  Colonel  Alphonfe 
d’Ornano , avec  les  plus  détermi- 
nez d emre  ces  G.ifcons  que  le  Duc 
d’Efperoûftxaum  rnis  parmi  les 
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ij88.  quarante  - cinq  auprès  4u  Roy, 
confeilloienc  à ce  Prince  chance- 
lant & irréfolu  de  s’en  défaire  fur 
le  champ  , ayant  un  fi  beau  pré- 
texte* , & tant  de  facilite  de  fe 
' venger  à coup  ftûr  de  fon  fujet 
rebelle  , qui  contre  fes  ordres  ex- 
près avoit  eu  Paudace  d’entrer  dans 
Paris  , pour.luy  faire  fentir  qu’il 
en  efioit  maiftre  abfolu.  Les  au- 
tres beaucoup  plus  modérez  , com- 
me le  Chancelier  de  Chiverny  & 
les  fieurs  de  Bellicvre  , de  la  Gui- 
che  , & de  Villequier  Gouverneur 
de  Paris,  Pen  difiuadoient , luy  re- 
montrant , outre  les  dangereufes 
fuites  que  pouvoit  avoir  en  ccitc 
conjoncture  une  fi  terrible  r.élion  , 
' qu’il  falloir  toujours , pour  fa  ré- 
putation , & pour  garder  les  loix 
..  les  plns' inviolables.de  Péquitc  na- 
turelle , qu’avant  que  de  pafiet  ou- 
tre , il  oûïft  un  homme  qui  fe  ve- 
noit  mettre  fi  franchement  en- 
tre les  mains  de  fon  Roy  , pour 
kiy  rendre  compte  de  fa  con- 
duite. 
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Lîi-  dcflus , comme  il  balançoit 
encore  entre  la  colcre  & la  crain- 
te , incertain  de  ce  qu*il  feroit , le 
Duc  qui  avoir  paffé  au  travers  des 
Gardes  Françoifes  cômandées  par 
Grillon  qui  ne  raimoit  guercs  , & 
des  Suifles  rangez  en  haye  le  long 
du  grand  cfcalier  , & j^raverfé  la 
falle  & l’antichambre  toutes  rem- 
plies de  gens  qui  répondoient  af- 
fez  mal  à fes  faluades  & à fes  ré- 
vérences , entre  dans  la  chambre, 
couvrant  une  frayeur  foudainc  qui 
le  faifît,  tout  intrépide  qu’il  eftoit, 
d’une  contenance  & d’une  mine 
qui  ne  parut  pas  pourtant  fl  afTcû- 
rée  qu'on  ne  remarquaft  aifément 
qu’il  euft  bien  voulu  ne  s’eftre  pas 
engagé  fl  avant , particulièrement 
quand  une  PrincefTe  luy  dit  à l’o- 
reille , qu’il  ptift  garde  à luy  , & 
qu’on  déliberoit  de  fa  mort  dans 
le  cabinet.  Sur  quoy  comme  fon 
courage  s’enflammoit  àia  veuc  des 
plus  grands  périls  , il  Te  raircura 
tout  - d - coup , & ne  put  s’empef- 
cher  , peut  - cftrc  par  un  monvc- 


"■  4 Hifloire  de  la  Ligue, 

ij88.  ment  puremem  naturel  de  (on 
grand  cœur,  fans  mefinc  qu'il  s'cn 
apperceuft  , de  porter  la  main  à la 
garde  de  fon  épée  , & de  s'avan- 
cer fierement  deux  ou  crois  pas, 
comme  pour  fe  mettre  en  cftac  de 
vendre  chèrement  (a  vie. 

Mais  k Roy  forçant  là-delïus  du 
cabinet  avec  Belliévre,  il  changea 
foudain  de  poftiifc,  luy  fit  une  pro- 
fonde révérence  en  fe  jettant  prci- 
que  à fes  pieds  ^ & luy  proteBa 
que  n'ayant  pas  cru  que  fa  pre^ 
fence  luy  deuft  eftrc  defagréable, 
il  eftoit  venu  apporter  luy- même 
fa  tefte  pour  juftificr  pleinement 
fa  conduite  contre  les  calomnies 
de  fes  ennemis  ,*&  pour  alTeûrcr 
Sa  Majefté  qu'elle  n'auroit  jamais 
de  plus  fidelle  ferviteur  que  luy. 
Mais  comme  le  Roy  luy  eût  de- 
mandé d'un  ton  grave  & fevere 
qui  l'avoit  fait  venir  , & lî  on  ne 
luy  en  avoir  pas  fait  tres-exprefle 
défenfc  de  fa  part , il  en  fallut  ve- 
nir à un  éclaircilTement , où  il  y 
eût  un  contcilatipn  entre 

luy 
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, hiy  Sc  Beliiévre  j celuy  - cy  foufte-  1588.  ^ 

nant  qu*il  liiy  avoit  expofc  les  or-^ 
dres  du  Roy  ; & Gcluy-  là  pour 
’ toute  reponfe  luy  demandant  s'il  ne 
' s'eftoit  pas  oblige  de  retourner  aa* 
plûtoft  à SoifTons , ce  qu'il  n'avoit 
pas  fait,  & proteftant  qu’il  n’avoit 
: point  receâ  les  Lettres  que  l'autre 
i-  a/Teûroit  luy  avoir  écrites. 

, Alors  la  Reine , qui  bien  qu'elle  JJîHÎ* 
euft  paru  fort  affligée  de  l’arrivée 
, du  Duc,  s'entendoit  pourtant  avec 
. hiy  , les  interrompit , & tirant  le 
, Roy  Ton  fils  à part,  elle  tourna  fi- 
J bien  fon  cfpcit , que  foit  qu'elle 
, luy  euft  fait  appréhender  une  ré-  ^ 
voltc  générale  de  tout  Paris  qu’el- 
le avoit  veû  fi  hautement  déclaré 
pour  le  Duc  de  Guife  , (bit  qu'il  • - 
IbR  adouci  par  la  maniéré  humble 
& (bumife  dont  ce  Prince  luy  avoit 
parlé  , il  (c  contenta  pour  lors  de 
luy  dire  que  fon  innocence  qu'il 
Juy  vouloir  prouver  paroiftroit  fi 
fa  prcfcnce  ne  caufoit  auam  trou-  ' 
ble  dans  Paris  , & la  deffus  il  s’al- 
la mettre  à table , ij||p||taDt  à l’en* 

T'orne  IL  B 
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tretenir  plus  au  long  l'aprefidincc 

au  jardin  ae  la  R/ne.  Alors  le  J 

Duc,  apres  une  prôfonde  révéren- 
ce , h retire , fans  eftre  fuivî  de  pas 
un  des  fetviteurs  du  Roy  , mais  ] 
aufli-bien  accompagne  de  toute  la  ^ 
ville  jufqu'à  VHoftcl  de  Gaife  quU  , 
l'a  voit  efté  depuis  la  Pqfi^e"  Saint  ^ 
Denis  jufqu'aù  Louvre.  . ^ 

Cotn^'il  eût  fait  réflexion  fut 
le  danger  où  il  s'eftçit  fi  téinerai-  j 
rement  jette  , 6c  qui  luy  parut  en- 
cote  plus  'grand  en  y penfant  dc  ,, 
fens  raffis  qu  il  n avoir. fait  dans . j 
le  trouble  où  il  fe , trouva  , . malgré  , 
qu’il  en  euft  , quand  il  s’y  vit  en- 
gagé fi  ayant:  il  réfolut  dç.ne  s'y 
plus  expofer  de  la  fprte  , & il  ÿ 
donna  fi  bon  ordre  >"  qdc  dés  le 
jour  fuivant  il  vit  en  ton  Hôftel 
plus  de  quatre,  cens  Gentilshom- 
mes , qui  s'eftant  rendus  de  divers 
endroits  à Paris  , félon  fes  ordres  , 
ne  l'abandonnoient  plus.  Il  n alla 
mefme  cette  aprefdinéc  au  jardin 
de  la  Reine  que  fort  bien  accoiii- 
pagne  de  f0s  *^us  braves  ofliciers  » 


Livre  lit,  17^“-'  ! "•  , ' 

entre  lc{quels  le  Capitaine  Saine  * 

Paul  voyant  qu’aprés  que  fon  MaiC- 
vc  fut  entre  , celuy  qui  gardoit  la. 
porte  la  vouloit  fermer , le  repou&, 
là  rudement,  & entra  de  force  fuivi 
de  Tes  compagnons  , protéftam 
jurant  que  fa  partie  , s'il  y en  avoit 
une  de  faite  » ne  fe  pueroit  pa& 
fans  luy.  ^ , - j 

Or. quand. le  Roy  anroit  cû  Iq 
deflein  de  le  faire  tuer  en  ce  Jar-* 
din  , ce  que  je  ne  çroy  pas , quoy- 
que  quelques-uns  Payent  écrit  , i|  , 
éft  aile  de  voir  que  la  prefence  da 
ces  braves  gens  fort  j:jélolus;dç  déf- 
fendre  leur  Maiftre  celle  de  ht 
Reine  quieftoit  en  tiers  . dan  s cct 
entretien  , la  contenance  afleûrée 
du  Pue  4^^  tempisjen  temps 
ictjtoit  les  jeuK  fur, -Ipnl  épée 
enfin  cette  multitude  infinie  .dp 
Parîfîen$  qui.envitonnôicnt  PHol- 
tel  de  la  Reine  , & dpnt,  plnfieurs 
eftoient  montez  fur  les  murailles 
du  jardin  , Pauroient  emp^fcHé  de 

. Pour  ce  qui  fe  entre  cuje 

i)  , . 
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► i;88.  en  cette  Conférence,  comme  Je 

n'en  trouve  rien  dans  les  Memoi- 
, res  les  plus  exacts  de  cetcmps-là  , 
je  ne  le  diray  pas  > ainfi  que  quel- 
ques-uns ont  fait , par  une  licence 
DAvîiâ,  un  peu  po*étique  de  certains  Hiftô- 
riens  qui  font  penfer  & dire  aux 
gens  , fans  leur  aveu , tout  ce  qu'il 
leur  plaift  qu'ils  ayent  dit  & pen- 
fé.jCe  qu'il  y à de  bien  certain  , 
eft  qu'il  n'y  eût  rien  de  conclu 
dans  ce  pourparler  , & que  le  Rt>y 
qui  avoir  refolu  anpara/ant  de 
chaftier  les  plus  feditieux  d'entre 
les  Seize  , & d'eftre  le  Maiftrc  à 
Paris  >"apr^s  avoir  bien  confulté  la 
nuit  avec  ceux  aufqnels  il  fe  fioit 
le  plus  , demeura  ferme  dans  la 
roefme  réfolution,  & ne.  voulut  pas 
en  avoir  lé  îldmenti  pour  l'arrivée 
du  Duc  de  Guife.  » 

A céc  effet  ,'il  appella  le  lende- 
main le  Prevoft  des  Marchands  & 
les  Efchevihs , & leur  commanda 
de  faire  avec  fe$  Députez  qui  fu- 
rent les  Soigneurs  de  Villequier  ôc 
François  d’O  > «ne  exade  recber-. 
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che  de  tous  les  Eftrangcrs  qui  ef- 
toient  venus  depuis  quelques  jours 
à Paris  fans  une  manifefle  necefïï* 
té , & de  les  faire  incelTanunent 
(brtir  de  la  ville  > fans  avoir  égard 
à qui  que  ce  Toit.  C*eftoit-là  ma- 
nifeftement  vouloir  affoiblir  le 
Duc  de  Guife>  le  réduire  à ces  fept 
ou  huit  Gentilshommes  avec  lefl 
quels  il  eftoit  entré  dans  Paris , & 
en  fuite  luy  donner  lieu  de  croire 
qu*on  viendroit  à luy  apres  s'eftre 
<iéfait  des  autres.  . 

. Peut-eftre  avoit-on  ce  dclTein  , 
comme  quelques-uns  l*ont  conje- 
éluré  avec  auez  de  vray-fcmbbn- 
cé.  Mais  (î  cela  eft  vray  , il  y en 
a qui  croyeht  que  félon  l*avis  qn*a- 
voit  donné  l'Abbé  d’ElbcnciU  euft 
mieux  valu  commencer  par  le  Duc 
de  Guife  , quand  on  le  tenoît  tout 
feul  enfermé  au  Louvre , & ils  (è 
fondent  fur  ce  que  cét  Âbbé  you- 
loic  dire  , en  citant  à ce  propos  ces 
paroles  de  1‘Ecriture  : Il  efl  écrite 
je  fraperay  le  TafleuryCt  le  troupe^  * 
fera  dllferse.  Quoy  qu'il  çn  foit,les 

B üj  i- 


UNi^iTif-i.^o  - mjîotrâ  de  la  hîgue. 

J parîfiens  ne  manquèrent  pas  d'en 
prendre  l’alarme , voyant  bien  que 
CCS  Eftrangers  qu'on  leur  vouloir 
oftcr  n'cftoient  antres  que  ceux  que 
le  Duc  de  Guife  avoir  fait  venir 
pour  leur  dëfenfe  & pour  la  lien- 
ne.  De  forte  que  quand  on  voulut 
exëcutcr  cét  ordre  » & faire  cette 
recherche  dans  les  maifons,  tout  le 
monde  s’y  oppofà>  & le  bourgeois 
s’obftina  tellement  à retenir  cha- 
cun fon  hofte  , que  les  Députez  & 
les  GommilTaircs  craignent  une 
émeute  générale  par  tous  les  qoar^ 
tiers  , n’oferent  palTer  outre.  Et 
-cependant  lé  Duc  de  Guife  > qui 
ij  comme  Tame  de  ce  grand 

ftU  ^ corps»  ne  laiilbit  pas  d’aller  » mais 
bien  accompagné  > au  Louvre , où 
le  foir  mefme  du  jour  qui  précéda 
les  Barricades  > il  prefenta  la  fer- 
viette  "au  Roy. 

J Mais  comme  après  le  bruit  dit 
tonnerre  & les  éclairs  qu’on  voit 
s’élancer  coup  fut  coup  d’une  grof- 
fc  huée  , la  foudre  tombe  avec  un 
grand  éclat  fuivl  d’un  furieux  ora- 
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ge  qui  <kfole  toute  une  campa-  1588^ 
gnc  : aiiifi  après  ccs  craintes  & ces 
défiances  réciproques , ces  Affcm- 
blées  qui  fe  tenoient  la  nuit , cés 
murmures  & ccs  menaces  , & ces 
préparatifs  qui  fe  faifoisnt  de  part 
^ d'autre  avec  tant  de  tumulta  * 
foit  pour  attaquer  ,•  foit  pour  fe  dë^ 
fendre  , on  en  vint  à cetcé  funefte 
journée  des  Barricades , qui  futfiii- 
vie  d'un  horrible  < deluge  de  mal- 
heurs dont  toute  la  F«v.v^ce  fut  inon* 
dée,  ' . 

' Car  èrîifind^'R/Oy'  plus  irrité  que 
jamais  la  Téfiftance  qu'on  fai- 
foie  à f^ordre^,  &' rcfolü  de  fc 
faire  ôbéïr  d'üne  ou  d’autre  ma- 


nière, fk  emter-les  Gardes  Fran- 
qdifes  , "quelques  autres  >Gompa«^ 
griiès  & les  Suififes  , qui  faifôient 
cn  tout  quelque  fii  mille  hommes,*'* 
le  Jeitdy  douxîéme  de  Maÿ  , dés 
la  pointe  du  jour  , pa|:'  la  porte 
Saint  Honoré  > où  il  fut  luy-mefme 
à cheval  les  recevoir  ; & apres  avoir 
donné  ordre  à leurs  Commandans 


de  les  pofter  où  il  vouloit  ,^l  leur 
• ^ • 1 • • 
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XJ  8g.  recommanda  fur  tout  de  ne.  faire 
aucun  déplaiiîr  aux  Bourgeois  , ôc 
de  réprimer  feulement  l'infolence 
de  ceux  qui  entreprendroiêt  d'em- 
pefcher  qu'on  ne  fid  la  recherche 
des  Eftrangers.  Apres  quoy  , s'cf- 
tant  retiré  au  Louvre  , les  Maref- 
chaux  d'Aumont  & de  Biron  qui 
cftoient  à la  telle  des  troupes  , les 
allèrent  pofter  > tambour  batant» 
au  Cimetiere  Saint  ' Innocent  & 
aux  environs  » fur  le  Pont  Noftre- 
Üaine , fur  celuy  de  faim  Michel 
fur  le  Pont  au  Change , à l'Hoftel 
de  Ville , à la  GrévCt  èc  aux  ave- 
nues de  la  P lace*Maubert. 

11  parut  bientoft  par  les  ejffets 
que  c*eftoit-là  juftement  donner  le 
lignai  d^une  fedition  & d’une  ré- 
volte, générale  dans  tout  Paris. 

‘ Comme;le<bruitcouroit  que  le  Roy 
avoit  réfolu  de  faire  mourir  un 
grand  nombre  des  principaux  de 
la  Ligue  , dont  mefmc  on  faifbit 
voir  de  fau0es  liftes  qu’on  ftmoit 
parmi  le  peuple,  le.  Bourgeois , fui— 
vant  l'mdre  des  Capitaines  de  des 
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Dixeniers  , fètenoit  louc  preft  à 
fe  mettre  en  défenfe  au  moindre 
mouvement  que  l*on  feroit.  C'eft  . 
pourquoy , dés  qu'on  entendit  le 
Ion  -des  tambours  & des  fifres  , & 
qu'on  vit  les  Suifiès  & les  Gardes 
s’avancer  dans  la  rue  Saint  Hono» 
ré  , on  ne  douta  plus  que  ce  bruit 
que  les  Seize  avoieni  fait  courir 
ne  fuft  véritable , & mcfmea  com- 
me ils  rafleûroient , qu’on  ne  vou- 
Inft  expofer  la  Ville  au  pillage, 
C'eft,  pourquoy  l’alarme  fut  aufli- 
toft  par  tout.  On  commença  par 
fermer  les  boutiques  & les  portes 
des  maifon  & des  Eglifrs  de  ce 
quartier- là.  On  Tonna  le  toefin 
dans  une  Paroi  (Te  , puis  dans  une 
^ure  , & un  moment'  après  dans 
tontes  celles  de  Paris  , comme  fî 
le  Feu  eufr  efré  dans  tous  les  quar- 
' tiers. 

Alors  le  Bourgeois  fort  en  armes- 
fous  fes  Dixeniers  , & fous  les  Ca, 
pitaines  & les  autres-  Officiers  du 
Duc  de  Guife  qui  s’eftoient  ineflcz 
parmi  eux  » pour  les  anTmer  > fie 
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pour  les  inftruire.  Le  Comte  de 
BrilTac  qui  fe  trouva  pour  lors  au 
quartier  de  rUniverfité  vers  la 
ï*lace-Maubert,où  Crucc,  Vun  des 
plus  cchaufFe'z'  des  Sei^e  , faifbic 
crier  l’alarme  environné  d’ünc  in- 
Ünité  d’écoliers,  de  porte- faix  , dé 
batteliers  6c  d’arcifans  tous  armez  , 
êc  qid  n’atrendoiént  que  le  fignal 
pour  donner  fur  lesrSuilTes  , fut  le 
premier  qui  fît  tendre  leschaifncs, 
dépaver  les  rues  , & dreffer  des. 
Barricades  avec  de  groflès  pièces" 
de  bois  & des  tonneaux  remplis 
de  terre  Ôc  de  fumier,  aux  avennës 
de  la  Place  ; & ce  mot  de  Barri- 
cades paflant  en  un  moment  de 
bouche  en  bouche  de  TUniverflté 
dans  la  Cité  , 6c  de  la  Cité  dans 
là  Ville  a on  fit  le  mefme  par  tout, 
6c  avec  tant  de  promptitude  , qu'a- 
vant midy  ces  Barricades  que  l’on 
pouffbit  de  rue  en  rnë  , de  trente 
pas  en  trente  pas , bien  flanquées 
6c  garnies  de  Müufquetaires  , fu- 
rent avancées  lufqu'à  cinquante  pas 
div  Louvre.  De  forte  que  les  fol- 
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dats  du  Roy  fe  trouvèrent  telle-  — **—» 
tTicnc  envelopez.  , qu*ils  ne  pou-  *588 
voient  ni  avancer  ni  reculer , ni 
Caire . le  moindre  mouvement  (ans 
s'expofer  inutilement  au  danger 
mcvitablc  d'eftre  percez  des  moiiC. 
quetades  que  . le  bourgeois  leur  ti- 
rbit  à coup  feûr  de  derrière  les 
Barricades  , ou  d*eftre  alTommcz 
d'une  grefle  de  pavez  qu*on  fai- 
£bit  tomber  fur  eux  de  toutes  les 
féneftres,  A 

Les  Marefehaux  d'Aumont  & de 
Biron  , & Villcquier  Gouverneur 
de  Paris  , avoienc  beau  crier  au 
Bourgeois  qu’on  ne  leur  ferois  au<r 
cun  mal.  Ceux  ey  eftoient  trop 
ëchanfFez  pour  les  écouter  , & 
croyoient  plus  ï ce  qae  Briflac  , 
Bois-Dauphin  , & les  autres  créa- 
tures du  Duc  de  Guife  leur  crioient 
pour  les  animer  contre  les  Roya- 
liftcs , qu’on  n'avoit  fait  entrer  ces 
troupes  que  pour  faire  un  malTa- 
cre  général  de  tous  les  bons  Ca- 
tholiques qui  eftoient  entrez  dans 
la  Sainte  Union  9 Ôc  pour  ahan- 

B vj 
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donner  au  (bldat  leurs  maifons, 
Jj88.  leurs  biens  Sc  leur  femmes.  Sur 
quoy  l’on  redoubloit  les  coup  de 
moufquet  & de  pierre  fur  ces  pau« 
vresgens  , & fur  tout  fur  les 
Tes  , que  le  Bourgeois  ne  vouloir 
pas  qu’on  épargnait. 

Il  y eût  plus  de  (bixante  de 
tuez  ou  de  grièvement  bleffez  » 
tant  au  Cimetiere  Saint  Innocent 
qu’au  bas  de  la  Place- Maubert  , 
' fans  qu’on  vouluft  leur  donner  de 
quartier  : jufqu’à  ce  que  BrilTac , 
qui , l’épée  à la  main  > faiibit  tou- 
jours pouffer  plus  avant  les  Bar- 
ricades , arrivant  là  > & voyant 
ces^pauvres  Eftrangers  qui  crioient 
mifèricorde  à deux  genoux  & les 
mains  jointes , & failoient  le  ligne 
de  la  Croix  > pour  montrer  qu’ils 
eftoient  bons  Catholiques, arrefta 
la  furie  bourgeoife  ; & leur  fai- 
Ant  crier  Vive  Gmfct  ce  qu’ils  fai- 
) (oient  le  plus  haut  qu’ils  pouvoient 
pour  fauver  leur  vie  ,11  fe  con« 
tenta  de  les  mener  defarmez  & pri- 
Ibnniers  dans  la  boucherie  dû  Mas^ 
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ché  neuf  par  le  Pont  Saint  Michel  i ^ S&. 
dont  il  s*tftoit  déjà  rendu  inaiftrc. 

On  ne  peut  nier  que  ce  Comte 
n*ait  efté' celuy  de  tous  les  Ligueurs 
qui  agît  avec  plus  d'ardeur  contre 
les  Royaliftesen  celte  fatale  jour- 
née. Comme  il  eftoit  extrêmement 
aigri  de  ce  que  le  Roy  luy  avoit 
rcÈifé  l'Admirauté , & qu’en  la  Iny 
refufant  il  avoir  dit  d'une^maniere 
fort  defobligeante,  que:e’eftoit  un 
homme  qui  ne  valoit  rien  ni  fur  D*^ukiÿtû 
terre  ni  me  mer  , en  l'accufant  de 
n'avoir  pas  bien  fait  en  la  bataille 
des  Açores  ,où  la  flotte  de  Philip- 
pe Stroffi  fut  défaite  par  le  Mar- 
quis de  Sa'nte  Croix:' il  brûloir 
d'envie  de  s*en  venger.  Et  comme 
il  vit  les  foldats  entermez  de  tous 
coftezN?ntre  les  Barricades  dont  il 
avoir  efte  l'Auteur  , & les  Soi  (Tes  à 
fk  difcrêtîon  , on  dit  qu’il  s'écria  > 
comme  infultant  au  Roy  par  une 
raillerie  piquante , & s'applaudif- 
fani  à foy-mcfmc  ; Au  moins  U 
Roy  fç4Mraefu'aujoHrd*huyj*ay  trou^ 
t/c  mon  ilmem  ne  fuie 


,|J"C  bï  Google 


Fuji  air  e âe  la  Ligue. 

“ bon  ni  fur  terre  ni  fur  mer , vaufC 

1^88*  queUjue  chofe  fur  le  pavé. 

C’eft  ainfî  que  le  peuple  pouf- 
foit  toû)ours  les  avantages  plus 
àvàntj^c  fembloit  mefmc  eftre  dé- 
jà fur  le  point  d’inveftir  le  Lou- 
vre , tandis  que  le  Duc  de  Guife, 
par  les  ordres  fecrcts  duquel  tout 
feconduifoit  avec  beaucoup  d'or- 
dre dans^ette  effroyable  conRi- 
üon  , fé'îpromenoit  prefque  tout 
feul  en  fon  Hoftel,  répondant  froi- 
dement à la  'Reine  & à ceux  qui 
venoient  à luy  coup  fur  coup  de  la 
part  du  Roy  , pour  le  prier  d'ap- 
paifcr  ce  tumulte , qu*il  n’eftoi  t pas 
mai  lire  de  ces  bcftes  feroces  échap- 
pées qu*én  avoit  c û grand  ton  d’ir- 
riter comme  on  avoit  fait  ^ 

Mais  enfin  quand  il  vit  que  tout 
efloitàla  difcretion  , il  alla  luy- 
inefme  de  barricade  en  barricade 
avec  une  baguette  à la  main  , dé- 
fendant au  peuple  qui  luy  obétf- 
foit  aveuglément, de  pafTerplas  ou- 
tre , & l’exhortant  à fe  tenir  fîm-. 
|»leroent  fur  la  dcfejÉfiv^*'  H 
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hiefme  fort  civilement  aux  Gardes 
Françoifès  , dont  il  euft  pu  alors 
difpofer  comme  il  Itiy  euft  plû.IlXe 
plaignit  feulement  à leurs  Officiers, 
des  Confeils  violens  que  fes  cnne- 
rfiis  avoieht  donnez  au  Roy  pour, 
opprimer  fon  innocence  & celle  de 


tant  de  bons  Catholiques  qui  ne 
s’cftoient  unis  que  pour  maintenir. 
Tancicnne  Religion.  Après  qnoy  il 
donna  ordre  au  Capitaine  Saint- 
Paul  de  reconduire  au  Louvre  ces 
foldats  , mais  les  armés  bafles  &: 


tcfte  nue  en  pofture  de  vaincus , 
pour  donner  cette  facisfadtion  aux 
Parifîensjqni  rcgardoient  avec  joyc 
ce  fpedlacle,  comme  le  plus  agréa- 
ble effet  de  leur  viéloirc.  Il  y fit 
auffi  remener  les  Suiffe , de  la  mcf- 
me  maniéré  par  BrifTac  ; & fit  dire 
au  Roy  que  pourveû  que  la  Reli- 
gion Catholique  fuft  en  feûrcté  ^ ‘ 
maintenue  en  France  en  Fétac  qu’el- 
le y devoir  cftre,  & que  luy  & les 
fiens  fuftent  mis  à couvert  des  en- 
treprifes  de  leurs  ennemis  , ils  luy 
rendroieut  tous  lesfervices  que  de 
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monter  fur  le  Tronc  apres  la  mort  15  81. 
du  Roy , & de  fe  rendtc  maiftre 
abrolu  des  affaires  durant  tout  fon 
Régné, 

• En  effet , comme  la  Reine  eut 
entrepris  de  faire  l’accommode- 
ment , croyant  pouvoir  rentrer  par 
là  dans  les  affaires  dont  les  Favo- 
ris l*avoient  éloignée, , & qu'elle 
luy  eût  demande  ce  qu'il  prcten- 
doityil  propofa  des  chofes  uétran* 
ges  , ôc  avec  tant  de  hauteur  Sc  de 
réfolution  ^ parlant  en  vainqueur» 
qui  veut  difpofcr  comme  il  luy 
plaiR  de  la  fortune  du  vaincu , que 
toute  adroite  qu'elle  eftoit  à tour- 
ner les  efprits  » elle  'derefpera  d'a- 
bord de  pouvoir  réUiÏÏr.  Car  en- 
cheriflànt  encore  fur  les  Articles 
de  Nancy  > il  demanda  , jQHepenr 
la  /cureté  de  la  Religion  Catholique 
dans  ee  Royaume , le  Roy  de  Llavar* 
re  & tous  les  Princes  de  la  JMaifon 
de  Bourbon  qui  Vavolent  fuîvi  dans 
ces  dernières  guerre  s ^fu/fent  déclarez  ' 
décheus  à perf^etuité  du  droit  de  fisc» 
ceder  à la  Couronne,  ^e  le  Vue 
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1588.  d'Efpernon  ^ la  Voilette  fin  jterel 
Françoû  d’O  , les  Marefchmx  de 
Retl^^  de  Blronje  Colonel  jilphofi 
d'Ornano tous  les  amresy  ^uicom- 
lÊoe  ceux-  cy  efloient  fauteters  des  Hie- 
' guenotSjOH  me/me  ijuî fi  troteveroient 

atvotr  efuelqne  intelligence  avec  euXy 
fuffeiit  privez  de  l eurs  Gouvernement 
& de  leurs  Charges  yC^  bannù  dé  lia 
Cour,  fins  iofier once  (^y  pouvoir  jd^ 
mais  rentrer,  Qtion  donnafi  la  dê^ 

, foüille  de  ceux  cy  aux  Princes  de  fi: 
Maifin  i eÎT  'aux  Seigneurs  ijui  'efi 
toient  tout  k fi  dévotion  , dont  il  fit 
fine  longue  lifie.J^ue  le  Roy  eaptfifit 
garde  des  ^uarante^cin^  inconnué  k 
fis  Prédecefieursyproteflant  ^u*autfém 
ment  il  ne  pourroit  jamais  prendre 
/ confiance  en  luy  , ni  approchér  de  fi 
perfinne,^*ii plufi  a Sa  Majefié  de 
le  déclarer  fin  Lieittenam  Général 
dans  tous  fis  Efiats , avec  la  mefme 
autorité  ^ue  le  feu  Duc  de  G ut  fi  fin 
pere  avoit  eii'è  fom  le  Régné  de  fran* 
^ois  1 1,  moyennant  tjuoy  il  ejperoît 
de  luy  rendre  fi  bon  compte  des  Hu^ 
guenotSy  que  dans  peu  de  temps  il  ny 
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HhybU  plut  que  la  feule  Religion  Ca-  * S 8. 
thoUque  en  tout  fon  Royaume,  Enfin 
que  l’on  ajfemblafl  au  plutofl  les  Ef» 
tats  Generaux  a Taris  ou  tout  ceU 
fufl  confirmé, & ou  pour  empe ficher  à 
l'avenir  que  les  Favoris  j qui  vou* 

Ment  âîfpofier  de  toutes  chofies  cont’» 
me  il  leur  plaifiît , n’abu/afiènt  de 
leur  faveur  , on  établifi  une  forme 
immuable  de  gouvernement  que  le 
Roy  me  fine  ne  pourrait  changer. 

Il  cft  tout  évident  que  des  de- 
mandes (t  détaifonnables  , haii- 
caines  Ôc  û.  choquantes  tendoiénc 
à mettre  tout  le  Gouvernement 
le  pouvoir  entre  les  mains  du  Duc, 
qui  edant  maidre  des  Armées  , des  ' 

Charges  Ôc  des  Gouvernemens  des  , 
principales  Provinces  par  luy-mcf- 
me,par  fes  parens  , 6c  par  fes  créa- 
tures , 6c  des  Edats  où  il  ne  doii- 
toit  point  qu*il  ne  deud  edre  tout 
puidant , principalement  à Paris  < 
dirpofetoit  de  tout  abfolumcnt.  De- 
forte  qu'il  ne  luy  manqueroit  plus 
que  le  Trône,  auquel  il  y a Bien  , de 
l’apparence  qu'il  préte^idoit  pout 
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jjS  8.  lors  > s’il  flirvivoit  au  Roy  , à‘  Pex» 
clu/îon  des  Bourbons , lerquels  il 
youloit  faire  déclarer  incapables 
d*y  monter. 

C'eft  pourquoy  la  Reine  voyant 
qu’il  ne  vouloic  rien  relafcher  de 
ces  anicles,&  commençant  à crain* 
dre  qu’il  ne  Bft  plus  qu’elle  ne 
vouloir , confeilla  elle-mefme  au 
Roy  de  fortir  promptement  de  Pa- 
ris tandis  qu’il  le  pouvoir  encore. 
£t  quoy-que  quelques  uns  de  Tes 
principaux  Omciers  > comme  en- 
tre aurres  le  Chancelier  de  Chi<* 
verny  , 8c  les  fieurs  de  Ville  Roy 
& de  Villequier  , qui  croyoient 
/ qu’on  gagneroit  plus  par  la  négo- 
tiarion,&  prévoyoient  que  les  Hu- 
guenots & le  Duc  d E/pernon  > 
qu'ils  n’avoient  pas  Rijct  d’aimer  , 
tireroient  avantage  de  cette  retrai- 
te peu  digne  d’un  Roy , tafehaflènt 
de  l'cn  détourner  : mille  faux  avis 
que  luy  venoient  à tous  momen$ 
qu’on  l’alloit  invèftir  , & fa  timi- 
dité ordinaire  , jointe  à la  défiance 
qu’il  avoir  du  Duc  de  Guife  , le-- 
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qüel  U confidcroit  alors  comme  15S8. 
{on  plus  grand  ennemi  > luy  firent 
enfin  prendre  ce  parti. 

Ainlî  le  lendemain , fur  le  midy,  RtUtie»  dg 
pendant  que  la  Reine  eftoit 
faire  des  propofitions  au  Duc  pour  J* 
l’amufer , le  Roy  feignant  de  s'aU  ^ * 

1er  promener  aux  Tuillcrics  , prit 
la  botte  dans  Tes  écuries , 8c  mon- 
tant à cheval  accompagné  de  quin- 
ze ou  feize  Gentilshommes  & de 
dix  ou  douze  Valets-de-picd,  ayant 
fait  avertir  les  Gardes  de  le  fuivre, 
ft  (brtit  par  la  porte  Neuve  > allant 
toujours  au  grand  galop  , de  peur 
d*eftre  fiiivi  des  Parifîens , julqu'à 
ce  qu'eftant  arrive  au  - defliis  de 
Challiot,  il  s'arrefta  pour  regarder 
Paris.  -On  dit  que  reprochant  alors 
à cette  grande  ville  qu*il  avoir  toû- 
jours  honorée  & enrichie  par  fâ 
prefence  , Ton  ingratitude  , il  jura 
qu*il  n’y  rentreroit  jamais  que  par 
la  brefehe  , pour  la  mettre  en  eftat 
de  ne  pouvoir  plus  * jamais  s’élever 
contre  (on  Roy.  Puis  il  alla  cou- 
cher à Trappes  ) 8c  fe  rendit  le  jour 
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j jS8,  fuivant  à Chartres  , où  fes  Offi- 
ciers  , les  gens  de  (on  Confeil , & 
les  Courtifans  allèrent  auffî  les  uns 
apres  les  autres  en  fort  grand  dc- 
fordre , ceux-cy  à pied  , ceux-là  à 
cheval  & fans  bottes  , quelques- 
uns  fur  leurs  muUc  s & en  robbe  , 
chacun  s’eftant  échappe  comme  il 
put,ôe  fort  à laha(te>  de  peur  d*ctre 
arrefté  } tous  enfin  à peu  prés  en* 
l’eftat  où  cftoient  - les  gens  de  Da- 
vid au  Ibrtir  de  Jerufalcm  > allant 
• en  un  pitoyable  équipage  après 
Icut  pauvre  Maiftre  qui  fuyoit  de- 
vant  le  rebelle  Abfalom. 

Le  Duc  de  Cuife^qui  d'une  parc 
n’avoic  pas  voulu  poulTer  les  cho- 
fes  à i’extremité  , afin  de  pouvoir 
faire  Ibn  Traité  ayec  le  Roy  fans 
qu'on  puR  dire  qu'il  n'eRoit  point 
libre , & de  l'autre  n'avqit  pas  cru 
qu'il  fe  deuft  retirer, de  la.  forte 
comme  fuyant  devant  fes  Sujets  , 
qui  s'eftaat  arreftez  depuis  vingt- 
quatre  heures  - einq^nte  pas  di| 
Louvre  ne  fe  xnettoient  pas  en  cftat 
de  le  poutfuivre  » fut  fort  j[hrprt$ 

« 
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’(Jè  cette  retraite  laquelle  luy  rom-  * i 88*. 
poit  toutes  les  mefures  qu’il  avoit 
prifes.  Mais  comme  il  ,av oit  tou-' 
jours  uitc  admirable  prefence  d'ef- 
prit,  & qu’il  fçayoit  prendre  fur 
le  champ  fort  rclblument  fbn  par- 
ti en  toutes  les  rencontres , quel* 
que  fâcheufes  qu’elles  fulïènt  ril 
prit  celuyî  de  metcce  'Paris  en  eftar 
de  ne  rien  craindre  » de  s’en  ren- 
dre maiilre  paihble  , d*y  rétablir 
toutes  cKofes  dans  le  train  & dans 
la  tranquilité  ordinaire , & de  fai« 
reTçavoir  à toute  la  France , à ion 
avantage,  comment  toutes  les  chô-  - ' 

fes  s*eftoient  paffées  à la  journée 
des  Barricades, 

. Pour  cet  effet , il  s’empara^  de  ^ 
tous  Jes  lieux  les  plus  forts  de  Pa- 
ris , ^ du  >Temple  , du  Palais  , .de 
l’Hoftei  de  Ville , des  dciux  Chaf^ 
telecs  , des  Portes  oà  il  mit  des 
Gardes  , de  l’Arcenac &c  de  la 
Baftille  qui  luy  fut  rendue  trop  fa- 
cilement parle  GouYerneur  Teftu» . 
de  donc  il donna  le  Gouvernement;'  / - 

à Bufli  le  Clécc  » le  plus  audacieux . 
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1588.  des  Seize.  Il pbligea les  Magiftrals 
à rendre  la  juftice  comme  aupara> 
vanr.  Il  établit  un  nouveau  Pte- 
voft  des  Marchands  , des  £fche« 
vins , un  Lieutenant  Civil  « des 
Colonels  & des  Capitaines  de 
quartiers  tout  dévoûcz  à la  Ligue, 
en  la  place  de  ceux  qui  luy  étoient 
ftifpeâs.  Il  reprit , fans  beaucoup 
de  peine,  toutes  les  places  au  dei- 
fus  & au  defTous  de  la  riviere,  pour 
avoir  libres  les  pafTag'es  des  vivres. 
Il  écrivit  enfin  au  Roy  , aux  Villes, 
& à Tes  amis  particuliers,  & fit  des 
Mahifeftes  d*un  ftile  où  il  n*y  avoir 
Cuife.  rien  que  de  grand  & de  généreux 
XtgiM,  dans  la  maniéré  dont  il  taichoit 
dè  fè  juflifier , fans  rien  perdre  du 
rcfpeà  qu*on  devoir  au  Roy  , >pro- 
teftant  toujours  qu’on  eftoit, tout 
preft  à luy  > rendre  une<  parfaite 
obéïflance,  & qu’on  ne  pretendoit 
autre  chofcafinon  qu’on  pourveuft 
à la  feûreté  de  la  Religion  & de'^ 
bons  Catholiques  qu*bn  avoir  vou* 
jf«M.  dtU  lu  opprimer  pat  les  pernicieux  con* 
&'>*A'i/eils  de  ceux  qui  s’entendant  avec 

ks 
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les  Hi^retiques  ne  fongcoient  qu'à  i ; 8 8, 
ruiner  la  Religion  ôc  l’Eftat. 

Ces^  Lettres  jointes  à celles  que  iTZ/* 
les  Pariliens  écrivirent  aux  autres 
Villes  , les  exhortant  à s*unir  avec 
eux  pour  leur  commune  conferva- 
tion  dans  la  Foy  Catholique  , & 
celles  du  Roy  qui  eftoient  au  con**' 
traire  d*un  ftile  trop  mol , où  U 
p'iroilïoit  beaucoup  plus  de  crain- 
te & d'excufe  que  de  colere  & de 
jufte  plainte  d’un  fi  grand  attentat, 
firent  que  la  plufpart  des  peuples,  ' 
bien  loin  de  le  fcandalifer  deslBar- 


rfcadcs,les  approuvèrent, en  louant 
hautement  la  conduite  du  Duc  de 
Cuife  , qu’ils  Croyoient  eftrc  tout 
rempli  d un  tres^  grand  zele  pour 
la  Foy  Catholique , pour  le  bien 
du  Royaume  , & pour  le  fervicc 
du  Roy,  Et  comme  il  ne  louhai- 
toit  rien  tant  que  de  les  confir- 


mer en  cette  opinion  , il  voulut  - 
bien  que  les  Corps  cnvoyafiènt 
leurs  Députez  au  Roy  , pour  fiip» 
plier  trcs-humblement  Sa  Majefté 
d oublier  le  palfij  y de  retourner 
Terne  IL  C 
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cil  i^S8.  dans  fa  bonne  ville  de  Paris  , ou 
fj  fcs  tres-fidellcs  Sujets  étoient  tout 

prefts  de  Iny  donner  toutes  les 
1*  marques  les  plus  éclatantes  de  leur 

ebeïlTance  & de  leur  dévouement 
à Ton  fervice. 

Il  foufFrit  mefme  que*  Ton  fift , 

' des  Procédions  en  habit  de  peni- . 

tens  , pour  demander.à  Dieu  qu'il , 
iuy  pluft  amollir  le  cœur  du  Roy. 

\ Et  cela  fe  fit  avbc  tant  d'ardeur» 

qu'il  y en  eut  une  qui  alla  de  Pa- 
^ ris  julqu'à  Chartres  en  un  équipa- 
ge  tout  extraordinaire  (bus  la  con- 
duite du  fameux  Fre*re  Ange,  Ce 
bon  Pere  eRoit  Henry  de  joyeu- 
fc  , Comte  du  Bouchage , & frere 
du  défunt  Duc.  Il  s'eftoit  fait  Ca- 
pucin depuis  un  an  ou  environ  » 

' ayant  efté  fi  fort  touché  de  laitjort 
& des  bons  exemples  de  fa  fem- 
me Catherine  de  Nogaret  fœur  du 
Duc  d’Efpernon , & du  defir  de 
' faire  pénitence  , que  ni  les  larmes 
de  (on  frere , ni  les  prières  & les 
carefles  du  Roy  qui  l’aimoit  beau- 
coup, ni  les  ardentes  (bllicitations 
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de  toute  la  Cour  ne  le  purent  ja- 
mais détourner  de  cette  relblution 
qu’il  prit  d’cmbralTer  une  ^vic/iî^ 
aufterc,  Celuy  cy  donc'  V^ftanç 
mis  une  couronne  d’epines' fur  là^ 
tefte  & une  groÀc  Croix  (iirlc$ 
épaules,  fuivi  ' de  Tes  confrères  , & 
d'un  fort  grand  nombre  de  Peni» 
tens  & de  perfonnes  qui  reptefeh- 
toîent  par  leurs  habits'  les  divers 
perfonnages  de  la  Paffi6n‘,conduï- 
(ît , en  chantant  des  Pfe  auroes  ôc 
des  Litanies , cette  Proceflion.  Bi- 
le régla  tellement  fa  marche» qu'el- 
le entra  dans  la  grande  Eglife  dé 
Chartres  comme'  lé  R'ôy  y elloit 
k Vefpres  j & en  y entrant  elle  fé- 
mit  à chanter  d'un  ton  fort  lugu- 
bre le  Mîfererey  tandis  que  deux 
Capucins  frapoient  II  grands  c6up$ 
de  fouet  fur  le  dos  découvert  du 
pauvre  Frété  Ange  'y  qui  par  une 
application  qui  n'eftoit  pas  trop 
difficile  à fairejni  trop  avantagea- 
fc  aux  Parifiens  , fembloit 'deman- 
der au  Roy  qu'il  leur  pardonnaft 
comme  Jefus  Chrift  avoir  bien 

C ij 


• -•  i 

i;88.  I 

1 

•| 

I 


Digitized  by  Google 


« 


— 5 1 Hifloîre  de  la  Ligue,  *'  • 

voulu  pardonner  aux  Juifs  les  hor- 
ribles excès  qu'ils  avoient  commis 
contre  W.  ,,  . , 

Un  fpeèkaçlc  fi  surprenant  pro- 
duifit.diy^s  mouvemens  dans  les 
éfprits  des  adifians  félon  leurs  dif- 
ferentes difpofitiDBs.  Les  uns  en 
furent  attendris  , les  autres  en  ri- 
rent y quelques-uns  mefme  s'en 
fafeherent  , & fur  tout  le  Maref-^ 
chai  de  Biron,  que  .ces  fortes  de. 
dévotions  n'accommodoient  gue- 
rés , & qui  craignant  qu'il  ne  fe 
■ fuft  mêlé  parmi  ces  gens- là  quel- 
ques dangereux  Ligueurs  venus  ex, 
près,  pour  foylévér  le  peuple,  con- 
ïeillôit  au  Roy  de  les  faire  tous 
arrefter."  Mais  ce  bon  Prince , qui 
nônobftant  tous  fes  defauts  avoit 
dans  Pâme  un  grands  fonds  de 
pieté,  beaucoup  de  refpçél:  pour 
tout  jee  qui  regarde  la  Religion, 
rejetca  bien  foin  ce  confeil.  Il  les 
écouta  plus  fivorablement  encore 
qu'il  n’avqit  oüi  les  harangues  des 
autres  Députe  z , & Icgr  promit  de 
leur  o^iroycr  le  pardon  qu'ils  luy 
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demândôiènt  pour  là|  Ville  qu'il 
avoir  toûjours  =tant  chéri e ,'  ponf- 
veû  qu’elle  rentraft  dans  fdn  de- 
voir. Et  certes,  il  y a bien  de]l’ap- 
parence  qu’il  l'cuft^  fait  ' deflôrs 
tres-vôlotniers  fi  o*  fie  l’euft  ex- 
trêmement^ irrité'  de  fibuveaü  j;  en 
luy  prôpôfant  les  conditions  auf- 
quellcs  on^prctèndôit' avoir  cette 
paix  qu’on  luy  demandoît.-  ‘ ! 

' Car  le  Duc* de  Guife,  à' qài’  tou- 
tes ces  belles  a!pparentes  pbuVd 
beaucoup  fervir  & ne  ponvoient 
nuire  , & qui  alloit  roûjours  droit 
à fes  fins  fccût  fi  bien  ménager 
l’efprit  de  H Reine  Merc,qui  avoit 
témoigné  d^abord  eftre  extrême- 
ment choquée  dé  (es  ■ demandés, 
qu’ii  là  fic’adroîtcra'enr  rentrer  dans 
fes'inrereftk  par  deuxpaffions  qu'eU 
le  avoit  - dalis'  l’àme.  Elle  defîroit 
de  faire  régner'i' après  Ma  'mort  da 
Roy^,  fon  petit-fils  Henry  de  Lor- 
raîné  Mardis  diî  Porit^  & crbyoîr 
qu"e  le  Duc  de  Guife  y contribue- 
toit'de  fa  part  tout  ce  qu’il  pour-! 
mit;  Mais  elle  ne  voyoit  pas  , tôu- 

C iij . 
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J 88,  te  habile  femme  qu’elle  eftoit,  que 
ce  Prince  ne  faifoit  que  l’amufer 
fur  un  point  fi  délicat , auquel  il 
afpiroit  fans  doute  beaucoup  plus 
pour  luy  même  que  pour  un  au- 
tre. Elle  hailïbit  fort  le  Duc  d’£f- 
pcrnoniôc  comme  . elle  croyoitque 
c’eftoit  luy  , qui  pofledant  l’efprit 
du  Roy  5 la  luy  avoir  rendue  fuf- 
pede  , elle  avoit  grande  envie  de 
le  faire  fortir  de  la  Cour,  croyant 
par  . là  pouvoir  rentrer  dans  le  Gou- 
vernement dont  les  Favoris  l*a- 
vôient  éloignce.Et  le  Duc  de  Gui** 
fe  , qui  n’aimoit  nullement  le  Duc 
d’Erpernon,defiroit  la  mefme  cho- 
fe  pour  le  ipoins  autant  qu’elle, 
mais  pour  une  fin  bien  differente 
de  la  fienne , car  il  vouloir  luy- 
mefme  s’emparer  du  Gouverne- 
ment. Ainfi  ce  Prince  fort  adroit, 
diflimulant  toujours  cachant 
finement  les  véritables  motifs  par 
lefquels  il  agiflbit  ;>fit  enfin  con- 
fentir  la  Reine  à tout  ce  qu’il 
voulut , & fur  tout  luy  fit  trouver 
bon  qu’on  prefentaft  au  Roy  une 

. ^ 
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Reqtieftc  au  nom  des  Cardinaux, 
des  Princes  , des  Pairs  de  France, 
des  Seigneurs, des  Députez  de  Paris 
Sc  des  autres  villes , & de  tous  les 
Catholique  linis  pour  la  défenfè 
de' la  Religion  Catholique  , Apo- 
ftoliquc  & Romaine. 

Cene  Requefte,'  qui  dans  la  ma- 
niéré d'expofet  les  chofes  eftoit 
extrêmement  tcfpcôueufe , conte- 
noit  neanmoins  dans  le  fond  cer- 
tains articles  ’du  moins  auffi  fons 
que  ceux 'de  Nancy,  & mèfme  que 
ceux  qui  avoient  éfte  un'  peu  au- 
paravant prèpofez  a la  Rdne  par 
le  Duc  dè  Guife.  Car , apres  avoir 
protefté‘i*âbord,qù*cn  tout  ce  qui 
s’eftoit  p^Jré  jufques'àlôrs  bh  n*a;- 
voit  rien"  fait  que  par  uif  pur  zélé 
de  Photmcür  de  Dieu  , & pour  la 
corirérvation  de  fon  Eglile  : on  dè- 
mande  au  Kojt^ilUfaJfe  la  guer^ 
Vf  üfüx  fluguenotSi  & ^u*on  ne  fajfe 
jtoîntliepaix  jupju* à ce  qu* oh  ait  ex- 
tirpé tomes  les  tferéfies.  J^Hilluy 
plaife  âefe  fervir  du  Dhc  de  Guife 

dasfmefijufie  é"  fi  faim  e entreprife, 
% • • • • 
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1588,  Quon  chajfe  de  la  CouYt&  cju  on  ddi 
po'üille  de  toutes  leurs  charges  tou* 
ceux  (jut  ont  une  intelligence  fecrete 
avec  les  Huguenots , principale» 

" “ ment  leDucd*Efpernon  ét  laP^alet- 
te  fon  frere , contre  Icfqucls  on’  dit 
dans  cette  Requefte  tontes  les  cho-^ 
fes  les  plus  farcheufcs , & que  Ton 
croit  eftre  les  plus  capables  de  les 
rendre  odieux  & infupportables  à 
toute  la  France.  Que  l* on  delivre  U 
JRoyatme  de  la  jufle  crainte  ^tion^^ 
de  tomber  un  jour  fous  la  puijpmci 
domination  des  Hérétiques. Et  que 
pour  donner  a la  ville  de  Paris  une 
pleine  ajjeurance  qu*elle  pourra  vim 
vre  de/èrmais  dans  une  parfaite  trsU 
quillit é i fans  crainte  qu*on  luy  fajfe 
aucune, in/ùbe.^  outre  que  les  non» 
veaux  Prevoft  des  Marchands 
Efchevins  /oient  confirme^:  j eHe  ait 
encore  une  pleine  (fr  emiere  liberté 
d’élire  a j/avenir  ceux  qu  elle  voudra 
qui  remplij/ent  ces  places^é'  telles  de 
fis  Capitaines  de  fis  Çolonels, 
Cette  Requcftc  déplut  extrcme- 
incnt  au  ,Roy  , qui  ne  voyoit  qtte 

' : . i .j 
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trop  qu*on  vouloit  encore  luy  fai-  1 5 S 8, 
re  la  îoy  i après  l*avjoir  £ cruelle- 
ment offenfc:  11-  la  fit  donc  exami- 
ner dans  Ton  Conlèils  OÙ  L’on  n’a- 
voit  garde  de  s'accorder  , à caufc 
des  intcrefts  fort  differens  de  ceux 
qui  en  cftoient.  Il  n*y  avoit  que 
deux  partis  à prendre  fur  cela  , ou 
de  fe  joindrez  la  Ligue  contre  les* 
Huguenots,  cotnrae  elle  ]e  deman- 
doit , ou  de  luy  faire  fortement  la 
guerre,  en  fe  joignant  aux  Hu- 
guenots, ifansquoy.  Ton  n’cuft  pas 
réülli  dans,  cette  entreprife.  Ceux 
qui  n’aîmoient  pas^e  Difès  d’Ei^'  ; 
pernon  v dcfquels  le  nombre  eftoiu 
fort  grand,  & qui  ctaignoient  que- 
la  jonéLion  des  forces  du  Roy  avec 
celles  des  Huguenots^  ne  fuft  tres- 
prëjudiciable  & à fa,  réputation  ôc 
plus  encore  la  Religion,  eftoienc 
pour  le  premier  parti  , & confeil- 
loient  qu’on  s’accoedaft  comme  on' 
poiirroit  avec  le  Duc  de  Gnife  , ce 
que  la  Reine  fouhaitoitauflS.  Mais^ 
les  aucrcs,.dont  la  plufpart  eftoienc 
de  ceux  deftpiels  le  Duc  avoit  de- 
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1./58.  mandé- l'éloignewentj  infiftoicnt- 
fort  fur  le  fécond,  &.vouloicht: 
qn'on  luy  fift  la  guerre  toute  ou- 
iiance,(è  fervânt  pour  cela  de  tou- 
tes les  forces  que  le  Roy  pourroit 
tirer  indiÔcremraent  des  Catholi- 
ques & des  Huguenots  > puis  que 
ce  n*(^ftoit  pas  une  gu^re  de  Reli-  , 
ÿon  I êc  qu'il  ne  s’armeroit  que  ^ 
.p6ttt  dompter  & pour  chafticr  iès 
Sujets  rebelles. 

Il  feroic  allez  difficile  de  dire 
bien  précifcment  quelle  fut  la  vé- 
ritable refolution  que  le  Roy  prit 
fur -deux  avis  fi  diÿerens.  Cequ'ii 
y a de  bien  certain  , efîb  qu'aprds 
avoir  long-temps  délibéré  , beau- 
coup plus  encore  avec  luy  meme 
qu'avec  ceux  de  fon  Conlèil , il 
fcnibla  s'ctre  enfin  tout-à^  coup  dé- 
terminé à fuivre  le  premier , foit 
que,  comme  il  eftoit  très- bon  Ca- 
tholique ,.&n*aimoit  nullement  les 
Huguenots,il  ne  puft  encore  fe  ré- 
foudre à s'unir  avec  eux  , fbit  qu'il 
ne  fe  cruft  pas  alors  afiez  fort,inê- 
tne  avec  le  Roy  de  Navarre , pouc 
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détruire  la  Ligue  devenue  plus 
puilTante  que  jamais  depuis  les  Bar- 
' ricades,&  ayant  un  Chef  aullî  ha> 
- bile , auffi  hardi,  & auBl  heureux 
: que  Teftoit  le  Duc  de  Guife  j ou 
> enhn,ce  que  pluheurs  ont  crii,que 
. s’eftant  fortement  ■ perfuadé  qu'il 
ne  feroit  janiais-eft  feûreté  , ni  le 
, maiftre  dans  fon  RJôyaume,  tandis 
que  ce  Prince  , qu’il  haïflbit  alors 
comme  le  plus  grand  ennemi  qi/^l 
eût  feroit  eu  vie  , il  eût  dés  ce 
momcnt-làréfolucn  luy-mefmede 
s’en  défaire , & pour  l’attirer  dans 
le  piege  qu’il  luy  ptéparoir,  de  luy 
accorder  , comme  pour  le  bien  de 
la  paix  , prefque  tout  ce  qu’il  de- 
mandoît. 

Quoy  qu’il  en  foit,  car  je  ne 
voudrois  pas  que  l’on  prifl  pour 
des  veritez  de  amples  con jettes, 
qui  peut  - eftre  ne  font  pas  trop 
^ bien  fondées  : il  cft  certain  qu’en- 
core  que  le  Roy  fuft  extrêmement 
aigri  contre  ceux  de  la  Ligue  , il 
répondît  à leur  Requefte  avec  beau, 
-coup  de  douceur  àc  de  modéra» 
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. tion  » les  afTeûiant  qa’il  aflcmblc- 
roit.  les  Eftats  4ans  le  mois  de  Se- 
pcembee  à Blois  , poar^avifer  aux 
moyens  de  les  iàtisfaice  > & de  lès- 
delivrer  de  la  crainte  qu’on  avoit 
de  tomber  un  jour  fous  la  domi- 
. nation  d'un  Prince.  Huguenot  iôc' 
que  pour  ce  qui  ■ regarde  le  Duc 
d’Efpernon  , ilrendroit . jull^tce  en 
, Prince  équitable  , & feroit  voir 
.qu’il  préferoic  l’utilité  publique  à 
tous  les  interefts  particuliers. 

En  effet , avant  toutes  cho/ès  ce  * 
Duc,  auquel  on  ofta  le  Gouverne- 
ment de  Normandie,fut  obligé  de 
fortir  de  la  Cour  , & de  fe  retirer 
à Angolefme.  On  Et  peu  après 
un  Traité  particulier  ^vec  les  Sei- 
gneurs de  la  Ligue  > aufquels,  ou- 
tre les  places  qu’iktenoient  déjà, 
,on  dôna  encore  les  villes  de  Mon- 
treuil , d’Orlcans  & de  Bourges 
pour  fix  .ans.  On  leur  promit  la. 
publication  du  Concile  de  Trcn»- 
le , à la  réferve  de  ce  qui  y cftoit: 
contre  les  libertez.de  l'Egliiè  Gal- 
licane. On  donna  au  Duc.de  Qni— 
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'fîî,  au  lieu  de  la  qualité  de  Con- 
. neftabie,  celle  de  Chef  de  la  Gen- 
• dacmcrie  Françoilè  qui , lignifie  la 
tnefine  chofe.  On  luy  prorâit  de 
drclïcr  deux  armées  contre  les  Hu- 
guenots, l\ine  en  Dauphiné  fous  le 
commandement  du  Duc  de  Mayen- 
ne , & Faucre  en  Saintonge  & en 
Poitou  , , qui  jfcroit  commandée 
par  tel  Chef  qu*il  plairoit  an  Roy 
car  le  nouveau  Conneftable  , fous^ 
un  autre  nom< , ne  vouloit  pas  s'é- 
loigner de  la  Cour  , pour  empcll 
cher  qu’on  n’y  fift  ^rien  au  dela- 
vantage  de  lôn  parti.  Enfin  le  Ray 
fit  plubier  ce  fameux  Edit  de  Juil- 
let , qu'il  voulut  qui  fuft  appellé 
l’Edit  de  Réunion  , où  il  fait  en 
faveur  de  la  Ligue  plus  encore 
qu’elle  ne  vouloit^ 

Car  apres  avoir  déclaré  dans  cét^'»* 
Edit  , qu’il  veut  que  tous  lès 
jets  s’imiflcnt  avec  luy  , pour  faire 
en  forte , ejue  comme  leurs  âmes  font 
rachetées  d‘un  'me fine,  prix  parle^*^t 
San g‘ de  N oflre  Seigneur  le fm  Chr,  / 

CHX.  a tcuu  Imrf.ofitritfflUnt 
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.1-5  8S.  ffi  Itty  un  me/me  Corps  : il  jureyCfuHl 
emp  loyer  a toutes  fes forces, fans  épar<- 
, gner  fa  propre  vie,  pour  exterminer 
de  fon  Royaume  toutes  les  Hèrefies 
condamnées  par  les  Conciles, & prîiu 
cipalement  par  celuy  de  Treme,fans 
faire  jamais  aucune  paix  ou  trêve 
>'  avec  les  Hé reticjues,ni  aucun  Edit  en 
' leur  faveur, Il  veut  ^ue  tout  les  Trtn~ 
~ces, Seigneur  s, Gentilshommes  é"  Ha^ 

- hîtans  des  vtlles,(^  généralernét  tous 
fes  Sujets  , Ecclefiafllques  Secu^ 
liers  ,^fajfent  le  mefme  ferment.  "De 
plus,  c]u*ils  jurent  (^promettent  dés^ 
A prefent,(fr  pour  jamais,  après  tysttl 
, aura  plu  a Dieu  dijpofer  de  fa  vie  , 
fans  luy  donner  des  enfans  maftes , de 
ne  recevoir  à eftre  Roy,  Prince  quel- 
conclue  efui  fait  Hérétique  ou  fauteur 
d Hé  refie.  Déclare  rebelles  (tt  crimi- 
nels de  le"i(e~  Jïdajefté,  (è"  décheus  de 
tous  les  privilèges  qtéon  leura  j^msaia 
ellroyej^  tous  les  particuliers  & totc- 
tes  les  villes  qm  refuferont  de  prefier 
ce  ferment , & de  fignef  cette  union.. 
Promet  de  ne  donner  jamais  auerune 
.Charge  militAire  qdkceitx  qui  ferorJ$ 
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notoirement  profejjîon  de  la  Selighn  1 5 ^^* 
Catholique. Apoftolùjue  ^ Romaine ^ 

& défend  très-  expreffémem  de  rece- 
voir  qui  que  ce /oit  en  l* exercice  ^au- 
cun Office  de  ludicature  tfr  de  ■ fi- 
nance y quil  n'apparoijfe  de  fa  Reli- 
gion Catholique , Apoft clique  (fr  Ro-  [ 
maïne^p^ar  Vaneftatîon  de  l'Evefque 
ou  de  /es  ficaires , ou  au  moins  des 
Curez  ou  de  leurs  ficaires  , avec  la 
depojitîon  de  dix  témoins,  perfonna- 
ges  qualifiez  & non  /ufpeSls.  lure. 
auffî  de  tenir  pour  fes  bons  é‘  loyaux 
Sujets  y ^ de  protéger  & défendre 
tant  ceux  qui  tont  toujours  fuîvi,que 
tous  les  autres  qui  fe  font  unû  & af^ 
fociez  cy- devant  contre  les  Hère ti^ 
quesytjy  qu*il  remit  maintenant  avec 
fiy  y afin  ctagir  de  concert  tous  en- 
feTnble..pour  la  mefme fin  , d*  quil 
tient  pour  non  avenu  tout  ce  quil 
femhle  avoir  eHé  fait  contre  luy,  tant  • 
en  la  ville  de  Rarü  que  parlent  ail-‘ 
les/rs, particulièrement  depuis  le  dou- 
zième de  May  jufquau  jour  de  la 
publication  de  cét  Edit /an  s que  per- 
fonne  en  pfùjfe  efire  jamaie  recherché 
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^4  Ffifioire  de  la  Liguée 
ni  inquiété  pour  cfuoy  cfue  ce  feiti 
Mais  il  veut  auffi  que  tous  fes  5«- 
jets  , de  quelque  qualité  qu*îls  foienf^s 
jurent  qu’ils  renonceront  à toutes  les^- 
Ligues  Confédérations  > tant  de* 
hors  que  dedans  le  Royaume,cantrai-^ 
res  a cette  union  y fur  peine  d’eflre 
punis  comme  înfra^eurs  de  leur  fer^ 
ment , fÿ  criminels  de  U'il^^Majeflé.. 

. Céc  Edit  fut  vctific  au  Parle- 
ment le  vingt  & unième  de  Juil» 

^ let  , publié  en  fuite  & receû  avec 
des  tranfports  de  joye  tout  ex- 
traordinaires des  Ligueurs  j qui 
croyoient  avoir  remporté  une  plei- 
ne vidloirc  fur  le  Roy  , qu’ils 
voyoient  entièrement  (bumis  à la 
'volonté  de  leurs  Chefs,  Luy-meC- 
me  aulîî. , par  une  profonde  diflî» 
mulation  , à*  ce  qu'on  dit  > feilbit 
de  Ton  codé  tout  ce  qu'il  pouvoir 
pour  les  confirmer  dans  cette  créan- 
ce y en*  faifànc  paroiftre  qu'il  avoic- 
la  plus  grande  joye  du  monde  d'a-* 
voir  fait  cette  paix.  Il  fit  (igncir 
avec  beaucoup  d'empreflemenc  ccr. 
Edic  h cous  les:  Princes  Ôc  à cous 
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les  Seigneurs  qui  cftoient  alors  à 
la  Cour.  Il  convoqua  les  Eftats 
du  Royaume  à Blois  pour  le  com- 
naencemenc  d’0(5bobre.  Il  fit  véri- 
fier en  Parlement  les  Lettres  de 
Pinçendançe  générale  du  Duc  de  , 
Guife  fur  toutes  les  armées  , aveic 
le  mefme  pouvôir  qui  cft  atta- 
ché à la  charge  de  Conneftâble. 

Il  le  receût. à' Chartres  avec  des 
tnarques  fi  particulières  d’eftime.^ 
^d*affe£kion  & de  confiance,  qu'on 
crut  que  cette  tendre  amitié  qui 
eftoit  entre  eux  , lors  que  le  Roy 
n'eftoit  encore  que  Duc  d'Anjou  > 
s’alloic  renouer.  Il  careffa  toutes 
fes  créatures , aufquelles  il  donra 
de  grands  em|)lots '5  & enfin  , pour 
le  contenter'  dans  le:  point  le  plus 
délicat , il  fit  folennelleracnt  dé- 
clarer le  Cardinal  de  Bourbon  , le  , 

.plus \ proche  parent  de  Ton  fang  > 
en  luÿ  accordant  les  privilèges  & 

'lès  prérogàtives'dottt  l'heritier  prç- 
fompijf  de  la  Couronne  doit  jouit. 

Après  tout , comme  il  eft  bieh, 
difficile  qu'une  violente  pafEojt 
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Ij8S.  qu'on  a dans  l’ame,  quelque  foin 
qu’on  apporte  à la  cacher  , ne  (t 
faflTe  connoiftrc  par  fcs  faites  , & 
par  certains  indices  qui  échappent 
^ sneftne  aux  plus  hnstauflt  ce  Prin- 
ce y tout  içavant  qu’il  eftoit  en 
Part  de  diffimuler  , ne  le  put  fî- 
bien  faire  , qu*il  ne  donnaft  lieu 
aux  plus  éclairez  de  croire  » ou  di» 
moins  de  foupçonncr  que  tout  cc 
qu’il  faifoit  alors  pour  témoignet 
fa  joye  , n’èftoit  que  pour  couvrit 
Ji  douleur  fbn- indignation  , fa 
colere  & fa  haine  , qui  le  follici-'’ 
toient  fans  celTe  de  fe  venger  de 
ceux  qui  l’avoient  fî  indignement 
traité. 

Car  eftant  allé  de  Chartres  à 
Roûën  , où  il  avoit  fait  l’Edit  de  ' 
' Réunion,  il  ne  voulut  jamais  ï fbn 
retour  aller  à Paris  , quelque  inC. 
stance  que  les  Députez  du  Parle- 
tnent  & ceux  de  la  Ville  lüy  eti  ' 
firtent , & s’exeufâ  toujours  afifez; 
froidement  fur  les  préparatifs  qu’il 
. luy  falloit  faire  pour  les  Eftats  de 
Blois.  Il  rednt  auprès  de  fa  pet* 
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fonne,  pour  fa  garde  particulière , 
les  Quarante-cinq  que  le  Duc  de 
Guî(e  avoir  deniandcque  Ton  ëloi- 
gnaft.  Il  donna  le  conunandement 
de  rarmde  d't  Poitou  au  Duc  de 
Nevers  , que  le  Duc  de  Guife  fou 
bcaufrere  ne  pouvoir  fouffrir  de- 
puis qu*il  avoir  renoncé  à la  Li- 
gue. Il  n'avoit  plus  pour  conâ- 
dens  que  le  Marelchal  d'Aumont, 
le  Seigneur  Nicolas  d'Angennes 
de  Rambouillet  , le  Colonel  Al- 
phonie  d’Ornano , & quelques  au- 
tres qui  n*aimoient . nullement  le 
Duc. 

Enfin,  ce  qui  fut  d’un  fort  grand 
éclat»  le  Chancelier  de  Chiverny  , . 

les  Prefidens  de  Bellicvte  & Bru-  ^ 
lart  , & les  fieiffs  de  Ville  - 
&1?inart  Secfetaires  d’Eftat  , qui 
avoient  efté  d’avis  qu*on  s’accom- 
saodâft^  avec  le  Duc  de  Guife  fu- 
rent difgracie^.  La  Reine  Mere 
qui  avoir  ménagé  cét  accommode- 
ment n’eut  preCque  plus  de  part 
aux  affaires  , 3c  ne  fut  plus  du  toue 
du  Confeil  fectet.  Et  Von  donna. 
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ij88,  les  Sceaux  à.  François  de  Montîï«- 

- Ion  fameux  Avocat , hommc  d'une 

rare  intégrité  , & d*une  fidelité  in- 
violable au  fervice  du  Roy  , qui 
l*cleva  à cette  haute  dignité  (ans 
qu’il  y penfafi: , à la  ce^ramanda- 
tîon  du  Duc  de  Nevers,  qu’onfça- 
voit  cftre  fort  brouillé  avec  le  Duc 
de  Guife.,  : . 

Tout  cela  fans  doute  e(toit  bien 
capable  de  donner  k penfetr  à ce 
Prince  , & de  lé  faire  du  moins 
douter  delà  fîneerité  du  Roy  à 
fon  égard.  Mais  le  florifianc  e(tat 
oh  il  le  voyoit,  les  louanges  qu*on 
luy  dqnnoir,  l'applaudilïèraent  des 
peuples  & de  la  Cour  mefme  qui 

- admiroit  fa  conduité  & Ton  tk>n- 
hçur  & le  rcgatdoit  comme  rat- 
bitte  & le  maiftre  deS  affaires  ôc 
la  certitude  qu*il  croyoit  avoir  que 
rien  ne  (è  feroit  que  félon  (a Vo- 
lonté dans  lés  Ëftatsv  Pavoient  tel- 
lement aveuglé  , qu’il  ne  vô^yoit 
plus  rien  qui  fuft  capable  deiuy 
nuire  , non  pas  mefme  de  l’ébran- 
ler , de  de  donner  la  moindre 
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teinte  à fa  bonne  fortune  qu’il  — 

avoit  fi  bien  «îcablie.  Ainfi  ce  fut  *5^^^ 
comme  en  triomphe  qu’il  entra 
fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  à 
Blois , où  le  Roy  (è  rendit  en  mef^ 
me  temps  pour  y donner  ordre  aux 
préparatifs  des  Eftats. 

^ Il  vouUifi  qu’on  s*y  difpofaft  par  navtiiù 
deux  actions  éclatantes  de  pieté  ,3?*;  nu 
qui  furent  une  Procefidon  très-  dé-  •• 
vote  & très  - magnifique  que  l’on- 
fit  le-premier  Dimanche  d’Oétobre 
fécond  de  ce  mois  , & une  Com- 
munion générale  que  tous  les  Dé-  , 
putez  firent  • le  Dimanche  fuivant 
neuvième  d’Odobre  , auquel  le 
Roy  , en  figne  d’uné  parfaite  ré- 
conciliation , receût  avec  le  Duc 
de  Guife  le  précieux  Corps  de. 
JefuS'Chrift;  par  la  main  du  Car- 
dinal de  Bourbon  , dans  l’Eglifè 
de  Saint  Sauveur.  En  fuite  tous 
ceux  que  Ion  attendoii  encore  ef- 
tant  arrivez  , cette  Affcnfiblée  des 
Eftats  commença  le  Dimanche  fei- 
ziéme  du  mois  dans  la  grand'  Sal- 
ie du  Chafteau. . 
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i Comme  je  ne  dois  dire  de  cet- 

te AiTemblée  que  ce  qui  regarde 
prccifcmcnt  l*Hiftoire  de  la  Ligue, 
je  ne  feray  pas  le  détail  de  tout 
ce  qui  s*y  palTa,  Je  diray  feulement^ 
que  le  Roy  , qui  eftoit  naturelle- 
ment cloquent  , en  fit  l’ouverture' 
par  une  harangua  excellemment 
belle,  oà  apres  avoir  dit  d’une  ma-* 
niere  tres-majeftueufe  les  chofes 
du  monde  les  plus^fortes  ôc  les 
plus  touchantes  pour  exhorter  les 
• Députez  à faire  leur  devoir , il  ne’ 
put  ou  ne  voulut  pas  cUfEmulcc" 
qu'il  n’avoit  pas  tellement  oublie 
le  paflfô  , qu’il  n’cuft  pris  une  foc-’ 
te  réfolution  de  chafticr  exemplai- 
rement ceux  qui  agiroient  encore 
contre  (ôn  autorité  par  cét  efprit 
de  ligue  & de  cabale  qui*  avoit 
penfe  ruiner  l’Eftat  , Ôc  tous  ceux 
qui  auraient  d’autre  union  que  cel- 
le* que  les  membres  doivent  avoir 
avec  leur  chef  , & les  Sujets  avec' 
leur  Roy. 

Cela  toucha  fi  fcnfiblement  les 
Ligueurs  de  cette  AlTemblce  , Sc 


Digitized  by  Google 


I^ivreîlt,  7*““ 

principalement  leur  Chef,  qui  crut 
que  tout  ce  dilcours  s'adreflbit  à 
luy  > qu’ils  en  vinrent  jufqu’à  me- 
nacer de  rompre  les  Eftats  parleur 
retraite  , lî  le  Roy,  qui  voulut  que- 
l'oti  imprimaft  fa  harangue, ne  fup-  , 
primoitjou  ne  corrigeoit  dû  moins  ' 
cëc  endroit.  Il  y en  a qui  difent 
□u’aprës  quelques  conteftations  zC- 
(ez  falcheufes  , le  Roy  fouffrir  en- 
fin qu'on  y changeai  quelque  cho*  ' 
fe  , & qu*on  adoucift  un  peu  les 
termes  les  plus  forts  dont  il  s’ef- 
toit  fervi.  Mais  qj^ques  autres» 
& de  ceux  mefmes  qüi  l’entendi- 
rent , aiTeurent  qu’elle  parut  au 
mefme  eftat  qu’elle  fut  prononcée. 
Quoy  qu’il  en  foit  , il  ëft  certain 
que  cette  plainte  aigrit  extrême- 
ment l’efprit  du  Roy , qui  vit  bien 
par  là  que  la  Ligue  , pour  s’eftre 
reütiie  avec  luy,  ne  laiubit  pas  d’a- 
voir encore  fes  interefts  particuliers 
fort  differens  des  fiens. 

Je  diray  de  plus  , qu’il  en  fut  ^ 
pleinement  perfuade  , lors  qu’il  ’ 
s'apperceut  que  le  Duc  de  Guife  » 


N 
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» 

j — — — yi  Hijioire  de  U L\gne. 

I J <8  8.  qui  en  eftoit  le  véritable  Chef , aî* 

* ' loit  eftre  plus  puiflam  que  luy  dans 

^ les  Eftats.  Car  outre  que  la  pluf- 

part  des  Députez  avoicnt  cfté  choi- 
fîs  par  les  brigues  que  Tes  créatures 
. ■ avoient  faites  dans  les  Provinces  i 

» ceux  qui  furent  élcûs  pour  prcfî- 

der  à chaque  Ordre  , fçavoir  les 

Cardinaux  de  Bourbon  & de  Guife 

* % • ^ 

pour  le  Clergé  , le  Comte  de 
BrilTac  & le  Baron  de  Magnac 
pour  la  NoblelFe  ; & le  Prevoll 
des  Marchands  la  Chappelle  Mar- 
tau  pour  le  tiers  Ordre , eftoicnt 
entièrement  à*^fy.  ' 

Ainfi,aprcsqu*à  la  fécondé  Séan- 
ce on  eut  folenneHement  confirmé, 
juré  de  nouveau  , & fait  païTer  en 
loy  fondamentale  de  l’Eftat  l’Edic  ’ 
de  Réunion  ; quand  on  leût  les 
Cahiers  des  trois  Ordres , il  vit 
que  fous  prctcxte.de  vouloir  te- 
former  quelques  abus  qui  s'eftoient 
glilTez  dans  PEftat  , ils  eftoient 
remplis  d*unc  infinité  de  propofi- 
tions  qui  tendoient,  manifeften*int 
à ‘diminuer;  ouplûtoft  à anéantit 

Pâucorirc 
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rautoritc  Royale,  & à réduire  le  ij88. 
Gouvernement  à tel  point,  qu'il  ne 
reftaft  plus  au  Roy  que  le  nom  & 
la  vaine  apparence  de  Souverain 
Monarque  , & que  tout  le  réel  & 
le  folidc  de  la  Souveraineté  fuft  à 
ceux  de  la  Ligue  qui  dépendoient 
abfolument  du  Duc  de  Guilè.  / 

De  plus  , ils  ne  fe  contentoient 
pas  de  propofer  ces  choies , lai{«* 

Tant  au  Roy, félon  l'ancienne  couf- 
tame  & la  Loy  de  la  Monarchie  , 
la  liberté  d'en  ordonner  ce  qu'il 
crouveroit  le  plus  à propos  , a- 
rrés  les  avoir  bien  examinées  dans 
Confcil  ; mais  ils  prétendoient 
.pi'aprés  qu'elles  auroient  efté  re- 
r.aes  du  confentement  des  trois 
'")rdrcs  , elles  palTaflent  pour  des 
décidons  & réfolutions  certaines 
inviolables , fans  que  le  Roy 
le  pouvoir  d'y  rien  changer 
lans  fon  Confeil.  Sur  cela,ils  vou- 
îoient  qu'on  modeiaft  les  tailles  & 
les  impolis  , mais  tellement  outre 
inclure,  qu'ils  oftoient  au  Roy  tout 
mQyen  de  faire  là  guerre  dans  la- 
Tomc  IL 
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tj88.  quelle  eux-nielmes  l’avoient  enga- 
Mem.deU  ^ q | ConcUc  de  Trcntc  fuft 
card.Morof  abioliUTient  &c  ians  inodiii- 

^ cation.  Et  le  célébré  Avocat  Ge- 
neral Jacques  Eaye  d’ErpelTes , qui 
dans  une  grande  Aflemblee  quNon 
tint  fur  ce  fujet , foutint  très  - for- 
tement contre  quelques  Decrets 
de  ce  Concile  les  Dtoits  du  Roy  , 
& les  Libertez  de  l'Eglife  Gallica- 
ne dont  il  fît  voir  clairement  lafo- 
lidité  , y fut  fi  mal  traité  ; quoy- 
qu*il  euft  confondu  l'Archevelque 
de  Lyon  qui  vouloir  détruire  ces 
Libertez  , que  le  Roy  qu’on  atta- 
quoit  en  la  perfonne  de  fon  Avo- 
cat en  conceût  un  extreme  de- 
plaifîr. 

Mais  fur  tout  ils  faifoient  inf- 
tance , avec  une  incroyable  opi- 
niaftretc  , que  le  Roy  de  Navarre  , 
qui  de  la  Rochelle  où  il  tenoit  en 
mefme  temps  les  Eftats  de  fon  par- 
ti avoit  envoyé  propofer  à ceux  dç 
Blois  que  Ton  tinft  un  Concile  gé- 
néral pour  s’accorder  , fuft  deflors 
déclaré  incapable  de  fnccedcr  - ja- 
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niais  à la  Couronne.  Ils  en  avoient 
fait  le  Decret  du  confenteinenc  des 
trois  Ordres,  à la  follicitation  par- 
ticulièrement de  celuy  de^  l’Eglifc. 
Et  le  Roy  , qui  prevoyoit  allez  les 
terribles  fuites  d\ine  fi  haute  in- 
juftice  , & qu'on  preflbit  fort  d’y 
fouferire  , ne  put  s'en  défendre  , 
qu’en  les  amufant  par  des  delais 
qu'il  prit  adroitement  fous  divers 
prétextes.  On  ne  doutoit  point  que 
le  Duc  de  Guife  , qui  ayant  pour 
luy  plus  des  deux  tiers  des  Ellats 
en  efioit  le  Maiftre  , ne  fiift  l'au- 
teur de  toutes  ces  propofitions  fi 
contraires  aux  véritables  interefts 
& à l’autorité  du  Roy  , principa- 
lement quand  on  vit  qu'il  em- 
ployoit  toute  fa  brigue  pour  lè 
Faire  déclarer  par  les  Efiats  Lieu- 
tenant Général  dans  tout  le  Royau* 
me  , comme  s’il  euft  voulu  poile- 
der  cette  luprême  dignité  indé*» 
pendamment  du  Roy,&  qu’il  pré- 
tendift  que  ce  Prince  ne  fuft  plus 
fon  Maiftre  , n'ayant  plus  le  pou- 
voir de  Iny  ofter  ce  qu'il  tien- 
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1/88.  droit  <l*une  autre  autorité  que  de 
la  fienne. 

Toutes  ces  chofcs  Ci  indignes  de 
laMajefté  d*un  grand l^oy,  mirent 
enfin  à bout  fa  patience  , qui  apres 
une  fi  longue  di flimulation  fe  chan- 
gea tout  - à coup,  en  fureur.  De 
lorte  que  ceux  de  fes  confidens  qui 
fouhaitoient  ardemment  la  perte 
du  Duc  pour  en  profiter  , n’eûrent 
point  dé  peine  à luy  faire  prendre 
alors  pour  des  veritez  tous  les  avis 
^ mefme  les  plus  faux  qu'on  luy  avoic 
fi  fouvent  donnez  contre  ce  Prin- 
ce » y ajouftant  que  c’eftoit  luy  qui 
avoit  porté  fous  main  le  Duc  de 
Savoy c à s'emparer  du  Marquifat 
de  Saluces  , comme  il  avoit  fait 
tout  nouvêllementj  ce  qu’ils  aficû- 
roient  fortement  , quoy-qne  par 
fon  crédit  il  euft  fait  réfoudre  les 
Eftats  à déclarer  la  guerre  au  Sa- 
voyard. Ainfi,  foit  que  le  Roy  eiifl: 
déjà  réfblu  long-  temps  auparavant 
de  fe  défaire  du  Duc  de  Guife , 
pour  toutes  les  vieilles  injures  qu'il 
en  avoir  recçûcs , particulièrement 
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i la  malheurenfe  journée  des  Bat»  158S. 
ricades  j foie  que  s'eftant  reconci-  ' 
lié  de  bonne  foy  il  euft  pris  , du  * 
peut  - eftre  mefme  repris  cette  ré- 
lolution , le  voyant  agir  corttre  luy 
dans  les  Eftats  dont  il  s’eftoit  ren- 
du le  maiftre , & fè  croyant  per- 
* du  s’il  ne  fe  haftoit  de  le  préve- 
nir : il  eft  certain  qu’il  ne  délibé- 
ra plus  que  de  la  maniéré  dont  il 
cxécuteroit  au  plûtofl:  fa  réfolu- 
tion. 

Il  n’y  en  avoir  que  deux  à choi- 
fir  : l’une',  par  les  vôycs  de  la  Juf- 
ticc  , én  A’arreftant , pour  luy!faire 
fon  procès  i & l*autre,par  les  voyes 
de  fait , en  le  faifant  tuer.  Il  con-  ^ 
fulta  jà'defTus  fort  fecrcttemcnt  avec 
<juatre‘  ou  cinq  de  fes  confidens 
;aiirquels  il  fe  fioit'  de  plus;  t’ùn  de 
ceux-'cy  eftoît  Beauvais  Nangis  » 
cui  ' ayant  bicn  fèryi  le  Roy  dans 
fon  armée  contre  les  Rcitres,  avoir 
eu  le  boriheut  de'  rentrer  fi  bien 
^dans'les  bonnes  grâces , qiie'  pour 
le  fécoitipèhrer''3è’ la  Charge  de 
Colonel  de  l’Infanterie  Françoife 
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1588.  que  le  Duc  d'Erpernon  avoit  ob-  ^ 
tenue  à foji  préjudice  , il  le  fit  de-* 
Admirai  de  France  , quoy- 
âc  i^ânn$ , n*ait  pas  joui  de  cette  sran- 
»r,Vr.  de  dignité  dont  il  n eut  que  le 
Brevet. 

,Ce  Seigneur,  qui  eftoit  auffi Pa- 
ge & modéré  dans  les  délibéra- 
tions,, que  prompt , brave  i&  har- 
fdi  dans  l’execution, conclut  pour  la 
voye  de  juftice  ,*  fouftenant  qu’elle 
eftoit  non  feulement  la  plus  hon- 
nefte,  mais-  aulli  la  plus  feûre  , par- 
ce que  la  feule  crainte  .que  les  par- 
Hfans  du  Duc  de  Guife  aur oient 

* . t 

qu’on  ne  le  tuaft  , s’ils  ' entrepre- 
noient  de  le  délivrer  par  force  , & 
d’empefçhçr  le  cours  de  là  Juftice^ 
les  arreft croit  tçjut,  court  les  r^- 

tiendrpit  danslc§jlïf.rrnes'4e  .leur  de- 
voir. QÙ'apEéstejLitjqufpd-pîiil’an.- 
.roit  une  fois  arrêté , 

•pouvoir  faire  fans  tumulte  ,',41  fc- 
roit  fort  aifé.  dçj  luy  donper  de^ 
Commirtaiçesbqvviluy  ferpief)t^>pn- 
ne  & briéve , juftiçc,,  ? ^ de  Je'.fairè 
en  fuite  * exécuter  dans  la  prifon^^ 

• ‘.ï 
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ccqui  feroic  félon  les  Loix*,  Que  158&. 
j(î  au  contraire  on  coramençoit  par 
unefî  fanglante  exécution,! l y avoit 
danger  que  cette  adion  , qu'on  ne 
pourroit  jamais  bien  juftifier , & 
que  les  Ligueurs  feroient  aifémenc 
palTer  dans  le  monde  pour,  tyran- 
nique & pour  la  plus  horrible  per- 
fidie qui  fut  jamais , ne  .fift  foule- 
ver  la  plus  grande  ^partie  de  la  Fran- 
ce , qui  s'eftoit  déjà  fi  hautement 
déclarée  pour  ce  Princc,qu’elle  rc- 
gardoit  comme  le  plus  puiflant 
louftien  de  la  Religion  , & qu'elle 
prendroit  alors  pour  un  véritable 
Martyr.  Mais  les  autres  qui  cm« 
rent  qu*il  eftoit  impoffiblc  de  gar- 
der en  cette  occafion  les  formes  & 
les  loix  ordinaires  de  la  Juftice , & 
que  le  Chef  èftanc  une  fois  abba- 
tu^  toute  la  Ligue  tomberoit  com- 
me un  corps  fans  tefte , furent  d'a- 
vis que  l'on  s*en  défift  prompte- 
ment i ce  qui  eftoit  fort  àifé,  prin- 
cipalement dans  le  Chafteau  , où 
le  Duc  , qui  s'y  eftoit  logé  , eftoit 
prefqiicà  toute  heure  à la  diferé- 
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1588.  tion  Roy  , duquel  il  paroiflbit 
alTez  par  là  qu'il  ne  fe  déficit  pas. 

Cependant  il  cft  aflcûré  qu’on  . 
ne  garda  pas  fi  bien  le  fecret  qu’il 
' ne  ruft  averti  de  plus  d’un  endroit 
' de  Textréme  danger  où  il  eftoit , 
& que  l’on  avoir  rcfolu  fa  mort  : 

& il  ne  meprifa  pas  tant  ces  avis  > 
tout  intrépide  qu’il  eftoit , ou  qu’il 
paroiiToit  eftre,en  difant  toujours , 
On  n^oferoit  , que  deux  ou  trois 
jours  avant  fa  mort  il  ne  conful- 
taft  fur  une  chofe  qui  luy  impor- 
toit  fi  fort  avec  le  Cardinal  de  Guife 
'Dfpefttknde  fon  fccre  l’Archevelque  de  Lyon, 
Préfident  de  NeuïUy  , le  Pre- 
TSflfdts  Marchands  , & le  fieur  de 

Mandreville  Gouverneur  de  Sain- 
V\*f‘”*'**  Menehoud  , aufqucls  il  le  fioit 
le  plus.  Sur  les  preuves  prcfque 
certaines  qu’on  avoir  du  deftein 
formé  contre  luy  , ils  vouloicnt 
tous  qu’il  prift  le  plus  feûr  3 & 
qu’il  fc  retiraft  fous  quelque  pré- 
texte excepte  l’Archevefquc  qui 
s’y  oppofa  fortement , difant , que 
puis  qu’il  eftoit  fur  le  p oint  de  ga- 
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gnet  la  partie  dans  les  Eftats  , où 
il  aiiroit  alïeûrcment  tout  ce  ^u*ii 
preténdoie  ,<il  nefalloit  pas  laper^ 
dire  fen  les  <5ûi‘Éfânt  ; & qu'au  refte 
èn  ne  devoir  pas  croirèque  le  Roy 
fiift  fi'^ttial-aVifc  qi^e  de  s'expolèr 
luy  mcfine  à tout  perdre , en  fai- 
fant  un  fi  malheureux  coup.  A 
quoy  -Mandrevillc  repartit  en  ju- 
rart( , que  pouf  un  homme  d’efpric 
comme  luy  il  raifonnoit  fort  mal. 
Car,  dit-il  , vous  parlèzduRoy  com- 
me  d'un  Prince  tres^fage  ^ tres^- 
avîfé  <fHÎ  prend  garde  à tout', dévoue 
ne  voyez,  pas  ejue  c’efi  un  fou,  ejui  %é 
fongera  e\ua  exécuter  ce  ejue  cesdeusd 
lafehes  paffons  de  haine  de  crain- 
te efui  le  poffedent  luy  auront  mis  une 
fois  dans  Vefprît , & ne  p enfer  a pas 
k cecjue  votef^es  qu*un  homme  fa- 
ge  doit  appréhender.  Ce  ferait  donc 
une  folie  cfuede  s' expo  fer  de  la  forte, 
fur  une  fifoible  ralfon,  a perdre  tout 
en  un  moment, 

C’eft  une  chofe  étrange  que  les 
. hommes  les  plus  éclairez,  qui  pourf 
coieat  éviter  , s'ils  vouloicnt  peen* 

,0  V 
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158^8,  dre  les  moyens  qu*ils  en  orît  j cê 
que  ron  appelle  leur  deftinéfi  (Cjtianci 
le  malheur  ell  arrivçj,  s*y>;lj?(^.ffçivt 
cntrairncrcpmmc;  ^ mai- 
gre mirtcs  Içürs  J & IcH^ 

prévoyance , que  leur.tèmierilté  ^i6i5 
non  pas,  une  certaine  prétendue 
fatalité  rcn^l  inutiles.  On  dit  que 
le  Duc  de  Guife  avoua  qiïeice  dif- 
cours  de  Mandifeville  eftoit^e  plus 
fenfé,  ajouftant  néannaoini  > qu*cf- 
tant  aufli  avancé  qu'il  l'eftoit , la 
Deyojîtiê»  inefme  , quand  il  la  verroit 
entrer  par  les  feneftres  j ne  le  fer 
roit  pas  reculer  d'un  pas  vers  Ja 
porte  polir,  l'éviter.  Il  y a pourtant 
bien  de  l’apparence  que  ce  qui  le 
fit  parler  de  la  forte , avec  tant  de 
bravoure  & de  fermeté  , fut* la  cer* 
titude  qu'ib  croyoit  avoir  que  le 
Roy,  dont  il  connoiflbii  le  genre, 
particulièrement  depuis  la  ]c>umée 
du  Louvre  ou  ce  Duc  fe.,cTut  per- 
du , n’oferoit  jamais  fe  refondre 
à en  venir  à une  fi  terrible  extre- 
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l’un  de  fes  plus  grands  confidens , 1548, 
luy  eût  écrit  de  Provence  qu’il  mfeTritft’, 
devok  pas  fe  tenir  fî  prés  duRoy/^^*  , 
ni  s aueurer  lur  tous,  ces  grands  te« 
raoignages  d’affeétion  qu’il  difoit* 
en  -avoir  receûs , il  luy  fit  réponfe 
qu’il  ne  fe  repofoit  pas  de  fon  faluc 
uir  la  vertu  du  Roy  qu’il  fçavoit 
eftre  très  ^ malin  & tçes  - difiîmu- 
lé,  mais  fur  fon  jugement  & fur  là 
crainte  , n’eftant  pas  croyable  qu’il 
ne  deuft  eftre  perfuadé  qu’il  eftoit 
ruiné  s’il  entretenoit  fur  fa  per- 
fpnne.  Mais  il  n’appiir  que  trop  , 
par  une  tres-malheureufe  expérien- 
ce 5 qu’il  devoir  plûtoft  fuivre  un 
fage^avis  qu’il  avoir  approuvé , 
qu’une  fîmple  conjeélure , & les 
mouvemens  de  fa  générofité  natu- 
relle , que  la  fanglante  cataftrophe: 
de  fa  mort  , comme  on  juge  des^ 
chofes  par  l’évenement,  a fait  paf- 
fer  pour  une  fort  grande  témé- 
rité. 

11  ne  faut  pas  que  l’on  s’attende 
que  je  m’arrefte  icy  à décrire  fort 
cxa«5tcment  toutes  k$  cicconftances 
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de  cette  tragique  aétion  qui  a eftc 
fî  funefte  à la  France , & (i  mal  re- 
ceûë  dans  le  monde.  Outre  qu’el- 
les (ont  racontées  fort  diverfcment 
par  les  Hiftoriens  de  l’une  & de 
l’autre  Religion  , félon  leurs  diffe- 
rentes paffions  , & que  la  plufparc 
font  ou  fauffes  , ou  très-  peu  dignes 
d’eftre  remarquées  : la  chofe  fit 
Ç\  facilement  & fi  brufquement,  & 
d’une  maniéré  fi  odieufe  , qu’on  ne 
la  peut  exprimer  en  trop  peu  de 
motSi  Voicy  donc  fîmpleracnt  ce 
qui  en  eft. 

Apres  que  le  brave  GrillonMaiftre 
de  Camp  du  Régiment  des  Gardes 
eût  généreufement  refufé  de  tuer 
le  Duc  deGuife,fînon  en  fc  battarrt 
contre  luy,  en  homme  de  bien  le 
Roy  eût  recours  à' Lognac. premier 
Guuilhomme  de  la  Chambre  , & 
Capital  ne.  des  Quarante- cinq  , qui 
luy  en  promit  dix-huit  ou  vingt 
des  plus  déterminez  , & dont- il 
pouvoir  s’afTcûrer.  Ce  font  ceux 
dont  le  Duc  Guife  , qui  fe  defioit 
Ibxt  ces  Gafeons-  créatures 
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Dnc  d’Efpcrnon,  avoit  auparav^ant  * f 89» 
demande  Icloignemcnt , lur  quoy  Sieur  de  Alu 
il  s’eftoit  depuis  relafchc*  De  forte 
qu’on  peut  dire  qu’il  prévit  fon 
malheur,&  ne  l’évita  pourtant  pas.*  «« 

Car  un  Vendredy  vingt  troinéme 
de  Décembre , eftant  entré  fur  les 
huit  heures  du  matin  dans  la  falle 
où  le  Roy  avoit  dit  le  ]cudy  au 
-foir  qu’il  vouloir  tenir  le  confcil 
de  fort  bonne  heure,pour  aller  en 
fuite  à Noftre  Dame  de  Clery  , on 
luy  vint  dire  que  le  Roy  le  deman- 
doit  au  vieux  Cabinef.le  Roy  n’y 
eftoit  pourtant  pas, mais  dans  l’au- 
tre qui  regarde  fur  le  jardin.  Alors 
il  fe  lève  d’auprès  du  feu  , où  s’ef- 
tant  trouvé  un  peu  foible  il  s’étoic 
aflis , & palfe  par  une  petite  allée 
qui  edoit  à cofté  de  la  falle  dans 
la  Chambre  où  il  trouve  Lognac 
^ avec  fept  ou  huit  de  les  Qiiarante- 
cinqi  Le  Roy  les  y avoir  fait  en- 
/ trer  fort  fecretement  luy  - mefmc 
avant  le  jour  : les  autres  eftoient 
dans  le  vieux  Cabinet  , & cous 
avoient  de  grands  poignards,  ca.*- 
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2588.  chez  fous  leurs  mautcaux,  n’atten- 
dant plus  que  la  venue  du  Duc  de 
Guife  pour  faire  leur  coup  fans  le 
manquer , fois  dans  la  Chambre, 
ou  dans  le  Cabinec , Il  d’aventure 
il  y fuft  entre  en  fc  défendant. 

Il  n'en  falloir  pas  tant  pour  tuer 
un  homme  qui  s’en  venoit  tout 
feul  fans  fe  défier  de  ce  qu’on  luy 
préparoit  , & qui  tenant  d’une 
main  fon  chapeau  , & de  l’autre  le 
bout  de  fon  manteau  qu’il  avoir  re- 
troufie  fous  le  bras  gauche  , ne  fe 
pouvoir  mettre  en  cftat  de  fe  dé- 
fendre. En  cette- pofture  il  s’avan- 
ce vers  le  vieux  Cabinet , faluanc 
fort  civilement , à fon  ordinaire, 
ces  Gentilshommes  qui  font  fem- 
blant  de  le  fuivre  par  honneur  juC- 
ques  à U pone  j & comme, en  le- 
vant avec  un  d’entre  eux  la  tapif- 
ferie , il  fe  baifie  pour  y entrer  , il 
rfe  trouve  tout-à-coup  fai  fi  par  les 
bras  & par  les  jambes , en  mefme 
temps  qu’on  luy  enfonce  cinq  ou 
jfix  poignards  dans  le  corps  par 
-devant,  & par  derrière  dans  la  nu- 
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qiie'du  ,coii  & dans  la  gorge  , ce  1588. 
qui  lempéfcha  de  dire  un  feul  mot 
de  tout -ce  "qu'on  veut  qu'il  ait  dit, 
&;dçtfireu  l'épéç.  Tout  ce  qu'il  put 
faim,lfuc;d’eutr^ifoeiî^,paf  un  dpr- 
llicr^dc  pui liant  ejOFoqt , Tes  meur- 
triers , en  ;fe  debatant  jufqu’à  ce 
qu'il  tomba  au  pied  du  lit, ou  quel- 
que tempSi apres, endettant  un  pro- 
fond foupirjil.  tendit)  l'efprir. 

, 'Le-Cardinal.  diQ.jÇuife  & l’Ar- 
chevefque  de  Lyon<,  qui  eftoient 
à la  Salle  du  Confeil , s'eftant  le- 
vez à > ce  bruit  pour  courir  prom- 
ptement au  fccours.,  furent  arref- 
tez  prifonniers  pat4?s  Marefebaux 
d'Aumont  & de  RetÆ.  On  arreifta 
•auIS  en  même  temps  dans  le  Chat* 
teau  le  Cardinal  de  Bourbon,  An- 
ne d’Eft  jDqchçfle  de  Nemours 
fïnere  des  G uifesde  Prince  de  Join- 
^ville,  les  Ducs  d'Elbcuf  & de  Ne- 
mours,' BrilTac  & Bois  Dauphin, 
plnfleurs  autres  Seigneurs  con- 
. Edçhs  du  Duc,&  Pericard  fon  Se- 
crétaire,pendant  qne  le  grand  Pre- 
■ voft  de  l’Hofteliqui.  eftoit  allç  avec 
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rjS8.  fes  Archers  à la  Chambre  du  Tiers 
Eftat , à PHoftel  de  Ville,  fe  fai-' 
fîlToit  du  Prchdent  de  Nèuïlly,du 
Pre voft  des  • Marchands  , des  Ef* 
chevins  Cômpan  & Cotte*  Blanche 
. Députez  de  PaHs  ",  & de  quelques 
autres  fignalez'LigueurSi' 

Cela  fait,lc  Roy  en  voulut  por- 
ter luy-même  là'  nouvelle  à' la  Rei- 
ne fa  'mère  , en-luy  difant  quc'c’ê- 
toit  à Gcttc  hchrë’  qu'il  eftoît  Roy, 
puis  qu’il  s'eftoit 'défait  du  Duc  de 
Guife.  Et  fur  ce  que  cette  Prin- 
cefTe  fort  füiprife  toute  émeue 
' luy  demanda^s'il  avoir' bien  pour- 
vcû'à  tout  ce  qui  .en  pouvoir  arri- 
ver , jl  luy  ‘'répond  d^in  air  alPéz 
fier  , & bien  different  de  celuy 
dont  il  avoir  accouftumé  de  luy 
. parler,  qu’elle  s'en  nuft  l*efprit  en 
repos  , qu'il  y avoir  -donné  bon 
ordre  j & fort  brufquemént  U- 
delfus  pour  aller  à la  McfTe  ',  avant 
laquelle  il  envoya  le  Cardinal  de. 
Mfwfltwif/.Gondy  au  Cardinal  Légat  Mo- 
rofioi  pour  l’informer  de  ce  qui 
s’eRoit  fait  ^ & des  raifons-  qni 
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l’avoient  obligé  d’en  u(er  de  la 
forte.  / 

L'Hiftorien  DaVila  dit  qu’ après 
cela  le  Roy  cftant  defcendu  dans 
la  Cour  fe  prpmena  long- temps 
avec  lé  Legat,auquel  il  expofa  tou' 
tes  fes  raiîons  , que  cét  Ecrivain 
prend  la  peine  de  déduire  fort  au 
lofïg  » comme  s’il  euft  efté  prelcut 
à cette  longue  conférence,  & qu’il 
euft  oui  > îans  perdre  un  fcul  mot, 
tout  ce  que  le  Roy  dit  à ce  Car-  ' 
dinal  dont  il  nous  fait  aufli  fçavoir 
les  réflexions  politiques , ^,la  ré», 
ponfe  qu’il  fît  à tout  ce  grand  dif- 
cours  du  Roy^  Car  il  dit  que  pour 
ne  pas  refroidir  l’affeéHon  de  ce 
Prince  envers  le  Saint  Siégé  , il 
l'aftèûraque  le  Pape , comme  Pere 
commun,  écouteroit  volontiers  :fes 
raifons  , & qu’il  l’exhorta  fort  à 
faire  la  guerre  aux  Huguenots , 
pour  montrer  par  là  que  ce  n’eftoit 
point  pour  favorifer  leur  parti  & 
le  Roy  de  Navarre  qu’il  avoit  fait 
tuer  le  Duc  de  Guife  Icut  graad 
ennemi. 


\ 

1^88. 


0*<^ubliHe 


- <)o  HlFîolre  de  la  Lilgiie, 

Il  ajoufte  , que  le  Roy  luy  pro^* 
mit  avec  ferment, que  pourveû  que 
le  Pape  fc  joignift  à luy  , il  conti- 
nueroit  à leur  faiiV  la  guerre  avec 
plus  d'ardeur  que  jamais  , & qu’il 
ne  permettroit  point  qu’il  y euft 
dans  Ton  Royaume  d'autre  Reli- 
gion que  la  Catholique  Romaine. 
Qu’apres  ce  ferment , le  Légat  ne 
jugea  pas  qu’il  fuft  à propos  de 
palTer  plus  avant  dans  cette  Con. 
ference,&  que  fans  luy  parler  pour 
le  prefent  eh  faveur  des  Prélats 
prilonnicrs  , il  fe  mit  à traiter  a- 
vec  luy  aufli  confidemment  qu’au- 
. para  vaut.  Il  y en  a melme  qui 
difent  que  de  la  maniete  libre 
& dégagée  dont  on  le  voyoit  a- 
gir  avec  le  Roy  , en,  luy  parlant 
quelquefois  à l'oreille , & riant 
avec  luy  , on  crut  que  ce  Prince 
avoir  agi  de  concert  avec  Rome  \ 
& ils  ajouftent  , avec  Davila , 
que  cela  donna  ' lieu  au  Roy  de 
palTcr  outre  , & de  faire  encore 
tuer  le  Cardinal  de  Guife  , voyant 
qu'on  fe  raettoit  fi  peu  ■ en  pei- 
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ne  de  Pemprifonnemcnt  des  Car- 
dinaiix. 

Voilà  ce  qiies  ces  Auteurs  ont 
écrit  fort  fcrieuremcnt,comnie  une 
vérité  dont  on  ne  peut  nullement 
douter , cette  Conférence  , à ce 
qu'ils  difent,s*eftant  faite  à la  ycue 

de  tout  le  monde  dans  .la  Cour  du 

* ^ 

.j^Chafteau  de  Blois.  Cependant  il 
n'y  a rien  de  plus  faux  , & tout  ce 
que  no^s  dit  là-delTus  Davila  j^eft 
une  de  cçs  fiéàions  que  des  feuls 
Poëtes  ont  droit, de  faire.  La. preu- 
ve en  eft  toute  évidente  & fans  rc*. 
plique.  Nous  avons  lés  Mémoires 
imprimez  de  la  vie  du  Cardinal 
Moroânî  écrite  très- élégamment 
& très  fortement  .en  Italien  par 
Monfîenor  .'Stephano  Cofmi  At-  Mmor, 
chevclquc.de, Spalato  , qui  me  fitMoro/:/.^. 
l'honneur  ijc>  les  envoyer 
Venife,Jl;y.^  plus  de  trois  ans  i & 
l'on  voit  par  les  Lettres  de  ce  Car- 
fhnal  Légat  au  Cardinal  MontaltCj 
^'veu  du  pape  Sixte  V.  auquel  il 
rend  un  compte  exaéà  de  tout  ce 
qui  fc  fit  le  vingt-troifiéme  Dé- 
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1588.  cembre  & [es  jours  fuivans,quc 
' quelque  inftance  qu"il  euft  fait  à 
* la  priere  de  Madame  de  Nemours, 
pour  obtenir  audiance  du  Roy  le 
matin  de  ce  jour- là , on  luy  refufa 
mefme  l’entrée  du  Charteau , quel- 
que effort  qu’il  puft  faire  à la  por* 
te  pour  y entrer  , qu'il  ne  put 
jamais  avoir  cette  audiance  que  le 
vingt- fîxiémc  , trois  joury  apres  ta 
mort  du  Cardinal.  Que  devien- 
dront apres  cela  tous  ces  beaux 
difeonrs  , toutes  ces  particula- 
ritez  de  la  prétendue  ConfcrencC 
du  vingt* troifiéme,  & cette  ma'- 
nicre  fî  douce  & fi  tranquille  , ou 
plutoil  fi  enjouée  du  Cardinal  par- 
‘ îant  au  Roy  à roreille , &’  riant  de 
tout  fon  cœur  j'ce  qui  donna  fieu 
aux  gens,  de  croirif  , ||ue 'félon  les 
ordres  de  Rome  il  efftbit  d’intelli- 
gence avec  le  Roy  , qui  le  voyant 
agir  de  la  forte  , réfolut  de  pafïer 
outre , &^de  fc  defairè  encore  dü 
, Cardinal  de  Guife  ? Celas’appélFè 
faire  une  hiftoire  de'  fon‘  inven- 
tion, e’eft  a dire , une  fable,  cora- 
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tiic  l’on  fait  çn  céc  endroit  deux 
Ecrivains  Frotcftps , d'Aubigne, 

& l’Auteur  du  Dlfcours  de  ce 
s*e]i  paj!e  à Blois  jupju* à la 
Luc  de  Guife  \ & nos  Hiftoriens 
Catholiques  qui  les  ont  fuivis  s c- 
tant  laiiïc  tromper  par  ces  Hugue- 
nots J ont  auffi  trompé  leur  Le- 
cteur. Tant  s*en  faut  que  le  diC- 
cours  trop  complaifant  du  Lcgac 
Morofini  ait  donné  lieu  au  Roy 
de  réfoudre  la  mort  du  Cardinal; 
qu’au  contraire , ce  Prince  ne  luy 
voulut  pas  donner  audiance  , par- 
ce qu’il  ne  vouloir  pas  écouter  ce 
qu’il  luy  euft  dit  en  faveur  du  Car- 
dinal de  Guife  dont  la  mort  cftoit  ^ 
réfoluc. 

En  effet  , comme  ce  Cardinal 
defefperé  de  la  mort  de.  Ton  frere, 
eût  dit  dans  les  premiers  & les  plus  i 
furieux  tranfport  de  fa  colorc;tout 
ce  que  l’excès  de  la  rage  où  il  ef- 
toit  luy.  put  fuggerer  de  plus  inju- 
rieux & de  plus  outrageux  contre 
la  perfonne  du  Roy  : ce  Prince 
plus  lïrité  que  jamais>&  craignant 

T 
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94  Hijioire  de  la  Ligue, 
rout  de  la  vengeance  de  cét  erprît 
hautain  & violent , qui  luy  eftoit 
prefqiie  auflî  redoutable  que  fon 
frere , jura  qu’il  en  mourroit.  Ce 
qui  l’obligea  encore  plus  à pren- 
dre cette  réfolution  , fut  le  rap- 
port qu’on  luy  fit  que  ce  Cardinal 
avoir  efté  fî  impudent  que  de  dire,' 
qu’il  ne  mourroit  point  qu’il  ne 
luy  euft  tenu  la  tefte  pour  le  rafer, 
& le  faire  moine , car  ce  font-là 
les  propres  terme  du  Roy  dans  fa 
Lettre  du  vingt-quatrième  Décem- 
bre au  Marquis  de  Pifany  fon  Am* 
balTadeur  à Rome. 

Ce  ne  fut  pas  portant  fans  peine 
qu’il  put  trouver  des  gens  qui  voii- 
lulTcnt  exécuter  fes  ordres.  Ceux 
des  Quaranté- cinq  qui  avoient  poi- 
gnardé le  Duc , refuferent  tout  net 
de  fouiller  leurs  mains  du  (an g 
d’un  Cardinal  Preftre  & Arche- 
vefque  de  Reims.  On  trouva  tou* 
tefois  quatre  foldats  , qui  n’ayané 
pas  autant  d’honneur  que  des  Gen- 
tilshommes , n’cûrcnt  pas  ce  (cru* 
pule , de  s’offrirent  à le  tuer  pour 
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quatre  cens  écus  qu*on  leur  pro-  i 
I mit,  Ain/î  , après  que  le  pauvre 
■ Prince  peu  à peu  revenu  de  Ton 
eraportement  eût^pairé  le  refte  du 
jour,  la  plus  grande  partie  de 
I la  nuit  en  prières  avec  l’Archevef- 
que  de  Lyon  dans  une  petite  chanu 
! bre  où  ils  fe  confeflerent  l’un  l’au- 
tre , on  luy  vint  dire  le  matin  fur 
les  dix  heures  que*  le  Roy  le  dc- 
mandoit.  Alors  ayant  recominan-' 
dé  Ton  ame  à,  Dieu,&  receû  enco- 
re la  benediélion  de  l’Archevêque, 
qui  croyant  mourir  comme  luy  , 
l’exhortoit  à recevoir  côftammenc 
& ehreftiennement  la  mort,il  Tort  i 
& appercevant  les  foldats  qui  l’at- 
tendoient  dans  une  al^ée  fortfom- 
bre , il  fe  couvre  de  Ton  manteau 
le  vifage  , & s’appuyant  contre  la 
muraille , fe  lailTe  percer  à grands 
coups  de  hallebarde  fans  jetter  non 
pas  mefme  un  foupir,&  fans  bran- 
1er  jufqu’àcc  qu’il  tomba  mort  aux 
pieds  de  ceux  qui  le  traitoient  d’u- 
ne â étrange  maniéré. 

^Son  corps  & celuy  du  Duc  fu-- 


• 9 6 Hlfloirf  de  la  Lt^e, 
ij88.  jent  mis  entre  les  main  d’un  Chi- 
rurgien, qui  en^confuma  les  chairs 
dans  la  chaux  vive  , & en  brûla 
les  os  dans  une ’chambre  du  Châ- 
teau , pour  ^empefcher  que  les  Li" 
gueurs  ne  s*en  ferviiïent  à émou* 
voir  les  peuples  , & que  ceux  cj 
qui  en  eftoient  idolâtres  , n’en  fîi- 
fenc  des  reliques  aurquelles  ils  n’eivf. 
fent  pas  manqué  de  rendre  les  me- 
mes honneurs  qu’on  rend  à celles 
des  Martyrs.  Ainû  périt  au  milieu 
de  la  courfe  d’une  des  plus  écla- 
tantes vies  qui  fut  jamais  , à l’âge 
de  quarante- deux  ans  , Henry 
Lorraine  Duc  de  Guife,  qui  pat 
les  incomparables  perftâ:ions  du 
corps,  de  l’âme  & de  l’efprit  qui 
le  firent  admirer  de  Tes  ennemis 
mêmes , euft  mérité  ce  que  la  ior- 
tune  fcmbloitluy  dtftiner,s’il  n’eû: 
pas  eu  la  préfomption  de  la  vou- 
loir fuivrc  au-delà  des  bornes  quv 
la  Rrovidenec  Divine  , à qui  elle, 
eft  foûmife  , luy  avoir  preferites. 
Car  enfin  la  fuite  des  evenemens  à 
fait  voir  que  cette  PrgvM^nce,  qui 

dirpofe 
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difpofc  fbuvcraincmenc  des  Einpi-  15 
îes,  vouloir  ofter  ccluy  de  la  Fran- 
ce aux  Valois  pour  le  tranlporter 
aux  Bourbons  & il  falloir  que 
tout  ce  qui  s’y  pouvoir  pppofcr 
fuccombaft  enHn  par  fon  malheru: 
inévitable  fous  la^  force  invincible 
de  ce  Decret  , auquel  il  n’y  avoir 
i;i  conCpiration  > ni  ligue',  ni  for- 
tune , ni  aucune  puiflance  fiir  la 
terre  qui  puft  refifteré 

Cependant  la  mort  violente  de 
ces  Princes  , bien  loin  d’apporter 
au  Roy  l’avant^e  qu’il  s’en  eftoic 
promis,  & que  (a  paffion  luy  avoic  ' 
fauffement  reprefenté  comme  très*».  ‘ 
grand  & tres-aiTeuré  , le  mit  bien- 
tôt dans  un  eftat  plus  déplorable 
encore  que  celuy  dont  il  penfoic 
eftrc  forci.  Il  connut  bien  , après 
avpir  examiné  de  iàng  .froid  ce 
qu’il  avoir  fait , que  le  meurtre  du 
Cardinal  de  Guife  offenferoit  ex- 
trêmement le  Pape , & qu'il  falloit 
tafcli:;r  de  l’appaiièr , pour  empef-, 
eber  que  ce  . Pontife  , qui  le  por- 
roit  fort  haut,  & n’cftoit  pas  d’hun 
Tme  JL  \ E 
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ij8S.  meurà  rien  fouffrir  qui  choqiiaft 
fon  aiitoritc  , ne  fe  dcclaraft  pour 
la  Ligue  contre  luy  > ce  qu'il  n'a- 
voit  pas  encore  voulu  faire.  A cét 
effet , il  écrivit  le  jour  de  Noël  au 
Légat  le  billet  dont  voicy  les  pro- 
pres termes. 


Hfm,4el  vit 
àtl  Card. 


le  fuis  maintenant  Roy^  & je  fuis 
refilu  à ne  pim  foujfrir  déformais  . 
^u*on  m offenfe.  leferay  fentîr  a ejuî  . 
qite  ce  fait  qui  ôfe  m^attaqtier^qHe  je 
continuer ay  toujours  dans  cette  gé~ 
nçreufe  refolutîon  3 à ^exemple  de 
Notre  Saint  Pere  lè  Pape^qui  a coû-^  . 
tume  de  dire  quil  fe  faut  faire  obéir  ^ J 
& punir  ceux  qui  nom  offerifent.  Puis 
que  j‘ay  fait  ce  que  je  prétendais  fe-  ‘ 
Ion  cette  maxime^  je  vom  verray  de- 
main. Adieu» 


Ainfî  le  vingt-  fixiéme  de  Dé- 
cembre le  Légat  eût  une  longue 
audiance,  où  le  Roy  luy  fît  enten-- 
dre  le  fujec  qu’il  avoit  eû  de  faire 
tuer  le  Duc  & le  Cardinal, 

Dieu  k ’ témoin  qu*iï  avoit  càmbatu^ 
luy  mémefes propres  raishfx  jours- 
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entierSyfort  réfoht  de  n*e  point  venir  * ) 

a cette  extrémité-,  crainte  cff'en fer 

Vleu.Mais  ’cju’ enfin  confderant  e^ue 

Dieu  cj'HÎ  làvoié  fait  Roy  Vohligeoit  cZd!Li*'de 

À fe  tnamenîr,  dans  fa  dignité , ^ 

que  le  Râpe  luy  avoh  fait  dire  par  vit  des  card. 

^ ^ 1 r ‘ l''  ^ rt  n • -^uberj. 

Al. de  Luxembourg  ce  qite  Sa  Satn~  part.5, 
teté avait  dit  elle-  mémepluf  eurs  fo'ü 
au'Cardinài  de'  Ioyeiife\  cjiiii  déçoit 
Je  faire  obéir,  punir  ceù^füiTof- 

fenfoientyil  avait  réfolu  de  les  prévei.  ' 
nW,en  leur  oflant  la  vie,  fans  atteri- 
dre  qu’ils  lejîjfent  périr  corne  Hs  en 
avoîet  forme  le  'deJfein..Que  s*il  n a» 
voit  pas  prü  les  voyes  oraînaîres  de  ^ 
la  îiijlice , c’.efl  c^ue  dans  l’eflai  oH^- 
ejîoiént  les  chofes  , il  luy  aurait  efe  '' 
abjblument  itnpojfhle  de  s’en  fervÎTs 
“A  cela  le  Lcgat  ,qâi  avoittû  lc"‘ 
loifîr"  de  pc^ftr  .à  cc  qù'i.l  déyôit^ 


dire,  répondit";  ^ _ 

dë  îGiiilc,*  éjlàit  obligé  dé'ld-  Jfff  ffff*' 
Virtîr,^ué  (fuam  mefnte  le  Cardinal  'niere/,it,dl 
etptrent  efié coùpédsle.  Sa  Alajefléj  en 
le  falfant  mènnr , comme  elle  avait' 
fdîtfdevoit  encourujes  Cenjurés  cm'-^ 
tennés  dans' la  Bulle  An  Coeha  Do-^ 


1 
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I i^B8.  minuaHjJî^bien  ^ue  ceux  ^ui  avoient 
[ exécuté  fes  ordres^cfr  conjeillé  ou  ap- 

I prouvé  fin  aÜion.QM* il  devait  donc 

demander  Vahfilmîonde  fin  péché 
; AU  Papty^ui  fiul  la  luy  pouvait  don- 

' /lert  èt  cependant  s*ahjtenîr  àé entrer 

, s dans  l’Eglifi,  , ' 

Le  Roy  foitiurpris  d*une  décia- 
I ration  fi  forte  , répliqué  , n*y 

a peint  deSoifverain  qui  n* ait  le  pou» 
voir  de  punir  fis  Sujets  Ecclefiafli» 

> que  s pour  un  crime  de  lezje- Maj  ejîéi 

fur  tout  quand  il  y va  de  fa  propre 
vie,  J^aînfi  il  ne  croit  pas  avoir 
encouru  aucune  Cenfure^veu  princU 
paiement  que  les  Rois  de  France  ont 
ce  privilège  de  ne  pouvoir  efire  ex» 

- communie:^,»  En  cffetjil  ne  manqua 
pas  le  premier  jour  de  l*an  de  fai- 
re 9 félon  la  coutume  » (es  dévo- 
tions en  ceremonie  avec  Ics-.Chc- 
yaliers  de  l’Ordre,  & de  commu- 
nier publiqu^nent  dans  TEglife  de  • 
Saint  Sauveur.  Et  comme  le  Le-  . 
gat  s'en  fiit  jjlaint , il  luy  envoya 
le  fieur  de  Ré  vol  Secrétaire  d’EC» 
tat*>  qui  luy  fit  voir  un  Bref  da 
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cedehté  , par  lequel  Te  Pape  Ibv  swftrjaL* 
permettoic  de  choiiir  tel  Confclt'/" 
leur  qii*il  luy  plairoit , & qui  en  , 

vertu  de  ce  Bre^  auroit  le  pouvoir  i 

‘ de  l’abfoudre  dé  toutes  fortéi  Ile  - 
■ crimes  les  pins-  énormès  , de  tb)is  ’ ' ’ 
‘les  cas’tcfervcï  au  Pape’i‘  &‘de  ” ’ 

toutes  les  Cenfurcs  & peinés 
clefiaftiqucs , de  celles  mefmes  qui 
font  contenues  dans  la  Bulle  In 
^ Caf»#P«iif»i,Et  lé  Secrétaire  àjp'û- 
‘ la , qu^néofe  que  le  Roy  en  vertu  , 

'de  fés  Privilèges  n*^euft  pas  befoin 
de  ce  Bref  pour  fréquenter  les  Sa- 
cremens,  on  ne  pouvoir  nullement 
douter  que  l’ayantiil  n*ait  pû  com- 
snùnier  fansaiuct^  fcrupiilcî8c  fans 
fcandaTc;  après  avoir  reccû  l'abfo- 
lutlbn  de  fon’  èonfcBcur  , Le  Le*, 
gat  ti*ayanc  rién  à répliquer  à ce- 
la, ne  dit  plus  rien  , & fe’ conten- 
ta^ de  la  remontrance  qu*il  avoit 
fait. 


' Mais  le  Pape  Sixte  n*én  de4ncâ-^J^„J^p* 

ra  pas  U.  Car  11"  s’emporta  "dSi'ne 

dtrange  maBlerîe' contre  fon  Le^t  dî 

E U)  . 
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|^ü,il:^^aççurpic  .de  lafçhtcé,  parce 
i-.  t ' ’^.  Qu'îiyanc  ,veû  maflacrer  un,  Cardi- 
latere,  co-  naUi  n avoir  pas  publie  les  Cen- 

me  noa  hà  i * r»  ' * i--  i- 

pubi.cato  iLires  Contre  le  Roy  avec  1 interdit, 

anchouhe-  qpand  mcfçpe  en  le  f^ifant  il  çn 

feJo  rndaÊ5#J^^.“P‘=‘^dre^C,n^ 

ecntovjtc?  ^ çn  tcmoigqa.fon  rtifenti^ncni.ayec 

Xutrt  . ‘ 1 

ca.,i,  pv^ucoup  ci  aigreur  aUj^arquis.dc 
*ie\'.  Arabafladeur  du  Roy  , au 
/.,.  Cardinal  de  Joyeufe  Protcpfcepr  <jit 
f France  , & plus  fortement,  encore 

jorme  d’Av.f  ' * , ~ 

à tout  le 3acre, College  ,çn  . plein 
Cbnlîrtoircjqucjy-quc  le  diqal 
Sainte  Crpix  ‘liiy  .parlant  419a-, 
mediatement  aupafava,nt , luy  eijft 
e"r^'  qu’ayant  confultë  fur  cela  {es 

«•«y»  ^ livres  des  ppëifurs  ,U  y avoiC;yÇn> 

, dJ^ai 

pfut  faire  mtprirj^f4fitrffy 
de  proçe's,^  ^hU  n’a  pae 
^foin  d^abfaliftio»  p(^r ^npftrcU^qMa 
Il  s’otfenfa^e  cçtfç  yperti>  &,prQ^ 
tefta  hautement  qu’il  n’accor^rqit 

r««'Wf  iæÇ»“^ 

mectrpit>pas  cpi’qivfîft  aucune  e?c- 
pcdjtiou  Çou|Ul^iale  qucdc/Rçy 


Lîtfre,  J Tl,  loj  — 
fi*envoyaft  fblennelleiTienC  deraan-  J 
det  rabfoliuion^qLii  ne  (<ïoii  don- 
née  qu’aprés  qu’on  auroii  exarni-  ^ 

lté  l’affaire  d^ns  une.  Gongiéga- 
tioii  de  CardinaBX.'.qu*ü  l établit 
pour  ce  fujcr,  . \ • i* 

Le  R.oy  vouloir  bien  que  le  Pa- 
pe, s’il  avoir  envie  , luy- don- 
nai encore  une  abfolution  qui  ne 
luy  pouvoir  nuire  , qtioy- qu’il  ne 
‘cruft  pas  en  avoir  btfoin.  Mais  il  Uid^&het- 
•ne  vouloir  nullement  ibuffnr  qu'ô 
•cxaminaft 'jucidiquement  s’il  avoir 
eu  droit  dcv  punir  Tes  Sujets  com- 
me il  avoir  fait.  Sur  qrroy  le  Car- 
dinal de  jayeufe  ne  feignit  point 
de  rémontrer  au  Pabe  avec  tout  ^ 
de  refpeéliqin  cftoit  dtû  à Sa  Sain- 
teté,.^^  lesmeilieHrst!!' fltu  àé^vots 
CétthoUefHes  de  France  , ce  font  icy 
- (es  propres  termes  , ne  tenaient  pas 
bonnes  les  opinions  ^tion  a a Rome 
^ en  ce  h'efi  point  de  îa  DoSinne 
& de  laiJ^padîtion  -de  lE^^life  , en 
ofuoy  U ny  avoît  aucune  différé  ce  éh^ 
tre  Rome  ^ France\mais  quen  Fra- 
ce  on  tenoit  les  Droits  du  Roy  beaur 

E iiij 


Digitized  by  GoogI 


^ — . 104  fflfiâire  de  la  Lîgut, 

1^88.  coup  pim  grands  qu'en  ne  les  faîfoh 
à Keme^  ^ qu'on  s'y  eftimoU  fi  bien 
fondéy  qu'on  ne  ien  départiroit  pour‘  ' 
rien  du  monde»  ^u'en  ce  fait  partie 
€ulter  be  Roy  trouverait  des  pim  fer» 
vens  Catholiques  qui  fouftiendr oient 
que  non  feulement  Sa  Majeftétquis 
un  Privilège  fpectal  de  ne  pouvoir  \ 
ofire  excommuniée^  mais  le  moindre 
homme  du  monde  tf  encourt  point  de 
Cenfuresy  pour  faire  chofe  neeejfaire 
à la  eonfervation  de  fa  liherii  Û de 
" ^ fa  perfomte  j & en  mt  événement 
que  Sa  Majefté  efloit  abfeute  par  ' . 
autorité  de  Sa  Sainteté  mefinefai^^ 
vans  le  Bref  qu'elle  avôit  o^royép  ' 
j A cela  le  Pape  ne  répondit  au« 
tre  chofe , (înpn  que  c*cftoit  à Iny 
. • . : d*interpreier>  fpn  Bref , & qu’il  ne 
fe  devoir  entendre  que  des  crimes 
commis  avant  qn*on  Teuft  ret^ô» 

Sc  non  pas  de  ceux  qu*on  feroic 
aptes.  MaiS'Undes  plps  fçavans  | 
Prélats  de  la  Cour  de'  Rome  eût  1 
l’afTeûrancc  de  montrer  par  un  écrit  | 
qui  fut  envoyée  au  Roy  9 que  ce 
Bref  cftât  conceù.  comme  il  Peftoit 
•* 
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en  termes  généraux  > fans  aucune 
reftriélion  , s'étendoit  aufîî-bien 
fur  l’avenir  que  fur  le  palTé.  Ce- 
.pendahric  Pape , comme  par  une 
foudainc  infpiration  i changeant 
tout-à-coup  contre  fon  humeur,  fe 
mit  à dire  au  Cardinal , re- 

connoîjfoît  cjue  le  Roy  avait  en  de 
grandes  occajions  de  faire  ce  fju'il 
avait  fait.  Dieu  avait  permis 
^ue  le  Cardinal  de  Guife^r  le  Duc 
fbnfeere  mourujjept  alnji  pour  leurs 
peche:^.Q^  la  Ligne  avait  ruiné  les 
affaires  de  Trance  , ^ mefme  de  la 
\ Religion  Catholicjue  .Qp  il  ne  fallait 
jamais  predre  les  armes  cotre  la  vo- 
lonté de  fon  Prince  : tju'il  rfen  ave- 
neit  jamais  bien,  ^n'il  Vappelloît  a 
témoin  luy  Cardinal  , de  ce  ejuil  In^ 
en  avait  dit,  autrefois , ^ quaujji  il 
étvoit  prédit  ce  ejui  leur  était  avenu^ 

•:  Le  Cardinal  ravi  de  |oye  de  l’en- 
tendre parler  de  la  forte  , luy  en 
rendit  très- humbles  grâces , & le 
fupplia  trcs'inftammcm  de  pcrfif- 
ter  toujours  en  de  û fenti- 

4îoens,{ap^  fc  laidet  furpreno^j  aux 
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,1588.  artifiecs  .des  Efpagndls  &'des  Ei- 
igueurs.  Mais  çomtnç  il" vit 
pves  tout  ce. beau  difçourssycé  Pâ- 
;.pc,  qui  dê.dîhumeut  doàcibtÆoii:, 

^xic  pouvoir  fc- réfoudre  sà'trcciütr 
•àprês  s’tftre  engagé  fi  avant  j .voü- 
Ibit  tou  jours  que  toutes  îes^expe- 
ifitions  fulTent  ftifpendnës  , jufqu'à 
ce  que  k^Kby  luy*  euft  envoyé 
detiiander  (on  abrolution  i il 'tut 
“le  courage  de  luy  dire  fort  hettè- 

toit  préjudiciable  au  firvtce  de  DteUy 
au'falut  des  aines,  &"inefine  .a  l*au- 

’■  torité  du  Saint  Sie^e  , tu  ckargéiùt 

i^ue  la  confcience  de  Sa  Saint^t^',^ 
^ue  tous  les  maux  c^ui  axtivent  de  la> 
longue  vacance  des  Eglift^  luy  fe- 
raient irnputejz.,c^  nullement  au  Roy,  , 
^ui  avait  fait  de  fn  cojîé.  ce /fW^il 
devoît,en  nommant'  aux  Evechez.^ 
aux  yihhayes  félon  le  Concordai,  Et 
^ue  cependantJes. nommez,  au»  Pré- 
lat unes  fe  confier  oient  aisément  de  j 

hur  difgrtX€,.en  joùijfant  plus  long-  ^ 
t£Tnpe'»dfleuh  0 économats  if  ans  fe 

' < ^tnffti.e  en  peine  de  trouviTy  (^dstUr 

V ^ 
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' veyer  a Rome  bien  de  argent  pour  ">588. 
• avoir  des^Frovifios,Apo§îoli^Hes.Et 

- ejH  apres  tout  y il.poHrr oit  bien  'arrs-- 
ver  aue  le  Roy  touché  des  remontra- 

' ces  du  Clergé  de  France  , é^xmtfme 
des  Bjlats  cfui  eft oient  encore  ajfi  m- 
%blez  à Blois  , de  ce.^<ju]on  refufe 
4 Rome  fes  nominations^  y rçrnifi  Us 
chofes  furie  pied  dur.  droit,  ancien, 

■ atûjuelcat  on  njioit.plu* . de,Vrançe 
à RomeyXjue  pour  la  confirmation  de 

-trois  OH  (juatre  Primaties  j^uilfau- 
.droit  encore  expédier  gratis.  ; , 

- Enfin  ce  fage  .$i:> généreux  Car- 
«dînai  conclut  fa  longue  dcpcfthe 

■ par  ravlstju’ii  donna  au  Roy,  que 
-fclonlc  Icnciment  d:-^,plus  cclaî- 
. fez  & des  mieux  afF««â:ionnez,plus 

il  diffecef^ .d*enyoyec  ou  décrire 
’gu  Pape  , au  cas  qu’il  ait  réfolti  de  - 
le  faire, plus  U aura  de  fatisfadipn, 
-pourveû:  que  les  affaires  aillent 
-bien  en  France.  Car,  ajoufte  t if, 

. vofire..  Jléajefié  n*a  à ejperer,  ni  a 
' craindre  de  nenyfinon  autant  cjnelle 
aura  ' du  ^ bien  ou  du  mal  chçz  fiy 
dans  f on  propre  Royaume.  Ét  pour 

E vj 
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*5^^*  fçavolr  en  ejfuel  prédicarnent  vofire 
Majefiê  fera  a Rome  , elle  n*aura 
kefoin  d'attendre  à l'apprendre  par 
la  dépefche  de  fon  Arnhaffadeur  an 
par  la  mienne  i elle  le  trouvera  <$* 
lira  chel^foy  de  jour  en  jour  y à me* 
fure  (Quelle  avancera  fera  progrès 
en  fefiHtes  affaires» 

L’cvcneœcm  ycüÜA  cette  pré- 
di^on.  Car  quelque  temps  apr^s 
Sixte  voyant  la  Ligue  très  puif- 
^me,&  le  Roy  très- foibie  par 
là  révolté  de  .la  plus  grande  par- 
tie de  la  France , fit  afficher  à Ro- 
me contre-  luy  le  foudroyant  Mo- 
’ nitoire  que  nous  verrons  , & dans 
lequel  il  d^larc  d*abqrd  que  ce 
prince  a encouru  l'excommunica- 
tion portée  par  les  Canons , pour 
' lie  meurtre  cominis  en  la  perfonne 
ti'tin  Cardinal;  ■ • 

]Lsi  more  du  Duc  de  Cuile  luy 
'fiit  encore  plus  funefte  y&c  pro- 
duit un  effoe  tour  contraire  à ce- 
Juy  qu'il  en  attendoit.  Il  crut 

qu'àyant  coupé  la  tefte  à Va  Ligœ^^ 

elle  fie  plus  çerj$> 
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fans  amc  & fans  moiiveinent  , & 
qu'il  (èroit  alors  inaiftrc  abfolu  & 
vrayment  Roy  , comme  il  le  di- 
’ foie  cres-fouvent.  Mais  il  vit  bien- 
toft  qu’il s'eftoit  trompé.  Ce  qu’il 
croyoic  peut  arriver  , quand  une 
faélion  eft  foible  en  (es  coramen- 
cemens  > & que  les  peuples’  qui- y 
font  entrez  font  irrëfolus  , & ba- 
kneem  entre  cette  première  fti- 
rciir  qui  les  a d’abord  emportez 
dans  la  rébellion  , & la  crainte 
qu’ils  ont  d’un  Maiftre  juftement 
irrité  contre  eux  , & qu’ils  voyent 
^puiffamment  armé  pour  les  punir 
au/fi  bien  que  leur  Chef , s’ils  onc 
l’audace  de  vouloir  continuer  dans 
leur  révolte.  Mais  on  voyoit  icy 
’ tout  le  contraire.  La  Ligue  eftoir, 

' enracinée  fi,  avant  dans  les  cfcurs 
des  peuples , qu’il  n*y  avoir  nulle 
apparence  qu'on>  la  pnft  arracher 
d*un<  (êul  coup  , & ce  parti  avoir 
de  trop  pui flans  appuis  dedans  ^ 
dehors  le  Royaume  , pour  efpcrer 
qu’on  le  puft  abbatre  îficôft.  :0’aiU 
^ 4ç  $^e(peâ:  «que 
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Chc  ^areb- 
be  anrhe  ito 
contrait  {iiô 

medenmo 
frnguc  , fc 
j tûoi  ha-  _ 
Tcflèio  ha- 
vuta,  mira 
di  Ifai’e  al- 
cuna  cofa 
côcradi  lui. 
£ chc  que- 
flo  craque], 
loch’egli 
haveva  mâ- 
dato  à dire 
à fua 

MaelU  per 
Alphon'b 
Corfo  , è 
non  quello 
chc  ii  c; 


1 1 0 H'fioire  de  la  Ligue. 
les  François  ont  naturellement  pour 
leur  Roy  cftoit  prcfque  entière- 
ment éteint  dans  la  plufpait , à l’é- 
gard de  Henry  1 I I.  également  ha'i 
des  H.iguenots  & <lcs  Ligueurs  , 

& fi  fort  méprifé  , principalement 
de  ceux  cy, qu’il  n’eftoit  plus  craint 
de  per  fou  ne. 

Audi  ,au  lieu  de  montec  à-che- 
val  comm.*  il  le  devoir  fliixe  après 
un  fi  terrible  coup  >-  & de  s’avan- 
cer avec  tout  ce  qu’il  a voit  alors 
de  gens  de  guerre  vers  Paris  , fans 
donner  aux  Lieucurs  le  loifir  de 
le  rcconnoiftrc  & de  le  faire  un 
nouveau  Chef , il  s’amufa , félon 
fa  coufi:ume,à  faire  de  grandes  Dé- 
clarations , & de  fort  bt  lies  Let- 
tres qn’il  envoyoit  par  tout , & 
entre  autres  ebofes  U di  foi  t pour 
fa  juftification  ce  qu’on  ne  croyoit 
gueres,  & ce  que  le  Duc  de  May  en-  ^ 
ne  nia  fortement  au  Cardinal  Lé- 
gat , fçrvoir  qu’il  avoii  reçcu  ;de  ^ 
ce  Duc  mcfmc  & de  la  DuchefTc 
d’Aumale  un  avis  très  - certain  de 
la  confpiracion  des  • deux 
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-‘contre  fa  pcrfonne.  Il  ne  fçavoit  * f SS. 

- pas  fans'dourc , qu’aprcs  avoir  faicpubiica". 

- 'üne  àâipn  de  cette  nature , un  Roy 

■*=he‘ la' peut  |amais’”;inieux  'Jitfti- ^*^«j*f*a*' 
-‘fier  que -quand  il  s*cft  mis  par 
les  :armes  en  eftat  de  faire  trou- 
• ver  aux  vaincus  fis  raifons  bon- 
' ries;''-  ■'  . 


Et  certes,en  fâilàntainfi  fbn  Apo- 

- iogie' d*uné“ autre  maniéré  qu'tm 

- Souverain  ne  la  doit  faire  , il  ne  ^ 
perfuada  gucres  ni  fis  Sujets  ni  Us 
Eftrangersj&  il  eût  le  malheur  que 

‘-  non  feulcthcnt  les  Ligueurs  , 6c 
■'  beaucoup  d^aiitres  qüi  ne  lUftoient 
•pas  entre  les\Gaiholiques  , mais  \tsd*Autignê, 
-Huguenots  mefrne  , & fur  tout  les 
••  Cèntilshommes  , condamnèrent  en 
••des  termes  ttes-dàfcheux  fim  acl:ioni 

■ qu'ils ' ne  ciro^ oient  pâs  cfire  du  ge-. 

■ nie  de  la  nation  Françoifi.  Cepen- 
dant il  fur  bien  fiirpris , lors  que 
tandis  qu'il  perdoit  le  temps  à écri- 

' re  & à continuer  les  Eftars  , com- 
me il  fit  encore  pendant  trois  fe- 
maincsjil  .apprit  qn'Orleans-  s'èf- 
• toit  roulcvé-COBtrc  luy  i que  le  £}iuc 
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i^8§.  de  Mayenne,  qui  fut  averti  à Lyon 
de  U mort  de  Çq$  frères  , avanc 
qu*  AlpWonfe  d’Ornano  qu'on  y en- 
voyoit  ou  .pour  l'arrcfter  ou  pour 
le  tuer  y fuü  arrivé , s’eftoic  (aityé 
dans  Ton  Gouvcrneraeni  de  Bour- 
gogne , où  il  ertoit  inaiftre  de  ,1a 
plufpart  des  villes  ; & fur  tout  que 
. J-^aris  avoit  fait  renaiflre;  la.  Li« 
gue’avec  plus  d'ardeur  que  ja- 
mais, pour  venger  la  mort  des  deux 
. frétés. 

, Il  n’y  a.rien  dans  toute  l'HiftQÎ- 
. re  de  plns  l étrange  que  ce  qui  fe 
fût  en  cette  grande  ville , quand  ôn 
y apprit  une . fi  ' fueprenante  noju- 
D»viu.  > velle.  Les  Seize  qui  l'eurent  î les 
premiers  , & avant  que  le  Park- 
ment  en  fuft  averti , tant, il  y avpit 
»ï5*iir.  negligencef  à la  Cour . , firent 

auHicofi: , & le  foir  raefme  du  jour 
de  Noël , prendre  les  armes  dans 
tous  les  quartiers  > s'alFeûrerent  de 
tous  les  lieux  forts  » mirent  dë^  < 
lions  corps  de  garde  fur  les  ponts 
& dans  les  places, 6c  garnilôn  dans 
. aks  «oai&n^  jitiques  j 
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aihfî  qu*ils  appclloicnt  ceux  qui 
leur  eftoient  fu/pe^s , & ne  fe  laif- 
foienr  pas  emraifner  au  torrent  d*a- 
nê  ti  fiirieulè  Fa^^ion.  En  Fuite  , fe 
voyant  maiftres  de  Paris , le 
peuple  emporté  jufqu’à^  la  rage 
pour  la  mort  du  Duc  de  Guifc'*' 
eftoit  tout  difpoFé  ï ta  révolté  » ils 
tiennent  l*A(TembIée  générale  à 
l*Hoftel  de  Ville  , où  tnalgré  toute 
la  réFiilànce  du  Premier  PréHdent 
Achille  deHarUy  »*  qui  penfa  pé- 
rir eq  cette  bceafîontils  élifent  pour 
Gouverneur  le  Duc  d'Aumale  » 5c  ‘ 
font  encre  eux  une  plus  étroite 
. union  que  jamais  pour  la  défenfe  » ' . . 
à ce  qu'ils  difoient  » de  leur  vie,  . ' 1 

de  leur  liberté  , 5c  delà  Religion 
Catholique.  C’eft  ainE  qu*ils  cou- 
vroient  d'un  fpecieux  nom  leur  ré- 
volte , que  les  Prédicateurs  5c  le» 
Doâeurs  de  la  Ligue  firent  écla- 
ter tout  ouvertement  d*une  futieufe 
manière. 

Car  les  Prédicateurs  i dont  les 
plus  itgnalez'cftoient  les  Curez  PeU 
|etier,.Bouchcr , Guinceftre  > Pige- 
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nac  J & Aubry  -,  le  Pere!Bernard  de 
Moiugaillard  , furnomiDC  le  Pedt- 
Feüi  liant  , & le  fameux  Cor  dé- 
lier Feu- ardent , prefehant  dans  les 
.ParoilTes  de  Paris  durant  leS  Feftes 
de  Noël  j .changerent  leurs  fermons 
. en  inventives  contre  la  perfonne 
-facrce  du  Roy,  & décrivirent  û pa- 
.thetiquenaent  la  mort  tragique  des 
deux  frères  , lefquels  ils  élevoient 
*|u(qu*au  Ciel  comme  des 'Martyrs, 

2u'ils  ^ifoient  fondre  en  larmes  & 
dater  en  foupirs  tout  leur 'Audi- 
Cgw.efer*»,  toire , auquel , au  lieu  de  lu'y  pfo- 
^ Pexemplc  de  Saint  Eftiennb,' 
Uem*  dei  üs  infpiroient  Un  ardent  défît'  de 
Tiltliê!""  vengeance.  De  fone  que  ceux  mef- 
Jroe  qui  h^avoient  pas  envie  de  plen- 
- rcr  ni  de  ibupirer  & qui  eftoient 
{candàlifez  de  ces  maniérés  tout- à- 
faif  indignes  d*ün  auffi  faint  mi- 
riiftere  que  eduy  de  la  parole  de 
Dieu  , eftoient  contraints  de  con- 
trefaire les  pletireurs,de  peur  d’efî 
tre  afTümmez.  ^ 

tonmdt  rf»  ■ En  effet,  comme  Guinceftre  qui 
^ii’-'ayoit  prefehé  l'Avent  ï Saint  Bar- 
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f ihçlçitiy  eût  dit  en  l’un  .de  fes  fcr-  ^ " " 

xnpns  > apres  avoir  bien  dcc^ai^c 
contre  le  Roy  , & déplore  la  mort 
du  Duc  de  Guift , .qu’il  ial loir  que 
fes  Auditeurs  ievalTcnt tous  lamain, 

'pour  -mQiuceq  qu’ils,  jurpient  de 
,iven get  c'ette  tnôn  & • d c .vhrre  ôc 
, iKiourir  dans  la  fainte  Uition  q l’on 
venoit  de  renouveller  : tous  les  aH* 
fiftans  ne  manquèrent  pas  de  luy 
* obéir  aufEcaft  , excepté  le  ptctniiet 
Préfidem  , qui  ce  jour  là  premier 
, de  l’an  mil  cinq  cens  qiiatre-viègts- 
neuf  eftoit  au  fermon  de  la  Pa- 
..roilTe,  dans  i’Oeuvre  , vis- à vis  du  r 
Prédicateur.  Alors  ce  furieux  hom-, p* 
. me  eût  l’audàce  de  liiy  dire  , Le-  Ann,. 
vf^U  main ivom. suffi  y comrne  to$u  iy8^. 
«if J aHtnftyMonfieHr  ie  Premier  Pre- 
fiàem. , Les  Ligueurs  avbient  fait 
courirrie  bruit  que  cét  illuftre  Ma- 
eift’rat , qii  on*  fgavoit  clb:e  grapd 
Urviteor  du  Rjay , eftoit  un  de  ceux 
.qui  ayoient..'C(D.nfeillc;la  «mort  du 
\ Duc  de  Guife  : de  force  qu’il  fal- 
lut neceftai cernent  obéir , pour  ne  . 

- «pas  s’expofer  imprudemment  à -la 
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foric  da  peuple  5 qui  , furie  rdRit 
tumor^di  qu'il  en  euft  fait , euft  cru  cetre 
Mjrff/./.j.  ^ n'çuft  pas  manqué  ^ 

irî^  de  le  mettre  en  pièces,  il  leva  donc 
la  main  , mais  fort  peu  » comme 
il  n*aeidbit  que  par  un  mout|e« 

. ment  forcés  & alors  cé{  effromé 
•Piédicateur  eût  l'infoknçe  de  luy 
- dire  qu'il  la  levaÛ  plus  haut , afin 
vque  luy  & toute  l'alltûance  viûeht 
: qu’il  ' s’obligeoit  comme  les  au* 

1 wes.  > ' \ 

: LeCurd  de  S«nt  Nicolas  dei 
Champs  François  Pigenac  fut  en* 
*®'*  /'“*  '»£«<•«•«  & plus  impie 
i confrère.  Car  en  faifant 

^ ' l’Oraifon  Fuodbre  du  Duc  de  Gui* 

, fe  dans  la  Paroilïc  de  Saint , Jean 
ch  Grcvel  comme  on  en  fit  dans 
toutes  les  Eglifes  de  Paris , & roef  / 
me  à Noftre-Damej-aTCC  unepom*  | 
pe  plus  que  Royale , il  en  vint  juf»  • 

: qu'icét  excès  de  fureur,  que  de 
! demander  à Tes  Aoditems  , 3*il  ne 
^ - Çç  troweroit  pas;  quelqu'un  ‘ 

■ cmreprifi  de  venger  le  meurtre  du  .« 
X>uc  en  donnant  U mort  au  Ty< 
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ran.  Et  pour  émouvoir  le  peuple , 
il  fit  parler  en  fa  place  la  Düchef- 
fe , veuve  fiu  dçtunt , qiîi  eftoit 
prcfte  d’accouchet,  &luy  fit  dire 
'ces  terribles  paroles  imitées  de 
Virgile;  . , ■ 

ExorUre  àllquis  nefirès  ex  ojJlhH* 
ultor 

Qui  face  Valefiosferroque  fequare 
Tyrartnos. 

Ces  Prédications  (êditieuiès  cau- 
ferent  de  très  - grands  deibrdres  : 
mais  ce  qui  acheva  de  tout  perdre 
fut  le  fcandaleux  Decret  des  Do- 
cteurs , qui  s’eftant  laiffé  aveugler 
à cette  furieufe  paflion  qui  animoit 
.la  Ligue,  ôc  conduilànt  en  fuite  les 
peuples  aveugles,  les  firent  tomber 
avec  eux  dans  le  plus  efiroyable 
abifme  de  crimes  & de  malheurs 
qui  fut  jamais.  Ceux  qui  compo- 
foient  le  Corps  de  Ville  , qui  cf- 
toient  alors  tous  Ligueurs  , pour 
âutorifèr  f horrible  révolte  qu*ils 
ïnçditoicnt , s*atifetem  de  propo- 


■"■■  ■■  — r 1 8 ' Hljloîre'de  la  Joigne 
1 585^.  fer  à Mîffieurs  de  Sorbonne  non 
Seulement  de  vive  voix  , mais  aiiflî 
authentique  figné  du 
Af.  Magiftrac-’'&  (celle  du  Sceau  de 
la  Ville  J ces -deux  grands  cas 
de  confcience  : l’un  , Si  les  Ÿrn:>  ‘ 
^oü  eft Otent  efftEHvement  déliez  du 
ferment  de  fidelité  & étobnfiance  cjt^e 
l*on  avait  prefié  au  Roy^  l’autre,  s'ils 
fe  pouvaient  armer  (fr  unir  , (fi  s'ils 
pouvaient  lever  de  P argent  & con-^  ; 
tribuer  pour  la  défenfe  conferva^ 
tion  de  là  Religion  CàthnlîcjueiApofi  « 
i4im.  dtl.  toliqtte  é"  Romaine  en  France  i“  pour  “ 
rof.l.i^.%1.  S oppo/er  aux  aetejfahles  deffetns  (j 
' aux  efforts  du  Roy  (tr'de  tous  fes  ad-  ‘ 
hèrans  , depuis  qu’il  avait  violé  la 
Foy  publique  à Blois  , au  préjudice 
de  la  Religion  Catholique , de  PE  dit  1 

de  la  Sainte  V’nion  , ^ de  la  liberté  j 
naturelle  des  EUatSt  ^ ' I 

_ Sur  quoy  la  Faculté  s’eftant  af-  { 
femblée  le  feptiéme  de  Janvier  au 
nombre  de  foixanfe-dix  Dodteurs  , 
apres  une  Proceflîon  (ôlennelle  & 
la  MeirC'  du  Saint  ETprit , comme 
pour  P affirmative  fur  ces  deux  points  y ' 
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j â'un  ctmmun  confemement , & fans  1589I' 
(jue  perfonne  s'y  oppofafl^cc  font  les 
propres  rermcs  du  Decret } & qnon 
envoyeroît  an  Pape  cette  réfolutton  , 
afin  cjH*Ü  tappreuvafi  ^ confirmafi 
de  fon  autorité , & tjuil  eufi  U bon^ 
té  de  fecourir  lEglife  Gallicane  qui 
foujfrott  beaucoup  fe  troHVoit  fort 

opprimée,  1 

A la  vérité  ce  Decret  fit  un  grand  ^ 
fcandale , & les  Huguenots  qui  ne 
manquèrent  pas  de  le  rapporter 
mot  pour  mot,  & de  l'examiner 
j dans  leurs  écrits,  en  tirèrent  grand  \4 

(.  avantage  pour  infulter  à nos  Théo- 
logiens , dont  ils  avoient  raifon  de 
dire  que  la  Dodrine  6c  la  Mora  ' 

le  , à cét  egard  , eft  dircdcmentt*‘.®*‘  ^ 
i oppofée  à"  fa  parole  de  Dieu  qui 
? enleignc  tout  le  contraire.  Mais  il 
' eft  aife  de  les  fatisfairc,  en  leur  di- 
fant  ce  qui  eft  très  véritable  , que  - 
ce  Decret  fe  fit  par  la  fadlion  des 
Dodeurs  fedltieux  , Boucher , Pre- 
‘ vôft  , Aubry , Bourgoîn,  Pelletier  , C4j«  » ns 
êc  fept  ou  huit  autres  vieux  i *o- 
deurs  qui  eftoient  paffionnez  Li- 
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1/8$.  gueurs  , & mcfme  du  confeil  des 
Seize,  & qui  entrairneienc  par  leut 
<;abale  & par  leur  violence  ces  cin> 
quance  ou  foixance  Doâeurs,  dont 
la  plufparc  eftoient  de  ces  jeunes 
emporcez  & tùrbulens  dont  nous 
avons  déjà  parlé  \ & les  autres  crai- 
gnant pour  leur  vie  s'ils  leur  ré- 
1 îiftoient , ne  confentirent  que  par 
force  'à  ce  Decret , que  la  Sorboa- 
- ne  mefme  , quand  elle  a efte  libre, 
a toujours  tenu  pour  abominable  » 
6c  auquel  le  Doâeur  Jean  le  Fc- 
vre  , qui  eftoic  alors  Doyen  de  la 
Faculté  i s'oppofa  de  toute  fa  for# 

TbHSnJ.p4,  ^ r »-\  n • • • 

ce  , lans  qu  il  puit  jamais  rien  ga« 
gneî^fur  cette  malheureufe  faétion, 
don  fôui-  V contraignit , malgré  qu'il  en 
tacis.  nemi-  euft,dc  conclure  comme  elle.  Aufli 
^nte.  le  Roy , qui  s'en  plaignit  extrême  - 
Dcef.sotb.  Blois  , ayant  fait  alTcmblec 

vingt  Evefques  & douze  Doôciirs 
de  Sorbonne  qüi  fe  trouvoient  pat* 
mi  les  Députez, comme  on  eût  fait 
la  leélure  de  ce  Decret , tous  con- 
durent  fans- balancer  , qu'il  eitoit 

tifûl»}»  exécrable , & ne  pouvoit  avoir  efté  • 

fait'/ 


fait  que'par  force  , & pour  fe  ga- 
xantir  de  la  fureur  & de  la  rage  des 
Ligiteuxs  de  Paris. 

^ Cependant  if  faut  avouer  qîiè  ce 
Décret , de’  quêlque  maniéré  qu*il 
ait  feftc  fait , èftant  de  la  Sorbon- 
ne , dont  le  nom  & l’autorité  ef- 
toient  en  fînguliere  vénération 
dans  toute  l’Europe  , & prîncipa- 
-iettient 'ën  France  , fut  comme  le 
‘fignal  de  la  révolte  générale  qui 
fe  fit  dans  Paris  ,&  qui  de  là  , en 
très-  peu  de  temps  , s’étendit  dans 
la  plufpart  des  villes  du  Royaume, 
C^rauffitoft  qu’il  fut  ' publié  dans 
cette  grande  ville  , fur  tout  par  les 
t plus -emportez  des  Prédicateurs 
fotcenez  de  la  Ligue  , qui  l’expo- 
ferent  au  peuple  dans  leurs  furieii- 
ies  déclamations  , l’on  pafla  toiiC- 
à-coiip  à de  fi  horribles  extrémi- 
tez,  & à de  fi  exécrables  excès  de 
fureur  contre  ce  que  des  Sujets  doi- 
"vent  à leur  Prince  légitimé,  qu’ea- 
core  que  nos  Ecrivains  les  ayent 
rendus  publics  , je  crois  pourtant 
-qu’il  jraut  mieux  les  fuf  prin^er  que 
Tome  //.  ' F 


l—  iri 
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. de  profaner  mon  Hiftoire  par  un 

^ récit,  qai  la  rcndroit  defagréablc 
& adieufe.  ? . 

. Je.  diray  reule4i:^nt,|_  qu’au  mef- 
.•me  temps  qu’ea.yeQu  ^e-ce  mat* 

. heureux  Decret  on  luy  q|ba  le  nqm 
de  Roy  , pour  ne  luy  donner  que 
celuy  de  Henry  de  Valois  , il  n’y 
* a fortes  d’outrages  qu’on  ne  luy 
fid  en  toutes  les  inaniei;es  quç;  la 
rage  iœpuilTante  d!uu  peuple  fu- 
rieux put  inventer  , pour  fc  répan- 
dre en  (àtyres  » en  invedives  , ,en 
libelles  , en  calomnies  , en  toutes 
fortes  d’injures  atroces  , dont  'la 
moindre  eftoit  celle  de  Tyran 
d’Apoftat  5 & pour  fe  décharger» 
par  le  plus  brutal  de  tous  les  em- 
portemens  » fur  fes  Amies  , fur  fes 
Statues  fur  fes  Tortraits  , fur  fes 
Tableaux  qui  furent  rompus  , dé- 
chirez, foulez  aux  pieds , trailhez 
par  les  boues»  brûliez , jettez  dans 
la  riviere  , en  le  chargeant  de  mil- 
le maledidions  , tandis  qu’on  ré- 
veroit  le  Duc  de  Guife  & fon’  fre- 
re  comme  des  Martyrs  » jufquqs  à 
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fnetttc  leurs  images  fur  les  Autels.  *5^^^ 

J Enfin  cette  aveugle  fureur  alla  fi  • 
f loin,^que  depuis  ce  Dtfcret  ks  Cu> 
j rez  & le  GonfelTeurs  de  la  fanion 
• des  Seize  , abufant  facrilcgement  vert  ] Traité 
I du  pouvoir  que  leur  facrc  Minif- 
tere  leur, donne, de  lier  &v-de-dc-< 
lier,  refufoient  l'âbfbludon  à ceux 
qui  leur  avoBoient  en  Conftfïîoti 
qu’ils  ne  pouvoient  fc  téfoudre  k 
fie  plus  reconnoifiie  Henry  1 1 1, 

|)Our  leur  Roy.  ' : 

Voilà  l’effet  que  produifit  d^a* 
bord  ce  Decret  de  la  Faciiltc  , que 
le  Roy  receût  avec  ces  triftes  nou- 
velles ) en  merme  temps  qu’il  eG> 

^oît  occupé  à rendre  les  derniers 
devoirs  à la  Reine  fa  mere  , qui 
mourut  au  Cliafteau  de  Blois  le 
cinquième  de  Janvier, à la  foixante 
& douzième  année  de  Ton  âgCjfoit 
du  chagrin  qu’elle  eût  de  la  mort  Brtnttfme^ 
des  Guifes  , & du  reproche  que 
en  fit  le  vieux  Cardinal  de  Bour- 
boiîjfoic  d’une  fievre  lente, ou  d’une  éu 

fauffe  pleurefie.  H cft  certain  qu’on  çuvtrny* 
a gardé  très- peu  dé  mefurcs  > foie 
' F ij 
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1589.  en  louant , foie  en  blafmanc  cette 
^n%n  Togc\  Pnncelfejqui  certainement  a fourni 
ijiîeLcy^if  aux  Hiftoriens  de  qiioy  en  dire  & 
v^i^dTu'  beaucoup  de  bien  & beaucoup  de 
On  peut  alTez  connoiftre  l’un 
* & l’autre  par  les  chofes  que  j*en 

ay  dites  jufques  icy  dans  cette  Hif- 
toire  & dans  celle  du  Calvinifme. 
J’ajoufteray  feulement,  pour  ache- 
ver fon  portrait  , qu’on  ne  peut 
/ - nier  qu’elle  n’ait  eu  de  grandes 

perfciâions  de  corps  & d’efprit , 
un  port  extrêmement  majeftucnx  , 
un  certain  air  de  grandeur  & d’aul 
torité  digne  de  l’Empire  , des  ma- 
niérés nobles  & engageantes  , un 
efprit  poli  , délicat  & pénétrant , 
un  talent  merveilleux  pour  la  nc- 
gotiation,&  une  fingulierc  adrefïe 
pour  tourner  les  efprits  où . elle 
vouloir , une  magnificence  Royai 
, le  , une  confiance  & une  fermeté 

extraordinaire  dans  une  femme,  un 
courage  viril,  une  grandeur  d'a- 
me  qui  la  portoit  naturellement 
à tout  ce  qu’il  y a de  plus  éclatant 
^ te  de  plus  relevé  dans  le  monde. 
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En  un  mot,€lle  cuft  pu  palTer  pour 
une  Héroïne, fi  tant  de  oeUcs.qBa- 
litez  n’ enflent  efté  flétries  par  de 
grands -vices  , qui  ont  trop  par»; 
dans  toute  fa  conduite,  pour  croire! 
que  THiftoire  les  doive,  ou  le% 
puifle  diflStnulcr,  . , .n\ 

Car  on  n*y  voit  qoètrop  j pou4. 
fon  honneur,  la  prodigalité , le  lu^ 
xe , la  diflblution  honteufe  qu'elle 
foufTroit  dans  fa  Cour  , & de  la^ 
quelle  mefine.  elle  fe  fervpit  pour 
gagner  ceux  qu’elle  ^avoit  env^ 
d’engagcr  dans  les  interefts,  Ic.pcu 
de  fincerité  & de  foy  qu'il  y avoir 
dans  fcs  paroles  , le  trop  de  créap- 
ce  qu'elle  donnoit^  aux  aftrologues . 
& aux  devins  qu'elle  confultoit  fur 
l'avenir  , & fur  tout  cette  ambi- 
tion demefurée  , à laquelle  , pour 
régner  toujours  abfolument  » elle 
ne  fir  point  de  difficulté  de  faciï- 
fier  les  interefts  de  l’Eftat  & de  la 
Religion.,  qu'elle  penfa  ruiner  , en 
penchant  tantoft  du  cofté  des 

luy  des 
une  QU 


gnenots , & tantoft  de  ce] 
-Catholiques  félon  que  1' 
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'lié’  Hiïloire  àt  la  Ligne, 
l’aiure  Religion  luy  fembloit  plus 
propre  pour  venir  à bout  de  fts 
defTeins.  Enân  , pour  conclure  par 
le  point  eirendel  de  cette  Hiftoirc, 
la  haine  qu'elle  portoit  au  Roy 
de  Navarre  fon  gendre,  & Tamour 
qu'elle  avoir  pour  fon  petit-fils  de 
Lorraine  , luy  firent  (bus  main  fa- 
vorifçr  la  Ligue  , dont  pourtant 
elle  efioit  la  dupe.  Car  elle  eût  ce 
malheur , qui  arrive  ordinairement 
à ceux  qui  veulent  trop  ménager 
les  uns  & les  autres  , qu'elle  fut 
prefquc  également  en  averfion  aux 
Huguenots  & aux  Catholiques  des 
deux  partis. 

Voilà  quelle  fut  cette  PrincefTe  , 
qui  n'eût  rien  de  médiocre  ni  dans 
le  bien  ni  dans  le  mal  : heiueufe 
néanmoins  félon  Dieu  & félon  les’ 
hommes , en  ce  qu'elle  mourut  en- 
un  temps  où  Ion  crut  dans  le  mon- 
de que  fa'  vie  tftoit  neceffaire  au 
Rby  pour  le  t’irer  par  fon  adre  Cfif 
de  l’horrible  embarras  où  il  eftoit  , 
qu’elle  expira  doucement  & 
chreftienneraent  > après  avoir 


- 


mi-ore^  N,m 


V V 


ceû  fes  SacriimenS  ày^è’ beaucoup i 
de  pieté <i«ôy-  qvic  ^îés’Hiftoriéns 
Huguenots  ^ui'  la  lïSîlFdiéiit  ^ hï'or-  . 
tcllement:i,-ayent  cpmiâi*' 

rei  Et'parc'c  ' 

moins  haTé■dci-L%lftSr^'dt^^^ii  s‘‘ 
qiif  s'iitiagindiCTit  xjéftlîéiy^^cu  •. 
part  à la  iTfîdl’t  des  Gttifçs^''  cdftirtfc’  - 
d'autres  auflî^  r-oht- *aprc!S^  W'* 
que  le  ^ Medécih  'li  «b# ^ eW-éét^"* 
dans  fa  Kelitîbtf  iUidi^éié^iitîîÀif  Ÿi 
temciit  qùé  (i:  ^ ^ 

cofps'  à Paris quaiid^  ôn  Viroit  ^ * ‘ 
mectre  à Sàim  Denis' dans  le  mai  ^ 
gnifique  Yombeàtt  qu'êlle  y àvoit^ 
fait  di-elP^fopôulf'eUé'^iSfî  pàùn  îé-" 

Rby  tien^fy  ell?feri:>ôiary 
jettèrdîfcril;  'dàifs  la  Sdhell 

Gependàn't  le  R'oy  qui  croyoit 
encôte  qà^lPle^  pourtoit  faire  ren-  ^ 
trer  daris  leué'  deVoit  par  les  voytâ^;, 
dc  I a dbù'cciii:  s J-  léâf  ' avôl  t "ën  Vb  y'é 
la  'bûèKëlTe  de  ^îêrHo’trfs'mere  deÿ^ 


Guifes  6c  du  jeurrè  0ucf  de  Ne-'t 
mours  leur  fircre  utérin  , qui  s ef. 
toit  fauve  peu  apres  que  le  Roy  i» 
peut  Êiit  arreftef.  Cette  Princellèi  i 

F**l* 
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I Mar*; ./.J.*  bien  de  la  pai^x  à une  vengeance 
inutile  de  la:mort  de  fcs  enfansj 
avoiç  commjînçé,  de  traiter  par  Let- 
tres ^ayecl^iPucs  de  Nemours  & ^ 
de  î^yenne-iff^j-dcux  autres  fils  ^ . 
pour  lep  ramener  doucement  , en  , 

^ leur,. offrant  tous  les  avantages  & 
toutes  les/feôretezqu^ils  pourroient 
rififonnablement  fouhaiter  : ce  \qni 
’ * ^».fit  çt^ç\tQ  au  IJpy  qu'elle  pourroic 
adoucir  les  efprits  , & appaifer  les  t 
C4v,r  ï. troubles  de  Paris,  Il  voulut  mefine  > 
qu’elle  flift  accompagnée  des  Ef- 
chevins  Compan  6c  Cotte  - Blan- 
che , qui  promirent  d'agir  de  leur 
mieuX;  pour  cét  effet  , ou  de  re-  * • 
tourner 'à  Blois' 4sns  leur  prifon 
' s^i|s  ne  pouvoient  rien  obtenir  , & 
fît  pOL^^*^  mefme  temps  au  Par- 
lement im  ordre  exprès  d’enregif- 
trer  la  Déclaration  qu'il  ayoît  en^ 
voyée  par  tout  , auiîltoft  apfés  l-c-  » 
xécution  de  Blois.  . ' 

On  reecût  à Paris  la  DuchclTe 
avec  toute  forte  d’honneur  , & une 
jqy.e.  incroyable  du  peuple , qui  la 


■ 


Livre  lit.  ^ ^ 115) —“It- 

: réveroit  comme  la  mere  de  deux  ^589. 
faints  Martyrs  \ & le  petit  Feuïl- 
lant  prefehant  un  jour  en  fa  pre- 
fence  , s’emporta  jnfqu’à  faire  > en 
fe  tournant  vers  elle  , une  apoftio- 
phe  au  feu  Duc  de  Guifé  en  ces 
termes  1 O faim  & glorieux  M ar^ 
tyr  de  Dieu  s bénit  eft  le  ventre  qui  ' 
t*a  porté,  & les  rnammelles  qui  t*ont 
allaité  ! Mais  après  tout , elle  ne 
réüffit  pas  en  fa  ncgotiaiion.  Les 
deux  Efehevins',  fauffant  leur  fet- 
ment , fe  joignirent  , comme  au- 
paravant , avec  les  Faétieux  j Ôc  fut* 
la  Requefte , dont  on  garde  l’ori- 
ginal dans  la  Bibliothèque  de  M.^ 
Colbert,  & que  j’ay  veûè  fign.ee  . 
de  quarante- huit  d’entre  les  prin- 
cipaux Bourgeois  , on  leur  fit  dé- 
* fenfe  de  retourner  à Blois’,  & leur 
ferment  qu’ils  en  avoient  fait  fut 
déclaré  nul  par  Arreft  du  nouveau  i 

parlement  que  les  Ligueurs  fe  fi- 
rent apres  avpir  eafle  l’ancien  par 
un  des  plus  horribles  attentats 
qii’on  ait  jamais  commis  contre 
# l’autorité  R ovale* 
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^5^5).  Car  le  Duc  d’Aumale  ôc  le  Con- 
^eil  «les  Seize  fe  dcfianr  de  cette 
âHgufte  Compagnie,  dont  les  prin^ 
cipaux  mçmbres  eftoient  grands 
fervitenrs,  du  Roy  , réfolurent  de 
s*en  failir  & de  tous  les  autres  Of- 
ficiers qui  leur  eftoient  fulpecfts. 

I Jean  le  Clerc  dit  Bufly  , autrefois 
Procureur  en  Parlement  , Pnn  des 
plus  téméraires  & dés  plus  impu- 
dens  hommes  qui  fut  jamais  , & 
que  le  Duc  de  Guife  , le  connoif- 
fant  déterminé  Ligueur  , avoit  fait 
Gouverneur  de  la  Baftille  , deman- 
da & obtint  cette  Commiflion 
qu’il  exécuta  le  feiziéme  de  Jan- 
vier.  Car  s*eftant  faift  le  matin  des 
portes  du  Palais,  il  entre  tout  armé 
uir  les  huit  heures  dans  la  Grand* 
Chambre  où  Meflîeurs  eftoient  af- 
femblez  , & leur  dit,  que  les  bons 
ÎÎSTzo^Î/.  Catholiques  de  Paris  luy  avoient 
donné  charge  de  leur  prefenter  une 
Requefte  , puis  Payant  mife  entre 
les  mains  d’un  des  Mc/îieurs  , il  fè 
retire  au  Parquet  des  Huilîicrs  où'^ 
fts  gens  l’atiendoient.  Cette  Re- 
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< quefte  portoir,.^’»/  piaff  à la  Cour  * 5^^. 
s'unir  avec  les  Prevofl  des  Mar- 
chands ^Efchevins  ^ bons  Bourgeois 
, de  Paris  pour  la  défen  fe  de  la  RelL 
gion  de  U’ Paille,  ^se  conformé- 
ment  au  Decret  delà  Sorbonne  , elle  v 
déclara  fl  ^ue  l es  François  eji  oient  dé-  > i 
livret  du  - ferment  de  fidelité:  d’o-  t 

béèjfance  envers  le  Roy  , dr  e^aon  ne  "* 

, mift  plus  fin  nom  dans  les  Arrefts. 

■ Voilà  la  voyc  que  pdt  ce  fccle- 
rat , pour  avoir  Heu  y fous  on  pré- 
texte  fpecieux  devant  le . peuple  , 
de  traiter , comaae  il  fit , le. Parle-  I 
ment  , qn*il  fçavoit  fort  bien  qui  • 
ne  confirmeroit  jamais  un  Decret 
fe^nblable  à celuy'de  la  Sorbonne.  » < 
C*eft  ce  que  noftre  Hiftoirc  n’a,-  , 
voit  pas  encore  remarqué  , & que  • . 
j’ay  apptis  du  Jodrnal  manuferit  > 
que  le  célébré  M.  Antoine  Loy- 
(el  Avocat  au  Parlement,  qui  eftoit 
alors  à Paris , a laiflfé  à Tes  enfans 
pour  leur  inftruétion.  Il  m’a  el^é 
genéreufement  communiqué  par 
' M.  Joly  fou  petit-fils , Chantre  de  ’ 
rEglifc  de. Noftre- Dame, fi  recom- 
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raendable  pour  Ton  infigne  probi-  . 
té  & pour  fa  profonde  doârine , 

& à qui  le  Chapitre  de  la  Métro- 
politaine de  Paris  eft  redevable  de 
fa  rare  Bibliothèque  qu’il  luy  a 
donnée.  Ce  fut  donc  là  le  piege 
que  Bufly  le  Clerc  tendit  au  Parle- 
ment J pour  avoir  occafion  de  le  , 

' traiter  le  plus  indignement  qifil. 
le  pouvoir  eftre.  ^ - 

Car  fans  mefme  attendre  la  rc» 

' ponfè  à fon  infolente  Reqnefte 
voyant  qu’on  déliberoit  là,-  delTus.^ 
plus  long-temps  qu’il  ne  Peuft  vou- 
lu , il  rentre  comme  un  furieux 
de  Grand’  Chambre  l’épée  à 

I î î*  la  main  , fuivi  de  vingt  - cinq  ou. 
i-vfft.  " trente  homiT^es  armez  de  cuirafles.. 

de  piftolets  \ & aprés;a.voir  dit_^ 
d’abord  que  c’eftoit  trop r différer  , . 
& qu’on  voyoit  bien  qu’il  y eii: 
avoir  dans  la  Compagnie  qui  tra- 
hi fïbient  la  Ville  & s’entendoient. 
avec  Henry  de  Valois  il  ajoufta^. 
qa’ii  avoit  ordre  de  s’en:  afTêûrer,,,. 
& commanda,,  parlant  en  M'aiftrc;^^. 
que  ceux  ^’îL  nommetoU.  euflbit; 
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à le  (uivre  fur  le  champ  s’ils  ne  volt-  * J 
loient-eftre  maltraitez.  Sur 
comme  en  lifant  fou  rôle  , il  eiUKwjiW* 
nommé  le  Premier  Préfidéc  AchiU 
le  de  Harlay  , les  Préhdcns  de 
Blanc-Mefnil  Potier, & de  Thon,& 
les  plus  anciens  Confeillers  ^toiis- 
les  autres  fe  lèvent  comme  de  con- 
cert, proteftant  qu’ils  ne  vouloieht  . 
point  abandonner  leur  Chef, qu’ils 
fuivirent  en  effet  au  nombre  d’en- 
viron foixante  de  toutes  les  Cham- 
bres , marchant  deux  à deux  apres 
BufTy  le  Clerc,  <|ui  les  mena  com- 
me en, triomphe  au  travers  d’une 
‘ multitude  innombrable  de  peuple 
jufqu’à  la  Baftillc,  où  il  ne  fit  en-  * 
trer  que  ceux  dont  on  connoifToit 
la  fidelité  inviolable  au  fetvicc  dui 
Roy. 

Le  plus  conflderable,  comme  ÎCi 
premier  de  tous  fans  contredit  en. 
mérité  aufli  bien  qu’en  digniié,fut' 
le  grand  Achille  de  Harlay  , dont, 
le  feul  nom  peut  tenir .lieu;  d’um 
grand  clo<ge,par‘la;  hante  idee  qu*ik 
BQUi  forme  d-’un  Magiftrai  tre» 
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accompli  en  toutes  fortes  de  per- 
fe6bions.C’eftoit  le  digne  Chef  de 
cette  auguftc  Compagnie  , que  la 
fureur  de  la  Ligue  traita  fi  indi- 
gnem?nt  , & de  cette  illuftre  Mai- 
fon  , qui  apres  s^eftre  fignalée  plus 
de  quatre  cens  ans  par  les  armes, 
a joint  à cette  gloire  toute  celle 
qu’un  peut  aquerir  dans  les  plus 
beaux  emplois  , & les  plus  gran- 
des dignitez  de  la  Robe  & de  l’E’ 
glife. 

Jeferois  fortinjufte  fi  je  ne  rcn- 
doîs  juftice  aux  mérité  de  ces  il-  ' 
lu  fîtes  Senatoürs  qui  fuivirent  leur 
Chef,  & fi  je  ne  faifois  connoif- 
tre  à la  pofterité  leurs  noms  qu'on 
ne  lit  point  dans  noftre  Hiftoire, 
& que  j*ay  eu  le  bonheur  de  trou- 
ver dans  le  Manuferit  de  M.  An-  ' 
toinC  'Loyfel , ce  fameux  Avocat 
de  ce  temps-là  qui  les  connoifibit 
tous.  Outre  les  Piëfi  jens  que  j’ay 
nommez,  les  Confeillers  qu’on  ar- 
refta  prifonniers  avec  eux  dans  la 
Baftüle,  furent  M.ffi’urs  Chartier,- 
SpifamC;^  Malyault,  Penot,Fleury> 
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le  Viry',  Mole  , Scanon  , Gayant  15^9* 
Ameloc,  Jourdain  , Forger , Hcri- 
vaux,  Tournebu  , du  Puy  s Gillot, 
de  Moulfy,  Pinney  , Godard,  For- 
tin, le  Meneur,  & le  fieur  Denis  de 
Here. 

C*eftoit  un  hoiTfme  d’efprit  & 
de  qualité  , & l’un  des  plus  forts 
de  fa  Compagnie  , qui  de  grand 
Ligueur  qu’il  eftoie  auparavant  par 
le  Icul  zele  de  la  Religion , devint 
grand  fervitcur  du  Roy  , quand  il 
eût  découvert  les  pernicieux  def-  , 
feins  de  la  Ligue  , ruptout  après 
la  Converfion  de  Henry  I V.  qui 
ayant  recorinu  fon  rare  mérité , en 
fit  beaucoup  d’eftat.  De  forte  qu*iP 
eût  le  crédit  de  fe  faire  ofter  du 
Catholicon  , où  PAuteur  de  cette 
agréable  fatyre  ne  P avoir  pas  trop 
bien  placé.  Car  au  lieu  que  dans 
la  première  editiô  de  l’an  mil  cinq 
cens  quatre-vint*  quatorze  , page 
fîxiérae  , on  fait  promoteurs  de  la 
.Ligue  Âlachaut  ôc  àe  Here  , on  a 
’tnis  dans  toutes  l'ef  autres  Mâchant  ^ 
& ce  furieux  Bafton  , q\tt 
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fut  fl  paflionné  Ligueur  , qu*il  fî- 
NottsCurU  'gna  la  Ligue  de  Ton  propre  fang. 
ctthtu  main  , laquelle  en  fut 

eftropiée  , & qu'il  airn^mieux  fe  ^ 
retirer  avec  les  Efpagnols  , apres 
la  réduction  de  Paris  , &(  mourir 
de  mifere  en  Flandre  que  de  vi- 
^ vre  à Ton  aife  en  France  fous  l’o- 
béilTance  du  Roy,  Voilà  les  noms 
des  principaux  d’entre  Me flieurs. 
^ ^ du  Parlement  qui  furent  mis  dans 
la  Baftille  avec  le  Premier  Préfî» 
dent. 

Il  y en  eut  encore  quelques-uns 
dont  je  n’ay  pu  fçavoir  les  noms,, 
qui  meriteroient  d'eftre  connus  & 
lèverez  de  tout  le  inonde.  Les  au- 
tres , foit  qu’ils  fulïènc  tout  à fait. 

■ Ligueurs  , foit  qu’ils  craignilFcnt. 
pour  leur  vie  , ou  qu^s  crulTent. 
qu'il  failloit  dilîimuler  pour  avoÎL 
lieu  de  rendre  quelque  bon  fervi- 
ce  au  Roy  , ayant  promis  d'eftre 
fidelles  au  parti  de  l'Union,  furent- 
renvoyez  libres  pour^  rendre  lax 
/ Jyflrice  avec  le  Préfident  BrifToiv* 
qui  dis  Le  lendemain  tint  TAu* 
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diance  comme  Chef  de  ce  nou- 
. * * ^ • 

veau*  Parlement  de  la  Ligue  , avec 
laquelle  on  crut  qu’il  s’eftoit  en- 
j'  tendu,afin  de  pouvoir  occuper  cet-  . 

I , te  place.  Cela  fut  tout -à*  fait  indi-  '] 
gne  d’un^  homme  de  h haute  repu-  [ 
tation  pour  fa  rare  dodlrine ^ 
qui  devoir  plûtoft  perdre  mille 
vies  que-d[abandonncr  lafchement 
' fon  Roy  , & de  fe  faire  honteufe- 
ment  efclave  de  la  paiïion  de  (es 
plus  mortels  ennemi  s,  fous  prétex- 
te que  tout  ce  qu*il  faifoit  n’eftoit 
que  pour  fe  mettre  à couvert  de  » 

la  violence  des  Faélienx, comme  ü 
le  protefta  fecrctement  devant  No- 
taire.Mais  c’eft  quelles  plus  grands  * ui. 
Doéfceurs  ne  font  pas  toujours  les 
plus  grands  hommes  , & que  le 
bon  fens  accompagné  d’une  grade 
fermeté  d*arae,&  d’un  attachement 
inviolable  à fon  devoir ,vaut  incô- 
• parablement  mieux, pour  le  fervice 
de  Dieu  & de  f Eftat , que  tonte  la 
feiençe  des  livres  & des 
ramaflee  dans  un  efprit  fans  hon- 
neur, fans  courage,. à fans  probité;. 
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Et  certes  il  parut  bien  que  tou- 
tes CCS  belles  qualitez  manquement 
alors  à ce  prétendu  Parlementjlors 
que  neuf  ou  dix  jours  apres  cet- 
te adtion  tous  fes  membres  au  nom-  ^ 
bre  de  fix -vingt  Ex , y compris  les 
ÿ«rii4/ MS.  Princes  & les  l'rëlars,  jurerenrfur 
jg  (jrucjfix  qu*ils  ne  fe  départi- 
roient  jamais  de  leur  Ligue,  & 
qu’ils  ponrfuivroient  par  toutes 
fortes  de  voyes  la  jufle  vengeance  ‘ 
de  la  mort  des  deux  Guifes , con-  ■ 
tre  tous  ceux  qui  en  cftoient  ou 
les  auteurs  ou  les  complices.  Cét 
Aé^equi  fut  envoyé  à toutes  les 
villes  qui  tenoient  pour  la  Ligue, 
augmenta  la  fureur  des  peuples, 
qui  firent  encore  pis  qu’aupara- 
^ vant  : jufques-là  racfme  qu’il  y en 
eût  qui  par  un  abominable  mélan-» 
gc  du  parricide,  du  facrilege  & des 
enchantemens  de  la  magie  , met- 

O _ 

toient  des  images  de  cire  à la  ref- 
femblance  du  Roy  fur  les  autels, 
& les  piquoiêt  en  divers  endroits, 
en  prononçant  certaines  paroles  • 
diaboliques  à chacune  des  quaran- 
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te  Mefles  qiiils  faifbicnt  dire  en 
plufieius  Eglires,pv>ur  donner  plus 
de  force  à leur  charme  > & à la 
quarâticmeils  les  perçoient  à l'en- 
droit du  cœur  comme  pour  lu  y ' 
donner  de  coup  de  la  mon. 

Et  cependant  le  furieux  Guin- 
ceftre  , montrant  en  plein  fermon 
certains  petits  chandeliers  d'argent 
travaillez  délicatement  , il  y avoit 
plus  de  c:nt  ans  , en  forme  de  Sa- 
tyres portant  des  flambeaux  j ôc 
qu'on  avoit  trouvez  parmi  les  ri- 
ches ornemens  de  Tes  oratoires  des 
Capucins, & des  Minimes  du  Bois- 
dc  Vincennes  qui  furent  pillez  par 
la  populace  , l’acculoit  luy-mefme 
d'être  forcier,  difant  que  c’étoient- 
là  les  idoles , & les  figures  des  dé- 
mons aufquels  Henry  de  Valois 
avoit  couftume  de  facrifier  dans 
fes  retraites  de  Vincennes , ôc  qui 
luy  avoient  ordonne  le  malTacrc 
du  Duc  de  Guife  defenfeur  de  la 
Foy.Mais  enfin  ce  qui  acheva  d’ab. 
batre  entièrement  l’autorite  Roya- 
le, & d’établir  puilTamment  laré- 
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ij8p,  vjolte,en  luy  donnant  quelqp<^fi>i?^ 
me  réglée  de  gouvernement  pdpu-A 
laire  , ou  plûraft  Ariftoeratique  i . 
contre  la  {.oy  fondamentale* de  la. 
Monarchie  Françoife,  fût  Tarrivce, 
dû  Duc  djç  Mayenne. 

Çc  prince  n*a\çok  pas,  à la  vcri-  v 
^ . té  toutes  ces  grandes,  ôc  hérQÏqücs> 
^ qualitez  qui  nrent  admirer  de  iout> 
le  monde  le  Duc  de  Guife  foti? 
aifné.  Mais  fi  l’on  s’arreftc  k le  rei«' 
garder  luy  (èul,  & fans  le  cornpa-m 
rer  avec  fon  frère,  dont  lemeri^, 
^ te  incomparablement  plus  éclatant  > 
que  le  fien  ne  manqueroit  jamais- 
de  l’effacer , on  fera  oblige  de  di- 
re , pour  luy  rendre  juftiçe , qu’il' 
avoir  autant  d’efprit,  dç  cœur,  de 
fagefic  , de  modération, ' de  fran-( 

• chife  & de  probité  qu’il  en  faut 

pour  mériter  de  tenir  un  rang  ho- 
norable parmi  les  grands  hom- 
mes ; mais  non  pas  autant  de  ré- 
folution , de  fermeté,  de  grandeur 
d’ame,  de  vigueur  & d’aélivité  » ôc 
de  bonheur  qu’il  en  faudroit  pour 
fouftenir  un  auffi  puifiant  parti  que 
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ctluy  dont  il  fe  fit  chef  contre  1589* 
deux  grands  Rois. 

D'une  parc  il  éftoic  fortement 
fbllicité  par  le  Confeil  des  Seize, 

& par  la  Dnchcire  de  Montpen- 
fier  fa  fœur  de  venir  prendre  ^ 

place  de  fon  frère , & fe  mettre 
h tefte  de  ceux  qui  eftoient  tout 
prefts  de  fu ivre  les  ordres  , & de 
s'abandonner  à fa  conduite  : & de 
l'autre  il  avoir  receû  des  Lettres 
du  Roy,  qui  l'afieûroit  en  de^  ter» 
mes  tres-obligeans  ,qu*eftant  per- 
fuade  de  fon  innocence  , comme 
it  l'eftoit  du  ct^iitie  de  fes  freres  , 
il  eftoit  preft  à luy  donner  toute 
la  part  qu'il  pourrbit  fouhaiter 
dans  fes  bonnes  grâces  & dans  fes 
bienfaits , pourveû  qu'il  perfiftaft 
dans  la  fidelité  qu'il  luy  devoir. 

Mais  l'extrême  douleur  qu'il 
avoir  de  la  maniéré  dont  on  avoit 
traité  fes  freres  \ après  tant  de  pro- 
mefles  & tant  de  proteftations  fi 
folennelles  d'avoir  oublié  le  palTé; 
l’obligatio  qu'il  s'imagina  que  fon 
honneur  luy  impofoit  de  venger 
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cette  mort  ; & fur  tout  cette  in-  . 1 

furmontable  défiance  qu’il  eût  du 
Roy  3 aux  promelîès  duquel  il  ne 
voulue  plus  fe  fier  ■ après  un  pareil 
coup,  le  firent  refoudre  à prendre 
les  armes  , quoy^'qu’il  fuft  naturel- 
lement peu  d)^oré  à fo  précipiter 
aye^glémcnc , çt^mme  il  fit , dans  • 
cet  horrible  abyfine  d’une  infinité 
de  périls  & de  defordres  qui  font 
inféparablcs,  des  guerres  civiles.  Il 
crut  qu’il  y avoir  beaucoup  moins 
de  feûretc  pour  luy  à fo  fier  au^ 
Roy  qu’à  la  fortune,toute  infidelle  r 
& toute  inconftante  qu’elle  ett , & 
qu’il  ne  conrroit  pas  tant  de  rif- 
que  en  fe  déclarant  hautement  fou  ^ 
ennemi , qu’en  s’afllûrant  fur  fes 
promcflès^ôc  fur  fes  fermens.  Ainfi 
ce  ne  fut  d’abord  ni  la  haine , ni  I 
l’ambition , mais  la  défiance  qui  I 
rentraifna  comme  par  force  dans  f' 
la  guerre  civile  ; & il  ne  s’expofa 
à un  danger  fi^nanifefte  de  fe  per- 
dre , que  parce  qu’il  s’imagina'- 
qu’auirement  il  eftoit  perdu. 

Cependant  le  commencement 
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ae  fa  malheurcufe  entrcprife  fut  Mo?» 
fort  heureux.  * Il  partit  de  Dijon  Davil*» 
avfeç  .un  bon  notpbre  de  troupes 
qifjl  avoir  amalfées  de  Ibn  Gou-* 
yerncnient  de  -Bourgogne  > & de 
ia  Champagne  qui  s’eftoit  toute  , 
déclarée  pour  la  Ligue , à la  réfer-  * 
ye  de  Çhaalons , dont  les  Magif- 
trats  ay ail tj-, appris  la  mort  du  Duc 
de  Guife  avant  le  fleur  de  Rofne 
que  ce  Duc  y avoit  établi  Gouver^" 
neur,le  contraignirent  fur  le  champ 
d'en  fortir.  Et  comme  une  rivière 
s’enfle  & fe  groflît  tou  jours  davan- 
tage à. mefure  qu’elle  s’éloigne  de 
fa  fource  & qu’elle  s’avance  vers 
la  mer  : ainfi  les  forces  de  ce  nou- 
veau Chef  des  Ligueurs  croifTent 
fur  fa  marche  par  le  concours  de 
ceux  que  fa  réputation  , la  mé- 
moire du  feu  Due  fon  frere  , la 
haine  qu’on  portoit  au  Roy  , l’e- 
xemple de  Parisjle  fameux  zele  de 
la  Religion,  & fur  tout  l’intereft 
& le  defir  de  s’avancer  pendant 
les  troubles  luy  attirent  dans  les 
pais  par  ou  il  pafle  , & ou  toutes 
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les  villes  à l envi  lui  ouvrent  les 
portes. 

-Il  eft  receu  à Troyes  avec  les  I 
mefmes  honneurs  que  l’on  rend 
aux  Rois.  Il  y 'agit  en  Souverain, 
envoyant  de  là  des  Commiflîbns 
aux  créatures  du  Duc  de  Guife,  & 
lur  tout  à Rofne  à Saine  Paul, 
aiirquels  il  fait  expédier  dès  oidrcâ 
pour  commander  en  Champagne',^ 
& en  Brie,  Il  s^alTture  de  Sensj»-' 
oà  Tes  partifans  1 avoient  appelle: 
tout. plie  fous Ton  autorité  par  tout  i 

ou  il  pâlie,  il  entre  en  vidiorieux., 
dans  Orléans  , où  Ic^iêul  bruit  de" 
fa  venue  obligea  les  R-oyaliftcs  à- 
rendre  la  Citadelle  aux  Bourgeois 
^ui  1 afSegcoient.  Il  Ce  rend  maî- 
tre .de -Chartres  par  ^intelligence 
qifil  y avoit,&  où  le  peuple  chan>  I 
gc  tout- à-coup  , comm^  par  une  I 
clpece  d*enchantement , & deve-  f 
nu  tout  autre  qu’il  n*eftoit  lors  que  ^ 
le>Roy  s’y  retira  apres  les  Barrica- 
des, le  receu t avec  de  grandes  ac- 
clamations. . . ' : 

Enfin  tout  glorîéuxjiJc  beaucoup; 

^ plus  ^ 
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pltts  fier  que  ne  pourtoit  fon  natu-  *5^9.  j 
rel  pour  tant  d heureux  fuccés  qui  i 

Kmbloient  luy  répondre  de  l'ave-' 
nir  J il  encra  le  douzième  de  Fc- 
vrkr  ï Paris , où  comme  fi  l*on 
euft  veû  le  Duc  de  Guife  refufeité 
en  fa  perfonne , on  fit  éclater  la 
joye  publique  avec  tant  de  tranf- 
port  & d'excès  , qu'oji  en  vint 
mefme  jufqu'à  expofer  fon  Tableau 
avec  la  couronne  fermée,  & à luy 
dreffer  un  Trône  Royal, & s'il  euft  Jeumai  .dr 
€Û  alfez  d'ambition  & d'audace  ***^"^'^ 
pour  s*y  placer,il  euft  trouvé  peut- 
eftre  àlTez  de  gens  qui  l'euftent  rc~ 
cc  inu  , pour  tenir  fous  Jny  des 
Gouvernemens  qu'il  leur  euft  don- 
nez en  titre  delDuçhez  & de  Com- 
tez  avecliommage,comme  fit  Hu- 
gues Cape  t.  Mais  (bit  qu'il  n’ofaft 
par  timidité , ou  que  par  pruden- 
ce il\  ne  vouluft  pas  entreprendre 
une  chofe  ou  il  prèvoyoit  des  dif- 
ficultez  infurmontables  , qui  pour 
avoir  voulu  monter  trop  haut  l'euf- 
f nt  fait  tomber  dans  le  précipice: 
il  eft  certain  qu'en  refufant  d'ac- 
Tome  II.  G 
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^ S ^9*  cepter  ’céi  honneur  qu‘il  ne  voulut, 
pas  dans  la  fuite  qu*un  autre  pofïè- 
daftjil  fauva  l’Eftat  , que  , fans 
qu’il  en  euft  alors  Tintention , il 
conferva  la  Couronne  au  Roy  de 
Navarre  qui  en  eftoit  le  legitirne 
héritier  prçfomptif. 

Il  fe  contenta  donc  d’établir  d’a- 
bord Ton  autorité  , & de  fe  rendre 
plus  puilfaiit  que  le  Confeil  de  la 
Ligue  coinpofé  de  ces  fameux  qua- 
rante , entre  lefqueU  elloient  les, 
plus  feditieux  & les  plus  mutins 
du  parti , qui  quelque  proteftaiion 
qu’ils  eulfent  faite  de  luy  obéir  , 
l’eaiTent  emporté  dans  les  delibe- 
rations pardelTus  luy  , & n’euiTènt 
pas  manque,  quand  il  leur  euft  plu, 
de  luy  faire  la  Loy.  Pour  cét  effet, 
il  affo’blir  et  Confeil  , en  l’aug- 
mentant d’un  plus  grand  nombre 
des  plus  qualifiez  du  parti , fur  lef- 
quels  il  pouvoir  s’alfeûrer,  y eflant  m 
tous  mis  de  fa  main.  Car  fous  pre-  • 
texte  qu’il  falloir  que  cette  Affem-  ^ 
blce  » qui  devoir  eftre  le  Confeil  . 
général  de  rUnion,fuft  plus  gran-  . 
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d,è  & autorifce  de  tout  le  paiti  , il  1 58^- 
fit  arreftef  que  tous  les  Princes  y C4j«,f.r, 
pourrdienc  affifter  quand  ils  vou-  ’ 
droient , &‘qiic  tous  les  Evefqucs,' 
les  Prciîdcns,  les  Procureurs,  & les 
Avocats  Généraux  des  Parleinens, 
quinze  Confeillers  qu"il  nomma, 
le  Prevoil:  des  Marchands  , les  Ef- 
chevins,&'le  Procureur  dé  la  Vil- 
le  , & les  Députez  des  trois  Or-'^ 
dres  de  toutes  les  Provinces  de  la 
Liguer  y auroient  fcance  & voix 
délibérative. 

- Ainfî  eftant  toujours  le  plus  fort  ' 

dans  cette  AlTemblée  par  le  plus 
grand  nombre  des  voix  qui  ctoient 
à luy  , il  y Faifoit  palTtr  , malgré 
les  Seize,  tout  ce  qu'il  vouloir , ^ 
il  s'y  fît  donner  en  effet  une  auto- 
rité fort  approchante  du  fouverain 
pouvoir  des  Rois.  Car  la  première  • ' * '''  ' 
chofe  qui  fut  arreftée  dans  ce  nou- 
veau Confeil  , fut  mie  pour  mar- 
quer ce  pouvoir  prelquc  abfolu  & 

(ouverain  qu’on  luy  laifîa  prendre, 
ou  qu’on  luy  donna  , il  auroit  de-’ 
formais  , jnfqu’à  la  tenue  des  Ef- 

G ij 
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*5^9*  tats  > la  qualité  toute  exttaordîrj  , 
'iiaire  , & de  laquelle  il  n’y  a nuL  i 
exemple  , de  Lieutenant  Général, 
non  pas  du  Roy,cat  la  Ligue  n*eii  | 
connoiffoit  point  encore  , mais  de? 
LBftat  Couronne  de  France., 
(^mme  fi  celuy , qui  commande , ôi . 
gouverne  poiivoit  reprefènter  uii,| 
Royaume  , & tenir  en  qualité^  de^ 
Lieutenant  la  place  d’un  Eftat  qui  t 
n’eft  pas  ce  qui  gouverne,  mais  ce  ^ 
qui  doit  eftre  gouverne.  ^ , j 
Il  prefta  pourtant  le  ferrnent'dé 
cette  nouvelle  & bizarre  dignité 
d*  H-ùBjfii.  treiziéme  de  Mars  , au  Pade-^ 
ment  , qui  en  vérifia' les  Lettre?, 
fcellces  des  nouveaux  Sceaux  qu’on 
fit  au  lieu  de  ceux  du  Roy  qui  fu- 
irent rompus  j & pour  commencée- 
l’exercice  de  fa  Charge  par  unaÀe^ 

de  Souverain, il  fit  auffîtoft  publier  1 

de  nouvelles  Loix  contenues  en  | 
vingt  & un  articles  pour  unit  foüs 
une  mefme  forme  de  gouverne- 
ment  toutes  les  villes  qui  eftoient, 
entrées  dans  la  Ligue  , & celles 
qui  ÿ entreroient  encore  > dont  le 

f 
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nombre  ■ en  fort  peu  de  temps  fe  ^ 5.^9* 
-trouva  trcS'grand.Car  il  n'y  a rien 
de  plus  furprenam  que  de  voir  avec 
quelle  rapidité  ce  torrent  de  rcbel- 
lion  fe  répandant  de  .la  Capitale 
dans  les  Provinces,  entraifnales 
plus  grandes  Villes  , qui  fous  pré- 
texte de  venger  la  mort  dès  pré- 
tendus défcnicurs  de  la  Foy,  & de 
conferver  la  Religion,  fe  liguen  m 
contre  l’Oingt  du  Seigneur , ou 
pour  fe  faire  un  nouveau  Maif- 
tre , ou  pour  n’en  avoir  point  du 
toiu. 

•-■i  Prefqne  routes  ics^YiHeç  de  Bour- 
gogne, de  Champagne,  de  Picar- 
die, & de  l’Ifle.dc  France,  la  pluf- 
part  de.  celles  de  la  Normandie,  j 

du  Maÿne,,  de  la  Bretagne  , de  ' 

l'Anjou  -,  de  l’Auvergne  , du  Dau- 
phiné , de  la.  Provence  , du  Ber- 
ry , & les  plus  grandes  villes  du  . . ^ 
Royaume  apres  Paris  , Rouen  , 

Lyon  ',  Touloufe  & Poitiers  , s'ef- 
toient-inifes  du  > parti  de  TUnion 
avant  la  hn  du:  mois  de  Mars  , dc 
par  tout  on  avoir  commis  à peu 

G il) 
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^prés  les  mefmes  defordres  qu’à  Pa- 
ris J mais  fur  tout  à Touloufe , où 
les  factieux  s’cftanc  jettez  fur  le  , 
Premier  Préddem  Duranti , & fur 
Daphis  Avocat  Génétaljdeux  hô-  ' 
m:s  d’un  haute  capacité  > d’un.e 
-vertu  finguliere  , ^ d’une  rare  ft- 
dclité  au  fcrvice  du  Roy,  les  maÇ» 
Ocrèrent  en  pleine  rue.  Apres 
quoy  la  Faculté  de  Théologie  con- 
firma le  Decret  de  la  Sorbonne 
qu’on  avoit  propofé  dans  une  Af- 
fembléc  générale  à l’Hoftcl  de 
Ville  pour  autorifer  la  révolte»,  , 
La  plus  granf^pnnrn'- 'J-  î!;*"  ■ 

vence  s’eftoit  aufli  jettee  avec  la 
mefms  impetnofité  dans  ce  pani, 
fous  la  conduite  du  fameux  Hu- 
bert de  Gardé  Seigneur  dc  Vins, 
qui  par  fon  co)iragc  & par  fa  va- 
leur extraordinaire.  , fouftenuë  de 
beaucoup  d’efprit  & de  prudence  , 
& d’une’  raerveilletjfe  adreffe  à ga- 
•gner  le  coeur  & l’aff.  éfion  des  pedL . 
pies,  s’eftoit aquis' pins  de  crédit 
& de  pouvoir  qa’auçun  Gentil- 
homme, fans  eftre  appuyé  de  l’au-» 


Livre  II  f.  jjt  — — 
tôrité  Royale ,n*en  eût  jamais  dans  • 15  89. 
fa  Province.il  avoir  autrefois  fan-  ' 
vé  la  vie  à Henry  III.  au  fiege  dé 
la  Rochelle,  lors  que  ce  Prince, 
qui  n’eftoit encore  que  Duc  d’An-  i' J 

• , n.  U ' . 'J 

jou  , s eltanc  approche  trop  près 
dVii  retranchement , d’où  un  fol- 
dat  qui  le  choiht  entre  tous  Icé 
autres  l’avoit  couché  en  joûë , dé 
Vins  qui  s’en  apperceûc  fe  jtttà 
promptement  au-devant  de  luy,  & 
le  couvrit  de  Ton  coips  ,’où  il  r - 
ceut  la  moiifqaetadc  dont  il  penfa 
perdre  la  vie.  Il  artendoit  toutes 
chofes  du  Duc,  quand  il  fut  Roy, 
pour  rccompenfe  d’un  fi  grand  fer- 
vice  : mais  comme  il  vit  que  tout 
cftoit  pour  les  Mignons ^ fans  qu’il 
parufl:  qu’on  fongeaft  feulement  à 
luy  , le  dépit  qu’il  en  eût  fit  qu’il 
fe  donna  tout  au  Duc  de^Guife', 

& qu’il  engagea  dans  la  Ligue, 
dont  il  fut  le  Chef  en  Provence, 
le  Comte  de  Garces  fon  oncle, fon 
'beaufrerc  le  Comte  de  Sault,  une 
grande  partie  de  là  Ncbleife,  & le 
Parlement  d’Aix,&  qu’il  expofa  l'a 
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province  à un  danger  évident  de  ' 
..  l.  fe  perdre  en  y appellant  le’  Duc  j 

. ; „ de  Sàvoyc  , qui  fut  pourtant  enfin  i 

” ' contraint  de  fc  retirer  chez  luy 

‘ ' avec  honte. 

Cependant  le  Roy,  qui  fur  les 
..  . fafeheufes  nouvelles  qu’il  recevoit  . 

. coup  fur  coup  de  la  rébellion  des 
, peuples,  avoir  efté  contraint  de 
, renvoyer  les  Députez  des  Eftats 

dans  leurs  Provinces  , où , comme 
ils  eftoient,  la  plufpart  grands  Li- 
gueurs , ils  augmentèrent  encore 
un  fi  grand  mal , fe  vit  obligé  de. . 
quitter  les  voyes  de  la  douceur 
. pour  prendre  enfin  mais  un  peu 
' trop  tard  y celles  de  la  rigueur  & 
de  la  forte.  Il  commence  par  en- 
voyer à Paris  un  Héraut , portant 
injonéfcion  au  Duc  d’Aumale,  pré- 
.tendu  Gouverneur  , de  fortir  de  la 
Ville  , interdiction  au  Parlement, 
à la, Chambre  des  Comptes,  & à 
- la  Çojur  des.  A y des , ave'c  defenfe^  i 

jéamai  it  ^ tous  aüttes  Officiers  de  plus 
wi»/  d€  exercer  leurs  Charges  : mais  il  fut 

^ fans  eftrc  ouï  , chargé 

^ ’ ' 1! 
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d*injurcs  , ,&  menacé  de  la  corde  i5^9* 
s'il  ofoit  encore  retourner. 

^ , Il  déclare  les  Duc  de  Mayenne 
& d*  Aumale  , les  Bourgois  de  P a-  ’ 

ris  y d'Orléans , d'Amiens , d’Ab- 
bcville,&  des  autres  villes  liguées, 
criminels  de  leze-Majefté  , ii  dans  < 

un  certain  temps  ils  ne  rentrent 
dans  leur  devoir.  Il  tranfportc  le  "* 
Parlement  de  Paris  à Tours  ,&  », 

toutes  les  Chambres  &c  les  Jufti- 
ces  des  villes.de  la  Ligue  en  d'aii- 
très  qui  luy  eftoient  fidellcs.  Mais 
fans  fe  fbucier  de  ces  tranfports  ni 
■ de  ces  déclarations,  on  s'en  venge 
par  le  mauvais  traitement  qu'on 
fait  par  tout  à ceux  qu  on  croyoit 
encore  .eftrc  à Inyl  U fait  au  mois 
de  Mars  ce  qu'il  devoii  avoir  fait 
au  mois  de  Décembre.  H mande 
fa  Gendarmerie  & alTemblc  le  plus 
qu'il  peut  de  troupes  aux  environs 
d(5  Tours  , ou  ne^  fe  trouvant  pas 
’ en  fèûreté  dans  une  ville  aufli  foi- 
blc  que  Blois  , il  s'eftoii  retire  , 
après  s’eftre  affeûré  de  fes  prifon- 
niers  qu*il  Et  tranrpotter  du  ChaC 

" G V 


Digitized  by  Google 


>54  tiiÜ  ôlre  de  la  Ligne, 

1 5 teau  d* Amboife  en  diverfe^s  prifons.' 

Mais  le  Duc  de  Mayenne  qui  avoic 
pins  de  forces  que  liiy  , eftoft  dcja 
liir  le  point  de  fortir  de  Pâris^a'veé 
. une  bonne  arméc,rcfolu  de  le  prc-^ 
venir,  & de  l’aller  attaquer  jufques 
dans  Tours. 

^ Or  ce  fut  cela  mcfme  qui  le  fie 
enfin  réfoudre  à prendre  Kiniquc 
voye  qui  luy  reftoit  de  fe  mettre 
à couvert  de  la  derniere  violence^ 
& de  cdnferver  fa  Couronne  & (a 
perfonne.  La  France  eftoit  alors 
dans  le  plus  déplorable  eftat  qu'el- 
le fut  jamais  , le  trouvant  divifee  ' 
entre  trois  partis  qui  la  defoloientj 
celuy  de  la  Ligue  , qui  eftqit  tres- 
pui(Tant,par  le  foulevement  de  tant 
de  villesj  celuy  du  Roy  de  Navar- 
re , qui  s’eftoit  extrêmement  for- 
tifié dorant  ces  premiers  troubles; 
& celuy  du  Roy,  qui  n’avoit  pref- 
que  encore  alors  que  fa  Maifon, 

& très- peu  de  villes  fiir  lefqnclles 
il  puft  s’afieûrer.  Il  eftoit  impofli- 
bleque  fc  trouvant  en  cét  eftat  il 
coniinuaft  la  guerre  qu'il  avoir 
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tfCprife  contre  les  Huguenots  , & *589. 
qu*il  fouftint  en  mermc  'tcinps  cel-, 
le  que  les  Ligueurs  luy  aîloient 
faire.  Il  falloir  donc  neceflaire- 
ment  qu’îLfe  réonift  avec  l\in  de  v 
ces  deux  partis  pour  ranger  l’au- 
tre à Ton  devoir  , ou  du  moins 
pour  ne  .pas  périr  s’il  demeuroie 
leul -expofe  aux  infuUes  de  tous 
les  deux.  Or  les  Ligueurs  ne  vou- 
loicni  point  du -tout  de  paix  ni  de  Cdjettt.  i. 

^ ^ / I I M'Wcr.  df 

trêve  avec  luy  , ayant  jure  dans  le  Horej,i,i. 
ferment  que  le  Duc  de  Maycnpe 
fît  faire  à toutes  les  villes  de  fU* 
nion  , de  pourfiiivre  jufqu’au  bout 
la  vengeance  de  la  mort  des  Gui- 
fcs.  Il  eft  en  fuite  manifefte  qu’il  ’ ‘ ‘ 
cftoit  indifpenfablement  obligé  de 
fc  joindre  au  Roy  de  Navarre  , & * v . 

^’acceprer  le  fecours  qu’il  luy  pf- 
froit  de  là  maniéré  du  monde  la 
plus  noble  & la  plus  généreiife. 

Depuis  la  mort  des  Gui  Tes  , ce 
Prince  profitant  de  l’occafion  (^ui 
luy  eftoit  fi  favorable,lors  que  tout 
cftoit  en  defordre  parmi  les  Ca- 
tholiques 9 avoil  fort  avancé  les 
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*5 ^9*  afaires  .de  Ton  parti  par  laprife .do. 
Mem.  de  U Niort,  dc  Saint  Maixent , de  MaiU 
^ lezais  , & de  quelques  autres  pla4 
£>*v,u.  ces  dans  le  Poitou  j puis  eftaat  ref- 
c*jet,&c.  en  peu  de  temps  d*unc  dan- 

gereufe  maladie  dont  il  penfa  mou- 
rir , il  avoit  poulTé  Tes  conqueftes 
jufques' fur  les  firomieres  de  la  Tou- 
raine , s*eftant  rendu  maiftre  de 
Loudun  , de  Thouars  , deMom- 
treuïl-Bellay,  de  Mircbeau,dc  Tlf- 
le  Bouchard  , de  ChaBelleraud  y 
d’Argenton»  & de  Blanc  en  Berry: 
lors  que  voyât  le  pitoyable  eftat  oà 
le  Royaume  cftoit  réduit  par  ces 
trois  partis  que  le  divifoient , il  fit 
une  Déclaration  du  qua» 
treis  ' triémc  de  Mars  adrelfée  aux  trois 
^m.  de  U Eftâts  de  France,.pour  les  exhorter 
^ ^ Punique  remède  à tant, 

de  maux  dont  elle  eft  affligée. 

Là  , après  avoir  remontré qu U 
eft  impoüible  que  le  Roy  rcümfTe 
dans  la  guerre  civile  que  quelques- 
uns  luy  confeillent;  de  faire  en  mè«. 
me  temps,  aux  Huguenots  ôc  aux 
Ligueurs  luy  offle  fonTeiyior 
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& toutes  les  forces  de  Ton  parti,  ^5^9* 
non  pas  pour  punir  les  Ligueurs 
‘ & tant  de  villes  qui  (è  font  ré- 
voltées contre  liiy  , mais  pour  les' 
réduire  aux  termes  de  demander 
la  paix  , laquelle  il  le  fitpplieitres-' 
humblement  de  leur  vouloir  don-  - 
ncr  , en  leur  pardonnant- toutes  les' 
injures  qu’il  , en  a receucs  , lors  | 

qu’ils  feront  domptez  par  les  for- 
ces unies  de  tous  les  bons  Fran-' 
çois  de  l’une  & de  l’autre  Reli-  ' ■ 
gion  , ^marchant  fous  la  conduite, 
de  Sa  Majefté  contre  les  Rebelles.  ' 

Aprésquoy  ü protefte  devant  Dieu>^ 

& y engage  fa  foy  & fon  honneurs  ^ 

que  cette  Union  des  fidelles  fer-  * 

vitcurs  du  Roy  , Catholiques  ôc 
Proteftans  , ne  fc  faifant  que  pout  ‘ V 

rétablir  en  France  l’autorité  Roya^  > 

le  avec  la  paix  , H-  ne  fouffrira  ja-  ‘ 
mais  que -la  Religion  Catholique. 

& Romaine  en  reçoive  aucun  pré- 
" judice , & qu’elle  fera  confervée 
- dans  toutes  les  villes  que  Von  pren-  * - ^ 

dta  en  cftat  où  elle  s’y  trouve  fans, 
y/ apporter:  aucun  changements  . ’u 
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Cette  Déclaration  donna  lieu  à 
la  négotiacion  qui  fc  fie  fort  fecre- 
tem  nû  bientoft  apres  pour  cette 
Union  des  deux  Rois.  Il  y avoit 
des  gens  dans  le  Confeil  qui  s'y 
oppofoient  fort  , craignant  qu'elle 
ne  fortifiaft  cxtrëm  inent  le  parti 
de  la  Ligue  , par  la  créance  qu'on 
auroit  que  le  Roy  avoir  toû'fours 
eu  une  fecrette  intelligence  avec 
les  H.iguenotSjComme  les  Ligueurs 
l'avoienr  fi  fouvent  public  : outre 
que  le  Pape,  dont  on  avoir  befoin*, 
en  feroit  très  - fcandalifc.  Lny^ 
mefme  avoit  bien  de  la  peine* à s'y 
refondre  , & euft  fans  doute  mieux 
aimé,  s'accorder,  s'il  l'cuft  pu i avec 
les  princes  de  la  Ligue,  & remettre 
en  vigueur  Ton  Edit  de  réunion, 
ce  qui  n'eftoii  pas  inton  nu  au 
Roy  de  Navarre  , qui  voyoit  bien 
que  l'on  ne  viendroit  à luy  qu'au 
<Iefaut  des  autres.* 

En  effet , le  Roy  en  avoit  écart 
dés  le  commencement  du  mois  de 
M arsauD'.icdc  Lorraine,  & luy 
avoit  envoyé  des  conditions  tees^ 
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ivantageufes  pour  ks  Princes  de  1^585^; 
fa  Maifon  , avec  toute  forte  de  kû- 
reté  , s’il  leur  pouvoir  perfuadec 
de  recevoir  la  paix  &:  le  traité  qtrH 
kuroffroit.  Mais  comiïiî:  il  ne  put 
tien  obtenir  de  ce  coïté  - là  , ceux  ' 
de  fon  Confeil  qui  eftoient  d'avis  ^ 
qu’on  receuft  les  offres  du  Roy  de 
Navarre  firent  fi  bien  valoir  la  plirs 
forte  de  toutes  les  raifons  qui  efl  1 

la  ncctfïïtc  abfoluëjontre  les  exem.  . 
pics  qu’ils  alleguoicnc  de  tant  de 
Rois  & d’Empereurs  tres-Caiboli-  ^ - 
iqnes  ,qui  , comme  le  Grand  Thto- 
dofe  , fe  font  fervis  des  Infidellcs 
& des  Hérétiques  contre  leurs  cn- 
inemis,  que  le  Roy  fe  réfolut  enfin 
à faire  ce  Traité. 

Il  fut  conclu  à Tours  le  troifié- 
mc  du  mois  d’ Avril  parie  fieur  dn 
Pleflîs  ' Mornay  , traitant  pour  le 
'Roy  de  Navarre  à ces  conditions: 

J^ue  ce  Prince  , pendant  la  treve  , 

(juîferott  d'un  Çervîroit  le  Roy  , 
avec  toutes  fes  forces. Qu* ît aurolt  un 
paffage  fur  Loire ^ejuîfut  énfin  la  vlUt 
àe  Saumur  > après  quelques,  dij^ul-' 

"S 
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*^5^3*  tet  <ju*îl fallut  furmonter  pour  la  luy. 
mettre  entre  les  mains,  J^^il y auroit 
L'exercice  tihré  de  fa  Religion  5 
^ dans  ^uelcjues  petites  villes  cju^on  luy  - 
laifferoît  pour  la  feüreté  du  rembour-^ 
fernent  de  ce  e^uil  auroit  dépensé  du- 
^ rant  cette  guerre. 

' Cette  négociation  de  du  Pleflîs  ' 
ne  fe  put  faire  fi  fecretement , que 
wttm.deiv'r.  Ic  Lcgat  Mocofini  n*cn  euft  avis  : 
mnfj.'i»  fes  efforts  ^ par 

de  très- vives  remontrances  , pour  • 
empcfclicr  ce  coup  qu’il  croyoic  ' 
eftre  fatal  à la  Religion ,,  fclcyn  la 
fauffc  idée  qu’il  avoir  conceûc  du  ’ 
Roy  de  Navarre.Et  comme  le  Roy 
luy  eût  dit  5 qu’aprés, avoir  tente 
toutes  les  voyes.  d’accommode»- 
inej^t  avec  le  Duc  de  Mayenne 
que  ce  Prince  avoir  toujours  fici-  , 
ren\enç  refufees  j la  neceflité  l'obli- 
geoit  à prendre  cét  iviique  moyen 
qui  luy  reftoit  de  défendre  fa  pro- 
pre vie  : ce  Légat  le  conjura  de 
luy  donner  encore  dix  jours  , pour 
' avoir  le  temps  de  traiter  luy  met 
me  avec  le  Duc  ^ auquel  ilerperoic 
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faire  accepter  la  paix  avantageufe  * 5%'* 
qu’on  luy  prefentoit.  Quoy  - que  le 
Traité  fuft  non  feulement  conclu , y 
niais  figné , comme  on  le  voit  dans 
les  Mémoires  de  du  Plclfis-Mor- 
nay,le  Roy  néanmoins,  pour  mon»  ^ ^ 
trer  que  ce  n’eftoit  que  par  neceG- 
$té  qu’il  a’unifîôit  avec  les  Ha- 
gucnots  contre  ceux  de  la  Ligue  > , 
voulut  bien  qu’avant  la  publica* 
tipn  de  ce  Traité  on  fift  encore  ce 
^.crnier  effort  fur  l’cfprit  du  Duc 
de  Mayenne, Pour  cet  effet,  il  do»» 
na  par  écrit  au  Légat  les  mcfmes 
articles  qu'on  avoit  déjà  fait  pro- 
pofer  par  le  Duc  de  Lorraine  , de 
qui  cftoient  les  plus  avantageux 
pour  Ùl  Maifon.qu’oin  euft  pu  fou- 
haiter. 

Car  on  cÆoit  au  Duc  de  Mayen-- 
ne  (bn  Gouvernement  de  Bourgo- 
gne , avec  pouvoir  de  mettre  dans  ■ ^ 

les  villes  tels  Gouverneurs  qu'il  luy 
plaifoit  > de  donner  • les  Charges 
.vacantes  > & de  prendre  for  la  Pro- 
vince quarante,  mille  ccus.  tous  les 

ans  ; aa  jeune  Duc  de  Guife  fo» 


Digitized  by  GoogI 


IJ  88. 

i 

t 


t.u 


■ 1 6 1 Hifloire  de  la  Ligue, 
neveu  le  Gouvernement  de  Cham- 
-pagnCjdeux  villes  à Ton  choix  pouf 
y mettre  telle  garnifon  qu^il  vou- 
droir,  vingt  mille  écus  de  pcnfionj 
èc  trente  mille  livres  de  rente  cri 
B.nffices  pour  fon  frere  j au  Duc 
de  Netnours  le  Gouvernement  dé 
Lyon  , avec  une  penfion  de  dix 
mille  écus  i an  Duc  d'Aumale  le 
Gouvernement  de'Picardié,&  deux 
villes  dans  la  Province  j -au  Duc 
d’Elbeuf  un  Gouvernement  & 
yingc*cin<J  mille  livres  de  penfionj 
& ce  qui  eftoit  le  plus  important 
pour  la  Maifon  , au  Marquis ' du 
Pont  fils  aifné  du  Duc  de  Lorrai- 
ne , le  Gouvernement  de  <Toul , 
Metz  & Verdun  , avec  afleàtancC 
que  fi  Sa  Majefté  n’avoit  . point 
d'enfans  maflcs,les  trois  Evefehez 
pourroient  demeurer  au  Duc  de 
Lorraine.  A tout  cela  le  Roy  fit 
ajoiiftcr  , que  pour  lever  les  diffi-ï- 
culccz  qui  pourroient  naiftre  ditp 
Pexécution  de  ces  articles , il  s'tft 
remeitoit  a ^arbitrage  de  Sa  Sain- 
-teté’,  qui  pourroic  prendre  pour 
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adjoints  le  Sénat  de  Vcnife  , le  .1/89. 
Xîirand  Duc  de  Tolçanc,,]  c- Duç 
de  Fcrrare  , & inefme  le  Duc  de 
Lorraine  , qui  avoir  tant  d'imercft  ^ 
en  ces  articles.  . . - 

Ce  fut  avec  ces  conditions  que 
Je  Légat  partit  de  Tours  le  dixié- 
me  d*Avril  pour  aller  vers  'le  Dup 
de  Mayen.ne  qui  s’tftoir  déjà  avan- 
cé avec  fon  armée  jufqu'à  Chaf- 
tcaudun.  lien  fut  rcceû  avec  tott- 
' te  forte  d*honnenr;&  U n’y.  a poii\i 
de  puilTante  confideration  qu’il  ne 
luy  ç^topofaft  durant  4cuï  jdiirs  « 
Conférence  qu’il  eût  avec  luy 
pour  l*oblig-?r  à''confentir  à un  ac-  «^07! al,*' 
cord  fi  avantageux  pour  toute  fa 
Maifon , & fi  neceflaire  au  bien  de 
la  Religion  & de  l’Eftat  , où  du 
moins , s’il  vouloit  encore  quelque 
chofe  de  plus  , à rémettre  fes  intC- 
refts  & ceux  de  (bn  parti  cptre  les  . : 
mains  du  Pape  , comme  le  Roy  de 
fon  codé  eftoic  tout  preft  d’y  re- 
mettre les  fiens.  Mais  apres  tout», 
il  ne  put  jamais  rien  gagner  fur  ^ . 
fon  efprit.  Et  quoy  qu’il  puft  dire» 
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• il  rcpondoir  toujours  avec  beau- 
coup de  refpeâ:  pour  le  Pape  & 
pour  le  Légat , & un  extrême  mé- 
pris pour  le  Roy  , lequel  il  appcl- 
îoit  prefque  toujours  » ce  mîferable: 
luy  ^ les  Jîens  oheiroîent  tou^ 
jours  au  Pape  , mais  qu'il  efîoitfort> 
ajfeure  que  Sa  Sainteté  ne  luy  comr-^ 
manderait  jarnaü  de  s'accorder  au 
préjudice  de  la  Religion  avec  uH. 
homme  qui  lien  avoit  point , & qut 
s*  e fl  oit  fini  avec  les  Huguenots  con'*- 
tre  les  Çatholiques.  jQuil  ne  voulait 
point  ouir  parler  d’accord  avec  un  ^ 
perfide^qui  n avoit  ntfoy  ni  honneur ^ 
($r  qu'il  ne  fe  fierait  ja^aü  àja  pa^. 
rôle  de  celuy  qui  avoit  fkit  fi  crucHet-, 
mentmajfacrer  fes  frerer^  en  violant,  ‘ 
par  tme  horrible  perfidie , non  feule» 
ment  lafoy,publique,mais  auffl  le  fer- 
ment qu'il  avait  fait  fur  le  tre  s Saint 
Sacrement  de  VAuteL 
'•  Apres  cela,  le  Cardinal  voyant 
de  plus  , ce  qu'il  n’avoir  pas  cru 
,qu’o.n  parloir  encore  plus  indigne- 
ment du  Roy  dans  toute  l’armée 
.6c, dans  les  villes  dqia  Ligue,  , qu 
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1*011  n’euft  ofé  luy  dopner  le  nom  158^. 
de  Roy  j luy  écnvit  qu’il  n’y  avoit 
plus  rien  à faire  dé  ce  cofté*là  •,  & 
n’ofant  fe  tenir  aüprés  de  fa  per- 
fonne  tandis  que  le  Roy  de  Na- 
varre y eftoit , il  s’en  alla  en  Bour- 
bpnnoiSjOÙ  il  attendit  l'ordre  qu’il 
receût  du  Pape'. , peu  de  temps 
après  , de'  s’en  retourner  à Rome 
pour,  y rendre  compjtc  défi  Le-' 
gation.  Ainfi, apres xpi’on  eût  per*; 
du  toute  efperancc  de  faire  la  paix 
avec  les  Ligueurs  > le  Traite  du 
Roy  de  Navarre  fut  exécuté.  l\RlyZ*Nii 
fut' mis  en  poflelïîon  de  Sauveur  J* 

dont  il  donna  le  Gouvernement  au 
fleur  du  Pleffis-Mornay  , qui  avojit 
fi  bién  réûfll  à faire  ce  Traite.  Et 
ce  fus  de  là  mefme  qu’il  publia  fa 
Déclaration  Tur  fon  pafTage  de  la 
rivière  de  Loire  pour  le  fervice  de 
Sa  Majefté , où  il  protefte  entre 
autres  chofes  , qu'eftant  premier 
Prince  du  Sang  , quefa  naiirancc 
oblige  plus  encore  que  tous  les 
autres  à défendre  fon  Roy  , il  ne 
tient  pour  ènnànis  que  les  Rcbcl* 
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1585).  ‘les  , dtfendanc  trés-çcroiicmcnt  à 
tons  Tes  gens  de  guerre  de  rien  en- 
treprendre fur  les  Catholiques  ,fî-  : 
dclles  Sujets  de  SaMajefté,  & lin-, 
giiljerement  fur  le  Clergé  , qu’il* 
prend  en  la  protedlion. 

Le’ Roy  ht  aulfi  la  fienne  très-  ’ 
ample  où  il  expofe  toutes  jes^rai-' 
foos  qui  l’ont  obligé  à fe  joindre  ’ 
de  Navarre  , pouf  fàuver 
fa  personne  & fon  Eftat , fans  que 
' cette  union  puilTc  apporter  aucun  ' 
préjudice'  à la  Religion  CauhoU-  • 
que  qu*il  iwintiendra  toujours  dans 
fon  Royaume  au"'psril  de  fa  vi^*/ 
Mais  enfin  ce  qui  acheva  ’ de  ren- 
dre parfaite  la  joyeqi'on  eût  de 
cette  union  des  deux  Rois,  fut  leur  • 
entreveûc  qui  f-‘  fit  dans  le  Parc  • 
du'Plelîîs  le  trentième  d’Avril  par- 
mi  les  acclamations  d\me  infinité 
de  peuple  , avec  toutes  les  marques 
d’une  entière  confiance  de  part  & 
d’autre  ; quoy  que  les  vieux  Capi-  ' 
raines  Huguenots  , qui  ne  pou- 
▼oient  perdre'la  mémoire  de  la 
Saint  Barthélémy , eulTent  fgit  tout  ’ 
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leur  poflîblc  pour  cmpefcher  que 
leur  Maiftre  ne  s’allaft  imttre  en- 
rre  les  mains  du  Roy,  comme  il  fit 
avec  une  génereufe  franchilè. 

Il  fit  encore  beaucoup  plus  : car 
comme  il  fe  fut  retiré  fur  le  foie 
avec/cs  Gardes  & les  Gentilshom- 
mes dans  le  fauxbqurg  de  Saint 
Symphorien  au-delà  des  Ponts,  le 
lendemain  premier  jour  de  May  il 
repaflfa  la  riviere  fuivid’un  feul  pa- 
ge, rentra  dans  Tours,  & s'en  alla 
donner  le  bon  jour  au  Roy  , qui 
fut  ravi  de  cette  générofité,&  con- 
nut clairement  par  là  qu'il  n’avoit 
rien  à craindre  , ÔC  qu’il  pouvoit 
tout  cfperer  d’un  Prince  qui  fe  fioit 
fi  fort  à fa  parole  , quoy- qu'il  euft 
plus  d'une  fois  manque  de  la  luy 
cenir,en  révoquant,  pour  contenter 
ceux  de  la  Ligue  , les  'Edits  qu'il 
-avoit  faits  en  fa  faveur.lls  palTerent 
ainfi  deux  jours  enfemble  à tenir 
Confeil,  où  le  Roy  de  Navarre  fit 
rélbudrc,  que  pour  achever  prom- 
ptement cette  guerre,  ils  affimblc- 
roient  au  plutoR  toutes  leurs  for- 
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CCS , ôc  qu*ils  iroient  droit  à Pa- 
ris , d"où  tout  le  rcfte  de  la  Ligue 
dependoit.  Apres  quoy,  laifTant  les 
quatre  à cinq  mille  hommes  qu*il 
avoir  aux  environs  de  Tours  , il 
s*en  alla  à C binon  & dans  le  Lou« 
danois  faire  avancer  le  rcfte  de  fes , 
troupes  qui  fe  défiaient  encore  de  t 
fon  union  avec  les  Royaliftes,  Et 
ce  fut  cela  mefme  qui  donna  lieu 
au  Duc  de  Mayenne  d’entrepren- 
dre d’attaquer  Tours. 

csm  t >.t.  Ce  Prince  eftoit  forti  de  Paris 
commencement  du  mois  d’A- 
J . vril  avec  une  partie  de  fon  armée  ; 

^ apres  avoir  pris  Melun,  & quel- 
ques autres  petites  places  qui  pou- 
voient  empefeher  l’abord  des  vi- 
vres dans . cette  grande  .ville  il 
alla  joindre  le  refte  de  fes  troupes , 
qui  avoiént  leurs  quartiers  dans  la 
Beauce  î'puîs  laiflaitt  a gauche  Bau-  1 
gency  & Blois  qu'on  croyoit  quil  .1 
deuft  attaquer  , il  s’avança  jufqu'à 
^ C.hafteaudun,pour  exécuter  le  def-  . 
fein  qu'il  avoir  fur  Vendofmc  , & 
mefme  fur  Tours  9 pat  Pintelli- 

sence 
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gence  que  ceux  de  la  Ligne  luy 
ayoicnr  pratiquée  dans  ces.  deux 
villes.  Adàillc  Benehard  Gouver- 
neur de-Vèiidofine,  qui  avoir  ven- 
du fa  piété  y en  ouvrit  les  portes 
à Rofne  Marefchal  de  Camp  qui  y 
fit  prifonnicr  prefquc  tout  le  Grand 
, Confeil  que  le  Roy  y avoir  tranf- 
^ porte.  Le  Duc  de  Mayenne  s*y  ren- 
dit* auflîtoft  apres  , & s*cftant  re- 
joint aux  troupes  de  Rofne  , il  va 
fondre  fur  les  quartiers  de  Cfîarles 
de  L-ixembourg  Comte  de  Brien- 
ne  , qui  cftoit  loge  à Saint  Oûïrt 
& aux  environs,  à une  licnë  d'Am- 
boife  , luy  taille  en  pièces  plus  de 
fîx  cens  hommes , difüpe  le  relie  , 
le  prend  luy-mefme  prifonnicr , 
puis  le  va  pofter  vis-à-vis  de  Sau- 
mur  pour  émpefeher  le  palTacre 
an  relie  des  troupes  du  Roy  de 
Navarre. 

Or,  comme  peu  de  temps  apres 
il  eut  appris  que  ce  Prince  s'eftoit. 

, éloigné  de  Tours,  il  crut  que  c'ef- 
toit  là  le  temps  d*exécuter  fon  en- 
treprife  qu*il  crayoit  infaillible  pac 
Tme  II L H 
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l’incclligence  qu*il  y aypit.  Il  re« 
braulTe  donc  prompctment  che- 
min , marche  avec  une  extrême  di- 
ligence , contre  fa  couftyimc  , & 
paroid;  tout' à coup  en  bataille  , le 
feptiéme  de  May  au  matin  , furies 
hauteurs  du  fauxbourg  de  Saine 
Symphorien.  Il  s"en  fallut  peu  que 
le  Roy  , quieftoit  aile, ce  jour- là 
de  fort  bonne  heure  à Marmou- 
tier.ne  fuft  furpris  par  les  Coureurs 
qui  n*eftoien:  qu'à  cent  pas  de  luy. 
Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne & de  péril  qu'il  put  gagner  les 
premiers  Corps  de  garde d’où  il 
cepaifa  dans  la  ville , & il  y donna 
fi  bon  ordre  par  tout  $ que  ceux 
qui  eftoient  d’intelligence  avec 
l'ennemi  n'oferent  branler.  C*cft 
pourquoy  le  Duc , qui  avoit  entre- 
tenu alfez  lentement  l'efcarmou- 
che  jufqucs  fur  les  quatre  heures 
après  midy  , attendant  toujours 
que  les  Ligueurs  de  la  ville  fe  fou- 
levalfent , voyant  que  tout  y eftoic 
fort  pa’hble  , donna  de  toutes  les 
forces  h vivement  par  uois  cn<> 
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droits  dans  les  barricades  qu*on  t 
avoit  faites  aux  trois  avenues  du 
fàùxbourg  gardé  par  douze  cens 
hommes  , qu'il  s’en  rendit  mailère 
dans  une  demi  - heure , avec  perte 
d’environ  cent  foldats  des  iîcns  , 

& dé  trois  à quatre  cens  de  ceux 
du  R()y.  ' : ■ - / 

C’eft  là  où  aboutit  tout  te  grand 
effort  que  la  Ligue  avoit  fait  pour 
mettre  fur  pied  cette  grande  ar- 
mée , qui  après  cela  ne  fit  plus  rien 
que  des  defbrdres  effroyables  par 
tout  ou  elle  ne  trouvoit  point  d’en, 
lierai  qui  puft  l'arrefter.  Car  com- 
me le  Duc  deM  iyenne  vit  qu’une 
partie  des  troupes  du  Roy  de  Na- 
varre eftoient  arrivées  fur  le  foir 
fous  la  conduite  du  brave  Chaftil- 
lon  , qui  s’eftoit  déjà  retranche  ' 
dans  l’Ifle  vis  à vis  du  fauxbourg, 
ôc  que  le  refte  arriveroit  bientoft 
avec  le  Roy  de  N ivirrc  , qui  ne 
manqueroit  pas  de  luy  donner  plus 
d’exercice  qu'il  n’en  falloir  à ces 
nouveaux  foldats  qui  faifoient  la 
plus  grande  partie  de  fon  armée  : 

H ij 
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148^,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  à la 
four dine  .le  lendemain  avant  l« 
jour.,  après  que  fes  troupes. fc  fu-  ^ 

lent  fignalées  pat  toutes,  (oites  de 
crimes  les  plus  excctables  dans  le 
pillage  du  fauxbourg.  De  là  U fut 
recueillir  dans  L’Anjou  de  dans  le 
Maine  quelques  Régi  mens  que  l’on 
'y  ’ avoir  levez  pour  la  Ligue  i'  puis 
s’eftant  emparé  d’Alençon  >>  qui  fe 
rendit  fans  réfiftance  faute  de  gar-  ^ 


lâ 

Xig,  f . I. 

Dttvit», 

Cajtt» 


nifon  , il  fut  contraint . de  retour- 
ner promptement  a Paris  , oà  l on 
.cftoit  dans  une  grande  conftetnar- 
tion  pour  la  perte  de  la.  bataille  de 
Scnlis,  dont  il  faut  maintenant  que 
je  parle. 

Guillaume  de  Montmorency  , 
Seigneur  de  Thoré  , avoir  fi  bien 
feeû  pratiquer  , candis  qu’il  cftoit  , 
à Chantilly,  les  principaux  de  cet- 
te  ville-là , qui  s’eftoient  laiiTé  d’a- 
bord entraifner  au  torrent  de  la 
Ligue,  qu’il  s’en  eftoit  rendu  maif- 
tre  fur  la  fin  du  mpis  d Avril , &c 
y avoir  fait  entrer  après,  luy  cent 
Gentilshommes  de  fes  amis  , de 


< 
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quatre  à ci!nq  cens  hommes  4p  15  ^9^ 

pied  qu’il’  avoir  levez  dans  la  vaU 

îce  de  Montmorency.  Les  Pari* 

fîens  étonnez  de  cette  (ùrprife>  qui 

leur  ofloit  la>  cominuniéaeion  de 

la  Picardie,  vouloknc abfolumcnt 

qu'on  jCeprUl  au^plûtoil  cette  pUii 

ce  & ilsc  prefferentf  tellemém  U 

Duc  d'Aamale  & le  heur  de  May-» 

neville  Lieutenant  du  Duc  de>  * 


Mayénne  ^ que>  dans  trois  jours  iU 
y furent  mettre  leifiege  avec  qua* 
tre  à cinq  mille  Bourgeois-  *dc  Pa-î 
ris  & trois  pièces  de-  canon  4 auf-  ' 


quels  Balagny  quelque  temps  apres 
fe  joignit  avec  trois  à quatre  mil- 
le hommes  tant  des  villes  des  Pais  J 


Bas  , que  de  celles  de  Picardie  , ** 

fept  pièces  d’artillerie  ,qu’il  avoir 
prifesde  Peronne  & d'Amiens. 

• Or,  en  mdfme  temps  qu’on  for- 
moit  ce  fiege  , le  fage  & vaillant 
Seigneur  de  ;la  Noue  qui  com^ 
mandoit  les  troupci^de  Sedan  , la 
treve  eftant  faite  avéc  le  Duc  de 


Lorraine  , les  avoir  iointes  à celles 
du  ' Duc  de  Longueville  à Saint 
t H iiji 
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Q^ientin  , pour  alkr  , félon  l'ordre 
ils  cn.avoiem  du  Roy  aU'de* 
vant  des  S ui (Tes  que  le  fieur  de 
Sancy  luy  ainenoit.L'<?ccafion  leur 
parut  belle  de  rendre  im  . grand 
îèrvrce  au  Roy  , en  failànt.  Iç^t 
leificgc  avant  que  de  fe  mettre  en 
marche.  Pour  cét  ciSft , ils  s'avan- 
cèrent |iifques  à Compiegne  ou  ils 
avoient  donné  Le  rendez-vous  aux 
Gentilshommes.  Roy  ali  (Les  de  la  . 
Picardie,qai  ne  manquèrent  pas  de 
s'y  rendre.  De  (brte  que  le  jour 
mefme  dix-feptiéme  de  May  , que  ^ 
la  place  prefque  toute  ouverte  à 
coups  de  canon  (c  devoit  rendre  - 
û elle  n'eftoit  fecouruë  avant  la 
nuit  » ils  parurent  fur  le  midy  à la 
veûc  de  la  ville  au  nombre  de  mil- 
le à douze  cens  chevaux  & de 
trois  mille  hommes  de  pied  , tous 
(bldats  aguerris , & fort  réfolns  de 
forcer  le  paflagé  pour  y entrer , oïl 
dépérir.  . .r- 

. Le  Duc  d’Aumale  trompé  par 
{es  efpions  qui  l'avoient  alTtûré 
que  l’ennemi  n'avoit  point  de  ca* 
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nbn  , & fe  trouvant  deux  fois  plus 
fort  , ne  douta  point  qu’il  ne  le 
deuft  défaire  avec  fa'  feule  Cavale- 
rie. Pour  cét  effet, apres  avofr  ran- 
gé avec  beaucoup  de ‘peine  foh  In- 
fanterie Pari  fi  enné fort  lefte  à la 
yerité'&  très  bien  atwée,  maiç  un 
peu  étonnée  de  voir  qu’on  alloit 
f^ire  ancre  chofe  que  l’exercice  & 
qu’il  y alloit  de  là  vi^sil;s’avança  fi 
fort  avec  fa^'Caviletie  divifée  en 
trois  gros  Efeadrons, ayant  MaynCr 
ville  à fa  drpite  & Baiagny  à fa 
gauche, que  ces  deux  grands  corps 
'd’infanterie  & de  Cavalerie  ne 
pouvoient  plus  tirer  au.cün  ' fervicè 
ni  fecours  l’un  de  l’autre.  ' 

’ ' La  Noue , à qui  pour  fon, expé- 
rience le  "jeune  Duc  de  Longue' 
ville  avoit  confié  tout  le  foin  de 
Parmée  , ayant  remarqué  cedefor- 
dre  , & la  contenance  mal  aiTcû- 
rée  de  l’Infanterie  Parificnne  , né 
douta  point  qu’il  ne  deuft  battre 
l’ennemi  avec  ce  peu  de  troupes 
qu’il  avoit  , & qui  furent  rangées 
en  cét  ordre. , Le  Duc  de  Longuc- 

H iiij 
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15 8<^.  vi  lie  tenoii  le  milieu  avec  Ton  EC* 
cadron  compofé  d*un  grand  nom- 
bre des  plus  nravcs  de  la  Noblefle, 
ayant  à leur  tefte  le  Seigneur  Char- 
les de  Humicrçs  Marquis  d'Encre  * 
Gouverneur,  de  Compiegne  ^ , qui 
avoir  fourni  à l*arméc  du  canon 
& des  munitions»  ce  qui  fut  la  can- 
- £c  du  gain  de  la  bataille. 

C*eft  celuy,qui  apres  avoir  bien- 
toft  découvert  les  pernicieux 
feins  des  Ligueurs  , fervit  fi  bien 
Je  Roy  contre  la  Ligue»  que  Hen- 
ry I V.  à Ton  avenemeiit  à la  Coti-  < 
ThuMâ,  ronneje  fit  fon  Lieutenant  en  Pi- 
cardie » en  luy  laifTant  9 par  une 
très* rare  prérogative , Pentiere  dif- 
pofition  de  toutes  chofes  dans  cet- 
te Province.  Ce  ne  furent  aufli  que 
fes  grands  fervices  , fon  mérité  ex« 

, traordinaire  » fa  haute  réputation 
les  (belles  chofes  qu"il  fit  en  cette;  - 
grande  occafion,&  celles  qu*il  fai- 
ioit  encore  tous»  les  jours  à la  guer- 
re , qui  luy  firent  donner , fans  au- 
tre recommandation  » le  Brevet  de. 

' Général  de  TArtillerie  qifilcût  un 
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peu  avant  fa  mort.  Et  il  eftoit  en 
palTe  <le  monter  encore  plus  haut-, 
îi  (bn  trop  de  coeur^ne?l*euft  ex- 
pofé  à cette  fatale  moufqa^a'de 
dont  il.  fut  tué  à la  prifeyde' Han 
fur  les  Efpagnols  , qui  furent  tous 
facrifiez  à la  jufte  douleur  qu'on 
eut  de  la  perte  d'un  E grand  hom- 
me. Ceux  qui  fe  joignirent  au  Duc 
de  Longueville  avec  luy  furent 
Louis  Dongniez  Comte  de  Chaii- 
ne  fon  beaufrerc,les  Eenrs  de  Mau- 
' lévrier,  de  Lanoy  , de  Longneval  , 
deCany',  de  Bonnivet,  de  Givry', 
de  Fretoy  , de  Mefvilier , delà 
Tour.  ; . . O ' t 5 

^ Cet  Efeadron  eftoit  flanqué  .h 
droit  & à gauche  de  deux  gros  Ba- 
taillons « ayant  chactm  deu^  pièces* 
"de  campagne  , qui  n'eftoient  for-; 
ties  de  Compiegne  qu'aifez  long- 
temps après  l'armée  pour  trotnper 
les  Efpions  , qui  rapportèrent  en: 
effet  qu’il  n'y  en  avoir  point  11' 
ÿetta  fur  les  ailes  à droit  la  Cava-, 
' krie  de  Sedan,  à la  telle  de  laquel-; 
le  il  voulut  combattre,  ^ gauchci 

H V 
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les  Cavaliers  que  l*on  avoir,  lirez' 
des  places  qui  tenoieiit  pour  le  Roy 
en  Picardie.  Le4Duc  d’Anroaie,qui 
pour  courir  plus  vifte  ; à la  viâoi^ 
re  xju’il  croyoit  luy  eftre  alTeûrce  j 
n*avoit  point  mène  de  canon  , fît 
fonner  le  premier  la  charge}&  Ba- 
lagny  avec  Ton  Efeadron  de  Cam- 
brefiens  de  de  Vvalons  S'^avança  fie- 
rernent  pour  donner  dam  celuy  de 
la  droite  des  Royaliftes,  qui  eftoit 
incomparablement  plus  foible  que 
le  fîen  ;,mais  comme  il  en  appro- 
choit , le  gros  Bataillon  qui  cou-  - 
vroit  la  gauche  de  cét  Efeadron 
s'eftant  ouvert , il  fut  bien  furpris  , 
de  fè  voir  falüé  d*üne  voice  de  ca- 
non , qui  luy  emporta  des  rangs 
entiers  de  ^n  Efcadrôn , & le  con- 


traignit dd'réculcr  toui'cn  dcfbr- 
dre. 

- Alors  le  Duc  d*Aumale  qui  vit 
fort  bien  qu'il  n'y  avoir  point  d’au- 
tre remede  à ce  mal  qu'il  n’avoit 
pas  pr^veu  V que  de  gagner  prom- 
ptement le  canon  » fe  mit  au  galop 
iùivi  de  Màynevill^  & de  Balagny 


' 'Livre  ÎÎX,.  *T9 

mefme  qui  s*cftoit  remis  en  ordre  , i 
& vont  tous  trois  enfcmblc  atta- 
quer cctie  Infanterie.  Mais  ils  n'en 
cftoient  pas  encore  à cent  pas , que 
l’autre  Bataillon  s'eftant  ouvert, une 
(econde  volée  qui  donna  au  travers 
de  leurs  troupes  éclaircit  encore 
plus  les  rangs  que  la  première.  Une 
t-roificme  qui  luivit  bientoft  la  fé- 
condé,les  ébranla  fort  j & comme 
ils.  furent  un  pai  plus  avancez  , les  , 
Mouiquetaires  qu'on  avok  rangez 
aux  Bancs  des  Cavaliers  firent  leur 
décharge  fi  à propos  fur  les  hom- 
mes & îur  les  chevaux  »•  qu*ils  en 
renverferent  un  très  • grand  nom- 
bre. Et  en  mefine  temps  toute  la 
Cavalerie  Royale  donnant  fur  des 
gens  ébranlez  & déjà  demi- défaits; 

& les  afHegcz  , qui  fur  ces  entre- 
faites firent  une  (ortie  , chargeant 
en  queue  l’Infanterie  Parifienne 
abandonnée  de  la  Cavalerie  : ce  ne 
fut  plus'un  combat, mai  s une  lücric 
Ôc  une  déroute  générale. 

Il  n’y  eût  jamais  de  viéfcoîrc  plus 
. complété  avec  fi  peu  de  perte  du 

H Y) 
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coftc  du  victorieux  Le;  Champ  de 
Bataille  luy  demeura  çouvert  .dc, 
plus  de  deux  mille  mort  , fans» 
compter  ceux  qui  furent,  tuez  par. 
les  paifans  , ou  qui  ne  Ce  purent 
tirer  des  marefeages  qui  ^font  au- 
près de  Pabbaye  de  la  Victoire.  Le 
Camp  des  vaincus,  les  denrées 
, les  raarchandifes  qifon^  y avoir  ap- 
portées de  Paris,le  canon  , les  mu- 
nitions,, les  drapeaux  , le  bagage,, 
& douze  cens  prifonniers  furent  la^ 
récornpenlè  des  vainqueurs  * qui, 
lourmai  m.  pcu  dfi  iQurs  aprés,  comme  ils  mar- 

S,(te  Jidfiçj,  t « In 

/r/.  choient  vers-la  Bourgogne , pour  y- 
joindre  les  Suiflès  V laluercnt  de  * 
delTus  la  hauteur  de  Montfaucon; 
les  Parifîens  de  quelques  volées  de 
canon  ,,  pour  leur  apprendre^  leur> 
défaite  d’une  autre  maniéré  que 
n’avoient  fait  le  Duc  d’Aumale 
Balagny  , dont  l’un  s'eftoit  faiivé 
à.  Saint  Denis, & l’autre  à Paris,  -i 
Et  comme  il  arrive  ordinaire» 
ment  qu’un  malkeus  en  attire  ui^ 
autre  à ceux  qui  font  abandonne2&i 
de  U fortune , celuy • cy  dé&  le 
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demain  dix.-huitiéme  de  May  fut  "i  5 8^5?*  - 
fjivi  de  la  perce  que  la  Ligue  fit 
de  trois  cens  braves  Cavaliers  Pi. 

_ cards  quc  le  Gouverneur  de  Dour- 
lens  Charles  Ticrcelin  de  Saveufé  idem, 
menoic, au  Duc  de  Mayenne, & qui  ^uemàr,dti» 
eftant  rencontrez  dans  la  Bcauce; 
vers  Bonneval  > par  le  Comte  de 
Challillon  beaucoup  plus  fort 
qu’eux, périrent  prefque  tous,  après 
avoir  combatu  comme  des  lions 
' (ans  vouloir  demander  quartier,  ni 
mcfme  promettre  , pour  avoir  la 
vie  fauve  » qu'ils  ne  porteroicnc 
plus  les  armes  contre  le  fervice  dii 
Roy.  Tant  ils  eôoient  paflionncz» 
ligueurs , & fur  tout  Savcufe  leufi 
Capitaine , qui  eftant  porté  tou» 
couvert  de  pla^^és  à Baugency  , où 
le  Roy  de  Navarre, grand  amateur 
des  vaillans  hommes  , fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  Te  confoler  , refufa* 
toutes  fortes  de  remedes  , pour 
avoir  le  funeftt  plaifir  de  mourir 
en  exaltant  le  Duc  de  Guife,&  en 
chargeant  de  malediéliohsL  ceux.  ' 
quii  Pavoient  aflaifine.,  . ■ .i 
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Ces  heureux  fuccés  joints  à ceux  . 
que  le  Duc  de  Montpenfier  avoir 
eus  dans  la  Normandie  contre  les 
Ligueurs  , obligèrent  le  Roy  de 
Navarre, qui  s’eftoit  avancé  ju{qu*à 
Baugency  avec  une  partie  de,  Tes 
troupes  , de  retourner  à Tours  , ' 
pour  faire  entendre  au  Roy  qu’il 
ne  falloir  plus  s’amufer  ï ces  inu- 
tiles negotiations  que  quelques- 
uns  luy  confcilloient  encore  d’en- 
treprendre , conformément  à fon 
genie  ennemi  du  travail , & qu’il 
eftoit  temps  d’exécuter  la  génereu- 
fc  réfolution  qu’on  ayoit  prife  d’ac- 
fâquer  l’ennemi  par  la  tefte,  en  af- 
■fiegeanc  Paris.  Il  s’y  réfolut  donc 
enfin,  mais  il  voulut  encore  aupa- 
fav.int  tenter  s’il  y avoir  moyen 
àe  fc  rendre  tnaiftre  d’Orléans  , 
pour-  ofter  à la  Ligue  cette  ville 
‘ d’où  les  Parifîens  pouvoient  tirer 
de  grands  fecours. 

Pour  cét  effet , ayant  fait  pafïer 
, au  commencement  du  mois  de  Juin 
fon. armée  fur  le  Pont  de  Baugen- 
-cy  dans  la  Sologne,  il  Et  attaquer 
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Gergeau  » où  le  Gouverneur  qui  > 5 
eût  la  tenicrité  d'attendre  que  le 
canon  euft  fait  une  brefehe  qu'il . 
ne  'pouvoit  défendre,  fut  pendu 
. Ceux  dc.Gicn  épouvantez  par  cet 
cxeniplc  d*une  jufte  fc vérité  , n'at- 
tendirent  pas  le  canon  pour  fe  ren- 
iire  ; & les  habitans  de  la  Charité 
fc  remirent  en  fuite  de  bonne  grâ- 
ce fous  l’obéïlTance  du  Roy  , qui, 
à la  réferve  de  Nantes,  fut  maiftre 
de  tous  les  palTages  de  Loire  , au 
deflus  & au deflbus  d'Orléans  qu’il' 
eiifertna  de  tous  coftex* 

Le  fieoï  de  la  Cbaftre,qui  apres 
la  mort  des  Quifes  avoii  promis 
fidelité  au  Roy»&  s^eftoit  peu  après 
de  nouveau  déclaré  pour  la  Ligue 
«ti  fon  Gouvernément  de  Bcrry^ 
s'eftoit  jetré  dans  cette  ville  avec 
ce  qu'il  avoit  de  forces  j & les  ha- 
fiitans  animez  par  fa  prcferce , rc- 
jetterent  bien  loin  les  propofiiions 
avantageufes  que  le  Roy  leur  fit 
faire  , & fe  moquèrent  de  toutes 
fes  menaces  , fort  réfolus  de  fe  dé- 
fisncke  jafqu'k  l'extrénoité.  De  foi- 
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te  que  comme  on  vit  que  1*011  per- 
droit  trop  de  temps  à faire  ce  fie», 
ge  , on  reprit  le  premier  delTein 
d'aller  droit  à Paris.  On  rcpafïà 
Loire  , & l’on  prit  fans  beaucoup 
de  peine  fur  de  chemin  les  villes  de 
Pluviers , de  Dourdan  & d’Eftam;- 
pes  , ôii  le  Roy  reccût  la  fafqheu- 
fc  nouvelle  du  Monitoire  que  le 
Pape  Sixte  avoir  publié  . contre 
Iny.  Voicy  comment*  . ^ 

Un  peu  apres  la  mort  des  Gui- 
fes  , le  Roy. , qui  vit  fort  bien  par 
les  remontrances  que  le  Légat  Mo- 
rofini  luy  avoir  faites  , que  il’abfo- 
lution  qu’il  avoir  receûë  en  vertu 
de  fon  Bref  ne  fèroit  pas  admile 
à Rome  , y avoir  envoyé  Claude 
d’ A ngennes Evêque  du  Mans>pour 
en  obtenir  une  autre  , ndnobftant 
tout  ce  qu'on  luy  avoir  écrit  de 
Rome  pour  l’en  détourner  , ou.dü 
moins  pour  l’obliger  à différer  en- 
core à faire  une  démarché  de  cette 
nature  qui  luy  pouvoit  nuire.  En 
Elite  le  marquis  de  Pifany  fon  Ami^ 
bai&deur  le  Cardinal  de  Jpyçu^  { 
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(ê  s*eftant  joints  par  fou  ordre  à 15  89, 
cét  Evefque  , avoient  reprefcnté  à i 

Sixte  V.  toutes  les  raifons  les  plus 
fortes  qui  le  pou  voient  portér'à  luy 
accorder  cette  grâce.  A quoy  cePa-  , 

1 • ■ n / 1 1 r ' • Merner.étls 

pc  devenu  inflexible  lur  ce  point-  ligue. 
là,  leur  avoir  répondu  d’un  air  qui 
les  furprit  extrêmement,  qu’il  vou- 
loir bieq  ne  prendre  pas  connbif- 
fance  de  la  mort  du  Duc  de  Guife 
qui  eftoit  fujet.  cfu  Roy  -y  mais  que 
le  Cardinal  de  Guife  , qu’il  avoir 
fait  tuer  , & le  Cardinal  de  Bour- 
bon & 1* A rchevêque  de  Lyon  qu*ü 
tenoitprifonniers  n’eftant  plus  Tes 
Sujets  , puis  qu’il  n’y  avoir  que  les 
Papes  .qui  euffent  la  puiflance  four 
veraine  les  Cardinaux  & fur 
les  Eveques , il  ne  luy  donneroit 
jamais  rabfolution,  qu'avant  tou-; 
tes  chofes  il  ne  les  remift  en  liber- 
té ou  qu’il  ne  les  ,mift  entre  les, 
mains  de  fpn  Légat  pour  les  . luy 
. envoyer  à Rome, enfin  qu’il  en  fift 
.bonne  juftice  s’il  trouvoit  qu’ils  ^ 
fulTent  coupables. 

D'autre  p^t  le  CommandeuiÉ 
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1589.  <le  Diou  , le  fleur  Co<^nelay  Con- 
y^ru^iom  feillcr  au  Parlement , Nicolas  de 
Piles  Abbé  d'Orbais , ôc  le  fleur 
Frifon  Doyê  de  l’Eglife  de  Reims, 

^ Députez  de  la  Ligue  à Rome, pour 
empefeher  que  le  Pape  ne  donf- 
jiaft  cette  abfolution  non  feule- 
ment s*y  oppoferent  de  route  leur 
force,mais  auffi  firent  tout  ce  qu'ils 
^ purent  pour  obliger  le  Pape  à pit- 
Diier  l'excommunicarion  que  luy- 
inéme  difoit  que  le  Roy  avoir  tn- 
couruë  pour  le  meurtre  du  Cardi- 
nal de  Guife  j & entre  autres  rai» 
fons  qu’ils  produifoienr  pour  lè 
porter  à cette  extrême  rigueur  con- 
tre un  Roy  Tres-Chreftien  , ils  ne 
manquoient  pas  de  faire  valoir  les 
Decrets  de  la  Sorbonne , & fur 
tout  celuy  du  cinquième  Avril. 
Dans  ce  Decret  la  Faculté  déclare 
qu'on  ne  peut  prier  pour  Henry 
de  Valois  en  aucune  Orailbn  Ec* 
cleflaftique  , beaucoup  moins  au 
Canon  de Ja  M . (le,à  cauie  de  l’ex- 
communication qu’il  a enconrncî 
8c  qu'on  doit  ofler  du  Canon  ces 
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paroles  , ?,ro  Rege  noftro  , de  peur  *5^5?* 
qu’on  ne  croyc  que  l’on  prie  pour 
luy  , quoy-que  le  Prcftre,diri géant 
ailleurs  (bn  intentionja  falTetom» 
ber  fur  ceux  qui  gouvernent , ou 
fur  cçluy  âi  qui  D>eu  réferve  le  Ro- 
yaume. Elle  veut  qu’au  lieu  de 
cela  on  dife  à la  MeAe  , hors  du 
Canon, trois  Oraifons,  Pro  Chrtf 
tUvis  Principibm  noftrüi<\vii  furent 
imprimées  , & qu’on  voit  encore* 
aujoutd’huy.Elle  ajoufle  enfin  que 
ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  con- 
former à ce  fentiment,  feront  pri- 
vez des  prières  & des  droits  de  la" 

' Faculté,  de  laquelle  il  feront  chaf- 
fez  comme  des  excommuniez  : ce 
qui  fut  approuvé  d’un  commun  ac- 
cord de  tous  les  Doéleurs. 

A la  vérité  ces  Decrets  joints  ï 
ce  qu’on  difbit  continuellement  au 
Pape , que  le  parti  du  Roy  eftoit 
abfolument  ruiné  , ne  contribuè- 
rent pas  peu  à, luy  faire  prendre 
fans  crainte  les  voyes  delà  rigueur. 

Mais  ce  qui  acheva  enfin  de  le  dé- 
terminer fut  la  Déclaration  dea 
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1/  89.  deux  Rois  qui  s’eftoient  unis  con-^ 
treda  Ligue. Car  ne  pouvant  fouf- 
frir , de  l’humeur  dont  il  eftoit  , 
qu’on  fc  fuft  joint  avec  celuy  qu’il 
avoirexcommunié  comme  Héré- 
tique relaps  par  une  foudroyante 
Bulle  qu'il  avoit  fait  inferer'dàns 
le  Bullaire  réimprime  tout  exprès 
pour  cela , il  crut  aifément  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  les  Li- 
gueurs publioient  au  defavantage 
du  Roy  , & fit-  en  fuite  afficher^ 

, ' .dans  Rome  fon  Momtoicc  contre* 
luy. 

Là  tl  luy  commande  de  mettre  en .. 
fleine  liberté  le  Cardinal  de  Bourbon 
& fArchè*vefcfue  de  Lyon  dans  dix  * 
jours  après  la  publication  de  ce  Ado- 
nitoîre  aux  portes  de  deux  ou  troù 
• des  Jtx  Eglifes  Cathédrales  eju*on 
de'Jigfie,(^  ^uifont  celles  de  FoitierSy 
d‘OHeans,de  Chartres^  de  Meaux^ 
d* Agen , ^ du  Mans  , de  /V» 
ajfeurer  das  trente  jours  par  un  ASlé 
authenticjue,  A faute  de  cfuoy  ilpfo^ 
nonce  dés  a prefent^comme  pour  lors, 
^ue  luy  tous  les  complices  du  maf- 
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Jacre  Àu  Cardinal  de  Gulfe  ^ de  1589» 
i!emprifonnementdes  autres  PreUts^ 
ont  d^mtiahlcment  encouru  l'excom^ 
munication  majeure  & autres  Cenjit^ 
res  EccUfiajHques  porte' es  par  la 
Bulle  In  cœna  D.omin  , dont  fis  ne 
pourront  jamais  eSl^e  ah  fous  (fue  par 
le  Pjtpje  ifi  ce  n*ejl  à l’article  de  la 
rnortycn  donnant  caution  ^uUs  obei-‘ 
r ont  aux  lidandentens  de  l’E^li/è, 

De,  plusy  il  les  cite  à Comparoir  dans 
foixante  jours  devant 'Tribunal^ 
luy  Roy  en  perfonne  ou  par  Procu-  4 
reur,  & les  autres  perfinnellementy 
pour  dire  pour^uoy  ils  croyent  rC avoir 
' pas  encouru  les  Cenftresy(jr  les  Sujets 
n’efire  pas  ^fom  du  ferment  de  fi^ 
delitéié'  déroge  enfin  à tous  les  pri- 
vilèges contraires  c^ue  le  Roy  ou  fes 
PrédeceJJeurs  paurroient  avoir  obte- 
nu du  Saint  Siege^  . 

Ce  Monitoire  fat  afEché  dans 
Rome  le  vingt* quatrième  de  May, 

& les  Ligueurs  le  firent  imprimer 
.à  Paris  , ôc  publier  avec. toutes  les 
formalitez  acçoufturaées  à Paris, 
à Chartres  , & à Meanx  Iç  vingt-. 
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89  J I troificme  de  Juin  j & j'en  ay  veu 
les  A«5tes  imprimez  auflîtoft  apres 
à Paris , avec  le  Monitoire , cher 
Nicolas  Nivelle  & Rolin  Thier- 
ry , Libraire  & Imprimeurs  de  la 
Sainte  Union  , avec  privilège  de 
Manieurs  du  Confcil  général  de 
la  merme  Sainte  Union,  ligné,  Se- 
naulr,  leur  Secrétaire. 

Ce  fut  donc  à Eftampes  que.  le 
Htnrjiii.  Roy  apprit  qu  on  1 attaquoit  de  la 
forte  à Rome  & en  France  avec 
les  armes  de  PEglife  , en  mefme 
temps  que  les  Rebelles  fe  fervoient 
des  leurs  pour  le  renverfer  de  fbn‘ 
Trône.On  lu^dic  bié  qu'il  y avoir 
dans  ce  Momtoire  pluficurs  chefs 
de  nullitez  qui  luy  oftoient  toute 
fa  force , quand  mefme  il  ne  feroic 
que  contre  un  fi m pic  particulier. 
Mais  comme  nonobftant  toutes 
ces  raifons  il  témoignoit  que  cela  ' 
Pinquictoit  fort , le  Roy  dc.Na- 
varre,  qui  nedemandoit  cjiPà  exé- 
cuter promptement  la  refolution 
qu'on  ^avoit  prife  d'affieger  Paris, 
luy  dit  d’une  manière  aufli  agréa- 
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!:>le  que  forte  , qu*il  y aroit  k cela 
un  fort  bon  remede.  Et  c*ejl;Sîrey 
ajoLifta-t-il  avec  Ta  promptitude 
oi'Jfnaire , ifue.  riQui  ' 

att  pîâtoft  y car  fi  cela  eft  i voui  an. 
rez  ajfeùrèfncnt  vûflre  abfolution  : 
mais  fi  nous  femmes  battus,  nous  fe^ 
rohs  toujours  excommsmie:^.  stggra* 
réaggraves;,.  ! 

Cela  ne  s'accordoit  pas  mal  avec 
ce  que  rEvcfque  du  Mans  avoit 
cpâc  de  Rome  au  Roy  ; que  s’il 
vouloir  avoir  rabfolution  qu’on 
rcftifoit  de  luy  donner,  iln'avoic» 
qu’a  fc  rendre  le  plus  fort.  Ainfi. 
le  Roy  prenant  le  parti  de  didimu* 

1er  , & de  prétendre  toû jours  cau-> 
fe  d’ignoranpe  de  ce  Monitoite  - 
qu’on  ne  luy  avoit  pas  fignifié , al- 
la palTer  la  Seine  fur  le  Pont  de 
PoilTy  qu’il  força  \ puis  ayant  pris 
Pontoile  , qui  fc  rendit  le  vingt- 
cinquième  de  Juillet,  après  un  ne- 
ge  de  quatorze  jours  vigoureufe- 
' ment  (ôuftenu  par  les  fleurs  d’A- 
lincour  qui  y fut  grièvement  bief- 
fè,ôcde  Hautefoçt  qui  y perdit-. 
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la  vie,  il  alla  reccvorr  vers  Con- 
flans  l’armée  des  Suilfes  que  kiy 
amena  Nicolas  de,Harlay  Baron 
de  Sancy  , qui  pour  rendre  en  cet- 
te occafion  ccr  important  fervice  • 
^ au  Roy  fon  Mâiftrc,  fit  une  adlion 
digne  d’ime  gloire  immortelle, 
utmMcafi.  Comme  au  commencement  de 
t.i.e.992,  cette  guerre  on  déliberoit  dans  le 
Confeil  fur  les  moyens  les  plus 
prompts  6c  Us  plus  efficaces  qu’on 
pourroit  trouver  de  la  fouftenir,  . 
dans  le  déplorable  cftat  où  > floient  ' 
alors  les  affiiircs  du  Roy  . Sancy 
qui  avoir  été  AmbafTadeur  en  Suit  ’• 
le  fouftint  qu’il  n’y  en  avoir  point 
de  meilleur  que  de  traitter  avec  les 
Cantons  i 6c  que  pour  fe  mettre  à 
couvert  des  infultes  du  Duc  de  Sa- 
voy c qui  menaçoit  Gencve,&  pré- 
tendoit  les  enfermer  du  cofté  de  la 
France,ils  permettroient  volontiers 
qu’on  fift  une  grande  levée  de  leurs 
Sujets  pour  aller  au  fecours  du 
Roy . , qui  feroit  enfuite  en  eftat 
de  les  fecourir  cux-mefmes  au  be- 
foim  Mais  parce  qu’il  n*y  avoit 

point 
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point  d*âTg€nt  à TEpargne,  que  ^ 1585. 
point 'd'argent  point  de  Suiffcs  , 
tout  k monde  fe  prit  à rire  de  cet-  • 

( r- ptépcfîtion  , ert  luy  demandant 
qui;  feroit  -celuy  qui  voudroit  en- 
rreprendre  de  faire  une  armée  fans 
avoir  autre  chofe  que  du  parche- 
min. Alors  ■ Sancy  , qui  avoir  un 
coeur  de  lion  fous  l’hahit  d'un 
homme  de  Robe, car  il  n’tftoit  en- 
core en  ce  tcmps-là  que  Maiftre  des 
Requeftcs  : Puis  àoriC  y dît' il , sju» 

•pas  un  de  ceux  efui  font  fi  riches  des 
bienfaits  du  Roy  ne  fe  prefente  pour 
ceUyje  voué  déclare  tjue  ce  fera  moy, 

E t deflus  il  accepta  la  Commif- 
fîon  trcs-ample  que  le  Roy  luy 
donna  fans  un  feul  quart  d'écu,  de 
traiter  avec  les  Suifles  & les  Allc- 
xnans  pour  luy  faire  une  armée. 

Il  engagea  pour  cela  tout  (bn 
bfcn  , & employa  tout  fon  creditj 
Sc  il  agit  en  fuite  avec  tant  de  bon' 
heur  & de  conduite  avec  Mtflipurs 
de  Berne  , de  Balle , de  Soleure  6c 
de  Geneve , qu'aprés  avoir  enlevé 
SKI  pue  de  Savoye  les  Bailliages 
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15  89.  de  Gex  & de  Thonem  > le  Fort  de 
Ripaille,&  quelques  autres  places 
pour  luy  donner  loûg- temps  de. 
l’exercice  > & l’en^çCchcr  dejifob- 
bler  (es  voilîns , il  fe  toit  à la  tefte 
de  rarmée  Royale , coinpofée  dft 
dix  à douze  mille  hommes  de  pied«. 
SuilFes,  Grifons  & G.CD,eyois,  avec 
près  de  deux  mille  Reîtires  dou- 
ze pièces  de  canon..  Ce  fut  avec 
ces  forces  qu*il  travcrfa  tout  Iq 
pais,  depuis  Geneve,  par  les  Suif- 
les  , juiques  au  Comté  de  Mont- 
beliard,d’où  ayant  traverfé  la  Fran- 
che Comté»  & palTé  la  Saône  vers 
Jonvelle  , il  fut  à Langres,  qui  tc- 
noit  pour  le  Roy  , Sc  alla  joindee 
à Ghaftîllon  fur  Seine  le  Duc  de  ’ 
Longueville  & la  Noûë.De  là tra- 
* verfant  tous  enfemble  la  C hampa- 

•^ddie.  tu*  • ^ . -Il  1 

gne  avec  enviro  vingt  mille  hom- 
mes , ils  palTercnt  la  Seine  à Poif-' 
fy  , & arrivèrent  enfin  heureufe-, 
ment  à l’armée  du  Roy.  Il  reccût 
Sancy  en  pleurant , & il  protefta 
en  prefence  de  tous  les- Officiers, 
de  ion  armée,  que  c’cûoit  de  joye. 
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& tout  enfêmble  de  regret  de  n*a- 
voir  pas  prerenteroént  de  quoy  le 
récompenfer  du  plus  fîgnalé  fer- 
vice  qu’un  Sujet  pouvoir  rendre  \ 
fon  Roy,  & que  les  provifîons 
qu’il  luy  avoit  données  de  là  Char* 
gc  de  Côlonel  des  SuilTes  n’etoient 
rien  en  comparaifon  de  ce  qu’il 
vouloit  faire  en  fa  faveur eftant 
réfolü  de  le  rendre  un  jour  fi  grâd, 
qu’il  n‘y  euft  rien  de  grand  en  fon 
Royaume  qui  ne  luy  puft  porter 
envie. 


Mais  U' fortune  qui  fe  plaift  àf- 
fez  fouvem  à pcrfecüter  la  vertu, 
en  difpofa  tout  autrement , par  le 
déplorable  accident  qui  amva  trois 
jours  après , & par  une  dif^race 
que  fa  trop  grande  franchiie  tuy 
attira.  Car  au  lieu  de  ces  grandes 
récompenfes  qu’il  devoir  attendre 
après  avoir  fait  une  aèlion  fi  hé- 
roïque , il  fallut  enfin  qu’on  en 
vint  jufques  à vendre  tous  fes 
biens, afin  de  payer  les  dettes  qu’il, 
avoit  faites  pour  lever  k fesdé-'J^ 
pens  cette  belle  armée  qui  acheva* 

I»  • 
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I $ 89.  de  ^lettre  le  Ji.oy  en  cftat  de  dom- 
ter  les  Rebelles,  & de  triompher 
bientoft  de  la  Ligue.  £n  effet , 
ayant  fait  apres  la  jonéHon  de  cel- 
te armée  la  revcûc  générale  de  tou- 
' tes  fes  troupes  , il  fe  vit  à la  tefte 
de  plus  de  quarante- cinq  mille 
hommes  tous  foldats  acuerris,  avec 
lefquels  , apres  s*eftre  emparé  te 
trentième  de  Juillet  du  Pont  de» 
Saint  Clou  , d*où  il  chaiTa  les  Li- 
gueurs ï cqups  de  canon  , il  réfo- 
lut  d*attaqüer  dans  deux  jours  les 
fauxbourgs  de  Paris  des  deux  cô-  ^ 
tcz  de  la  rivicre, 

U y a très- grande  apparence  qu*il 
les  euft  d'abord  emportez , & mé-^ 
jne  en  fuiteja  yille,  où  l'on  eftoit 
déjà  dans  une  extrême  cpnfterr.a-. 
lion  , tous  les  paflages  des  vivres 
eftanc  fermez,&  le  Duc  de  Mayen-  * 
, ne  n'avant  plus  que  cinq  ou  (ix 
.mille  foldats  , qui  n'étoient  pas  le 
' tiers  de  ce  qu'il  falloir  peur  dé- 
fendre des  retranchemens  d'une 

* 

auffi  grande  c tendue  qtic  ceux  qu'il 
^oit  /ait  ifaire  ù cous  les  faux- 
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bourgs , outré  que  le  grand  nom- 
bre de  fcrviteurs  que  le  Roy  avoir 
dans  Pariai,  le  voyant  fi  proche*,  ' 
avoient  repris  cœur , & gagne  une 
grande  partie  des  bons  Bourgeois 
^ qui  eftoient  afTeurez  que  la|  puni- 
tion ne  tomberoit  que  fur  les  Chefs 
de  la  Ligue  , fi  le  Roy  victorieux 
fe  vouloir  reflentir  de  la  Jour- 
née des  Barricades.'  De  forte  .que 
le  Duc  de  Mayenne  avoir  fujêt 
d’âpprehender  qu*cn  même  temps 
qifon  attaqueroit  les  fauxbonrgs, 
il  ne  fe  fift  tout- à coup  queîqnc 
grand  (oui c veinent  dans  la  ville  en 
faveur  du  Roy,  & que  Ics^  foulevcz 
s*eftant  rendus  maiftre  de  quel- 
qu'une des  portes  qu’on  luy  oii- 
vriroic,  ne  s'allalTcnt  joindre  à fes 
troupes. 

Auflî,dit-on , que  ce  Duc  , qui 
avec  toute  fa  modération  & fa  len- 
teur ne  lailToit  pas  d’eftre  fort  bra- 
ve , voyant  bien  l'extrême  daoger 
où  il  cAoit,  quoy-qu'il  paruft  fort 
afleûré , ôc  qu'il  fift  prefeher  mille 
agréables  faulTetez  au  peuple  pour 

.1  iij 
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l'encourager  , avoir  réfolu , avec 
une  troupe  choiiîe  des  plus  vail- 
Kms  honmics  de  Ton  armée  qui 
vouloient  (iiiivre  (a  fortune  > de  fe  ' 
jeteer  1-épée  à la  main  au  milieu 
des  troupes  Royales,  ou  pour.vain> 
•çre  contre  toute  efperance  , par  un 
généreux  defefpoir  que  le  fort  des 
armes  a rendu  quelquefois  heureux, 
ou  pour  mourir  en  prenant  Tuni- 
que moyen  qui  luy  reftoit  de  ven- 
ger la  mort  de  fes  freres. 

Voilà  le  dorilTant  eftat  où  fe 
trouvoient  Us  affaires  du  Roy  , & 
Tèxtrémitc , où  celles  de  la  Ligue 
eftoient  réduites  , lors  que  la  for- 
tune , qui  fe  joue  de  la  vie  des 
hommes,  dont  clic  fait  tantoft  une 
ridicule  comedie  , & tantoft  une 
fànglante  tragcdie,frhangea  defee- 
nc  en  un  in  fiant,,  comme  fur  un 
theatre , par  le  coup  le  plus  détef- 
table  qui  pnft  partir  , je  ne  diray 
pas  d'un  homme  , mais  d’un  dé- 
mon. Il  n'eft  pas  neceffairc  que  je 
raconte  icy  toutes  les  circonftan- 
^ces  d’une  Ci  exécrable  aétion  qui 
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font  connues  de  tout  le  monde,  il 
füffit  que  je  diTc  , pour  fatisfaire  à 
mon  devoir , qii*ün  jeune  Jacobin 
nommd  Jacques  Clcmcm,  homme 
d'efprit  foible J fupérftiticn^  ‘dévot 
& v»fionnaire,s'èft'ant  pcrfuadc  par 
les  foricufès  déclamations  de^s  Pré- 
dicateurs fanginnaires  delà  Ligue, 
" & par  certaine  vifîon  qu’il  croyoit 
avoir  eue  , qu’il  Ferôit  ^Martyr  s’il 
’pétdroii  la  vie  pouravoittific  Hen- 
ry de  Valois  / avoit  tellemcnr  pris 
cette  damnable  fé(blutîon,qu’il  ne 
feîgnôit  point  de  dire  hautement 
qu’il  né  falloir  pas  qu’on  fe  mift 
ch  peine qu’il  fçauroitbien 
délivre^  Paris ‘quand*  il  en  feroit 
temps.-  Et  comme  oh  fceât  que  le 
Roy  étbit'li  Saint  Clon,où  il  avoit 
■pris Ton  quartier  &:  fonTogis  dans 
là,  belle  maifon  du  fient  Jerome 
'de  Gohdy  , il  fortit  de  paris  dés 
le  lendemain  i qui  cftoit  le  dernier 
■ ;dè  Jtillietjàvecune  lettre  de  créan- 
ice  adreflame-  au  Rôy  de  la  par  du 
Premier  Préfident  de  Harlay  de- 
tenu  prifonnier  en  la  Bafiille  , Toit 

I«  • • • 
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que  eetic  lettre  fuft  en  effet  4^  cét 
illaftre  Prcfident  trompé  par  ce 
Religieux  qu'il  crut  eftre  fort  pro^ 
pre  pour  porter  au  Roy  les  avis 
’ qu'on. avoir  à luy  donner Coif; 
i qu'on  lleuft  contrefaite  ppur.doi>- 
f nér  moyé  à ce  malheureux  ^e  faire 
, fon  coup  de  la  maniéré  qu*^  le  fitp  . 

Car  eftant  introduit  le  jour  fuir 
irant , fur.  les  fept  à hqit  heures  d^ 
matin  , dans  la  chambre  du  JRoy> 

^ ‘comme  çC)  bon  Prince  , , qui  recc'r 
voit  toujours  favorablctpcnt  les 
Religieux^lifoic  attentivement  ceu 
te  Lettre , & fe  baiffoit.  pour  en- 
tendre ce  <m'il  avoit  à luy.  dire  léa 
fecrcc , ainn  que  po^tpit  là  çféai^f 
ce  i ce  parricide^  ^i  s'eftok  mis  à 
genoux  devant,  luy  ; tirant^^  de  ia 
manche  un  couteau»  le  luy  plonge 
dans  le  petit  ventre  , 6c  l^.  laifft 
dans  la  play c,  d'où  le  ^y  le- 
V - vant  de  dei^s  fa  çhaifp.a  &!jetmnt 
un  grand  ccy^j  le  retire  > &'  luy  ^ 
donne  dans  le  front.,  il  n'y  ayoit 
Vo%pfé!fa  encore  dans  la  chambre  que  Bel- 
HeiftHu,  legarde  premier  Gentil-homme,  & 
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la  Guefle  Procureur  General , qui  i i 8p. 

' après  avoir  fort  interrogé  cet  hom.  ^ ^ 
me  exécrable  le  jour  precedent,  g^.  * 
fans  rien  trouver  qui  luy  puft  don- 
ner le  moindre  foupçon  , Pavoit 
amené  par  ordre  du  Roy.  Mais 
aulEcoil  plufîeurs  des  Quarante- 
cinq  eftant  entrez  à ce  grand  cry 
que  le  Roy  fît , fe  précipitent  aveu- 
glement , & tout  en  furie,  fur  ce 
dcteftablc  afTalîîn,  le  percent  en  un 
moment  de  plufîeurs  coiips,&  fans 
éfeouter  la  Guefle  , qui  après  l’a- 
voir  frappe  de  la  garde  de  s<5  épéej 
crioit  de  toute  fa  force.  qu*on  ne 
le  tuaft  pas,l’achevent  & jettent  par 
les  feneftres  fon  corps  tout  fan- 
glant , que  le.  Grand  Prevoft  de  . ^ 

l'Hoftel  fit  tirer  à quatre  chevaux. 

Il  y en  eiit  qui  ne  pouvant  croi- 
re qu*un  Religieux  puft  eftre  ca- 
pable d.’une  fi  déteftable  aâion» 
doutèrent  fi  ce  monftre  n*étoit  pas 

1 T • r 

OU  quelque  Ligueur  , ou  melme 

quelque  Huguenot  travefti  en  Ja-j6«  p-tr  W 

cobin  i & un  Ecrivain  moderne,.'^'*J^,^ 

pour  fitUYCC  l’honneur  des  }aco- 

l V 
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4 5 89.  bins  , a tafché  depuis  peu  de  re* 
nouveller  & de  forrifitr  ce  doute 
Mttbieu.  mieux  qu’il  a pu.  Mais  outre 

que  le  parricide  fi.it  reconnu  par 
des  gens  qui  le  connoifloient  : il 
leur*  d>  U cft  certain  que  le  merme  Jacques 
Gueju,  Clenaent  , qui  fiit  examiné  le  foir 
precedent  par  la  Guefle  , comme 
^ .pu  en  convient  * fut  introdui  t pat 
kiy-iHerme  le  lendemain  dans  la 
chambre  du  Roy  , puis  qu’on  ne 
.‘peut  pas  dire  que  cet  ^ Officier  , ] 
homme  d’efprit  , fe  foit  trompe  . 
^ prenant  un  autre  pour  celuy 
"^qu'il  avoir  tant  interrogé.  D’aiU.| 
comme  le  Roy, dans  la  Let-  î 
tjt  fur  £re  qui  fnt  envoyée  aux_Gouve»-  . 
nciirs  de  Pjovinces  & à fcs.  Alliez-, 
au flitoft  apres  fa^bkfleûrey  dit  po*  • 
htivement  ,^que. quand  il  fui  ftapé 
par  le-  Jacobin  , il  n*y  àvoit  dans 
chambre  que  Bellegarde  & la^ 
Guefl*)  qu’il:  avoit  fait  retirer  affizt 
lpjn>4e  luy.*,.  pour  entendre  ce  que 
ce  traiftre  avoit  ï)  liiy.  dire  en  ffi- 
faodroit  neceffai renient  que 
euik  ihic.  un  coup  £ 
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.tlctcftable  , iî  ce  n'ayoit  e(lé  Jac-  * 5^9*  . 

qües  ’ Glemènt.  Et  c'eft  ce  qui  ne  j 

peut  jamais*  entrer  dans  l'efprit  de 
yii  que  'te'fôit , s'il  n'a- perdu  le 
iens  & la  tâifon. 

G'eft  pôurquoy  > fans  s'obftiner 
à vouloir  inutilement  oiv  détrui- 
re , du  rendre  douteux  un  fait  rap- 
porté conftarament  par  tous  les 
Ecrivains  de  ce  temps-là  i & con- 
firmé par  une  infinité  de  témoi-  - 
gnages  authentîqiics:)c  crois  qu’il 
vaut  mieux  en  tomber  d’accord  de 
bonne  foy,  avec  la  voix  publique, 
de  quelque  profeffion  que  l’on  loiri 
veû  principalement  que  l'honneur 
des. Jacobins  n'en  louflTre  nulle- 
' ment. Car  enfin  les  fautes  font  per- 
fonnclies,&  il  ri'y  a point  d’hom* 
me  de  bon  feus  qui  s'avife  jamais 
de’  rêprochér  * le  crime  d'un  parti- 
culier à un  Ôrdte  auflî  (aint  & auf- 
fi  rempli  d'èxcellens  hommes  en 
doélrine  & en  vertu  que  celuy  de 
Saint  Oomihique.  ' =•' 

'’Or  quoy-que  le  coup  fnft  grand, 
êc  qu'ii  euft  pénétré  bicii  avant, leii 

1 yj 
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J 85».  Chirurgiens,  pourcapt;  crurent.  4*-^ . 
bord  que  le  couteau . ^yanr^  gliffï 
entre  les  inteftins  i^s  ieç  /^enlCT, 

’ la  playe  du  Roy  n’eftoit  pa$ 
gereufe  , & mefmc  l'afleôterent  V 
comme,  il  le  fit  rçavoij:,au}  P.rin- 
^0uju  **  ces  fes  alliez  > que  dans  dix.)onr$. 
il  pourroit  monter  à cheval  i Mai% 
foit  qu’on,  cuft  mal  teconqu  la^ 
playe,  ou  que  le  couteau  donjL  i|; 

Hit  frapé  fuft  érapoifonnéjon  s*ap-  , 
petjccût  bientoft  apres  que  là  blelV  ! 
Hure  eftoit  mortellCr.  s r . : ^4 

Jamais  Prince  ne  parut  . t^oins  i 
' furpiis  que  lui  à la  veuë  de  la. mort,.  ^ 
ni  ne  la  receût  d'une  manici;ç/plus  .• 
tranquille,  plus  chteftienne,&*  plu#. , . 
..  fainte.llfecohfeirajufquesàtrois 
fois  au  fieur  de  Boulogne  Chape», 
lain  du  Cabinet  ; & comme  ccluy? 
cy  l'eut  averti  qu’il  y .iavoit^un 
Monitoire  contre  lùy,Bt.qu’itPçût 
exhorté  à fatisfairc;.  k ce  qptl'E- 
glife  «fcmancîoit  dé  luy  pour  1^ 

' mettre  cnefiat  dé  recevoir  fon  ab^ 
Hilution.',,  f réponditril  fans- 
héStetyl^  fdls  il 

( 

£ 
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C4thoUqHe,ApoJloliiiHe  ^ Romaine  y 
Û.  veHx.mourir  tel.  le  promet!  de» 

Uien  & devant  tous  , ~efue<mon 
defir  nèftl autre  ^ue  de  contenter  Sa 
‘Sainteté  en  tout  ce  ^u‘e lie  peut  défi* 
rer  de  moy.  Sur  quoy  le  Confcflfeur 
eftant  pleinement  f3tî$fait>luy  don- 
na rabroltidon.  Tout’'le  relie  da 
jour  U nç  s*entreunt  que  de  Dieu, 

Sc  ne  s’occupa  que  des  penfées  du 
. Ciel  , jurques  à ce  que  le  Roy  de 
Navarre  eftant  arrivé  de  fon  quai> 
tier  de  Meudon  bien  .avant  dans 
k nuit , & s’eilant  jette  à genoux 
Rêvant  luy  tout  couvert  de  larmes-, 

" fans  pouvoir  proférer  un  feul 
mot , il  le  courba  doucement  fuc ; 
k telle  , le  déclarant  fon  légiti- 
mé Succelleur  , ordonnant  à tous 
les,  Seigneurs  qui  remplilToient  là 
chambre  de  luy  obéir  comme  à 
feux  Roy  , & luy  difanr  en  mefrao* 
v temj)s,'quc  s’il  vouloit  régner  pai- 
iîbletnent , il  falloir  qu’il  rentrais 
-dansi’Eglilè  , & qu*il  profelTall  là 
Religion  de  tous  les  «Rois  Trcè- 
,Chrçfl;icns  fes-  Pçgdecelïèurs...  ; ,,4  ^ 

t 
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Comme  il  crut  fentii;  les  appro- 
' thés  de  la  mort  fur  les  deox  neo- 
res  apres  minuit , il  réitéra  fa  Con- 
feffion  , apres  lac^uelle'il'fe  fit  ap- 
porter le  très- Saint  Sacrement  qu*il 
leceût  pour  Viatique  avec  une  dé- 
votion incroyable.  Il  fit  en  fuite 
tous  les  aétes  les  plus  feryens  de 
, foy  , d’efpefancc  ’ & dc<  charité 
mettant  toute  fa  confiance  aux  me* 
rites  infinis  de  la  Paffioii  de^jefus- 
Chrift  , pardonnant  de  tout  fon 
cœur  à tous  fes-ennemis',  pariîcu- 
licretnent  à ceux  qui  avoient  pro- 
curé fa  mort  & là  deffus  il  vou*» 
lut  encore  recevoir  l'ahrolution  > 
priant  Dieu  de  luy  pardonner  fes 
' pcchez,comme  il  leur  pardônnoit 
tout  le  mal  qit*i!s  luy  avoient  firir, 
iPuîs  U fc  mit  à dire  le  Mi/erere,. 
*ÎJu’il  ne  put  achever , ayant  perdu 
l'â  parole  à ce  yextex , Redde  mWi 
hritiarn  falot  arts  tai,  Sc  apres  avoir 
fait  encore  deux  fois  le  figne  dé 
la- Croix  , il  expira  fort  doucement 
-fin  les  quatre  heures  du  matin , le 
fécond  jour  du  inoi«  d’Aouft  > 
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Ja  ttente- neuvième  année  de  fon 
•âge. . 

. Ainfi  mourut  Henry  1 1 1.  Roy 
de  France  & de  Pologne , le  der- 
nier de  la  race  des  Valois  » faifant 
voir  à fa  mort  qu’il  avoir  eu  du- 
rant fa  vie  dans  i’amc  un  véritable 
fonds  de  pieté  , & que  les  aéiiona 
iCxcraordinaires  qu’il  en  faifoii  de 
temps  en  temps , quoy- qu’elles  ne 
.folTent  pas  dans  la  derniere  régn- 
,larité,ni  conformes  à fon  cftat , ne 
partoientv  point  pourtant  de  cette 
baffe  hypocrifie  que  ceux  de  la  Li- 
gue liiy  ont  fauflcmtnr  reprochée,. 
Prince  au  refte  qui  poffedant  rou- 
tes les  belles,  quai itez  que  l’on  a> 
veûës  dans  le  portrait  que  j’en  ay 
feit  au  commencemem.  de  cette 
Wiftoire,  euft  efté  l’im  des  plus 
parfaits  Monarques  qui  fut  jamais^. 
«*il  euft  pû  les  faire  valoir  quand? 
il  fut  Roy  3 comme  il  avoit  fair 
avant  que  de. l’eftre.  , 

Les  Huguenots  & les  Ligueurs 
qui- ont  prefque  toujpurs  également 
^baïi  cc  prince  y,  le  jxjoûiicBfc  de^ 


à" 
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* S 89*  raour  ,,  & en  parlèrent  ^ oinme  d*a- 
fCqRHst*'  ne  efpece  de  miracle , & d’un  coup  . 
tftitdei’t-  màin  de  Diei^,  Les  premiers 

fut  blcfle»  & qu’il 
* mourut  dans  la  chambre  mermc  où 
il  avoir  fait  conclure  le  maiïacre 
de  la  Saint  Barthélemy  j & cepen- 
dant il  eft  certain  que  la  inaifon 
où  le  Roy  fut  blefle  à mort, ne  fut  • 
baftie  par  le  (îeur  Jerome  de  Gon* 
dy  qu’en  l’année  mil  cinq  cens  foi- 
Xante  & dix  fept^>  cinq  ans  après 
^ . la  Saint  Barthélémy.  C’eft  pour- 

quoy  , comme  l'impofture  eftoit 
roanifefte  , le  Parlement  , fur  la 
plainte  qu’en  fit  le  Procureur:  Gc* 
ncral , ordonna  qu’elle  fuft  rayée 
de  l’Addition  faite  par  Monliard 
à l’Inventaire  de  l’Hiftoire  de  Fraiiw 
ce.  Mais  ceux  de  Geneve  n’ont  pas 
manqué  de  la  rétablir  toute  entier 
re  dans  l’imprefiion  qu’ils  ont  fai# 
te  de  ce  Livre. 

iPouc  les  Ligueurs,ils  firent  écla<> 
ter  leur  joye  par  des  marques  ft 
£candaleufes  , qu'on  ne  les  peut 
lice  fuis  en  concevoic  une  extrême. 
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hbrreur.  Ils  publièrent  melmci  dans*  1 1 
kurs  ccrics  imprimez  à Paris  ôc  à 
Lyon  , qu*un  Ange  avoit  déclaré 
à Jacques  Clemencque  la  Couron- 
tie  de  Martyr  luy  eftoit  préparée 
quand,  il  auroit  délivré  la  Franc© 
de  Henry  de  Valois  ; & qu'ayant  • 
communiqué  fa  vifîon  à un  (ça« 
vant  Religieux  , ccluy  - cy  l'avoit 
approuvée  , l’afTeûrant  qh'cn  fai-  ^ 
Tant  ce.  coup  » ilkroit.auifi  agiréa- 
ble.  à Dieu, que  le  fin  Juditn  en 
tuant  Holopherne.  Et  parce  que 
fon  Prieur  , nommé  le  Pere  Edmc 
Bourgoing , fat  aceufé  d'eftre  ce- 
luy  de  tous  les  Prédicateurs  d©  la 
Ligue  qui  s'emporta  le  plus  ï loûë> 
4îétfabomin&Wfc  parricide  fon  fu» 
jet  J .l’iipoftrophant  en  pleine  chai^ 
re  , & l’appellant  bienheureux  en- 
fant'dei  fon  Patriarche  & Saint  ' 
Martyr  de  Jéfus*-Chrift,  & le  com- 
parant, à -Judith  ori  ne  douta 
point  ■qde  ce  6e  fuft  luy,) auquel 
ce  jeune. homme  qui'  eftoit  fous 
fa  conduite  s'eftoit  confcillé  , 
qu’il  ne. Teuft  en  fuite  confirmé* 
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<jans  forii  exécrable  deflein.  C*efl; 
pourquoy  ayant  efté  pris  les  armes 
à la  main , trois  mois  après  , à l'at« 
taque  des  fauxbourgs  de  Paris  , on 
luy  fit  ion  procès.  Et  quoy  qü^ii 
euft  tou|oiirs  nié  jufques  à la  mort> 
laquelle  il  fou ffrir  avec  uiic  roer- 
veilleuiè  confiance , ce  dont  on 
l'accufôit , comme  toutefois  il  ne 
, put  rècufer  les  témoins  qui  le  luy 
louftinrenr,  il  fut  jugé  fclon  les 
formes  > à ce  qu'il  reconnut  luy- 
nacfmc  , 6c'  tiré  à quatre  chevaux 
par  Arrcft  du  Parlement  feant 
T ours. 

Qtioy  qu*il'cn  foit,  il  eft  cerr^îi 
qjue  la  . pbfpart  de  ces  Prédica- 
teurs forcenez  de  là  ^ Ligue*  en  di- 
s çent  pour  le  moins  autant']  que  ce 
. qu'on  reprochoit  à ce  Prieur.  Car 
Vifir  ^ Antoine  Loyfel  a lailTé  par 

écrit  dans  fon  Journali  que  le  jour 
fncfme  que  le  Roy-  fut  TblefTé  , 
avant  que  ron’cüft  receâ  la  nou^ 
vellc  de  fa  blefTcûrejil  ouït  à Saint 
Mcrry  le  fermon  du  DoÔatr  Bou- 
chée , qui  dît  , pour  confblcr  Tes 
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- Auditeurs , que  comme  ce  jour-  * 5®^’ 
là  premier  du  mois  d’Aouft  qu'*on 
célèbre  la  fefte  de  Saint  Pierre  aux 
Liens  ^ Dieu  avoit  délivré  cet 
Apoftre  des  mains  d'Herode  , on 
devoir  efperer  qu'il  leur  feroit  une 
pareille  grâce.  Sur  quoy  il  ne  fei- 
gnit point  d'avancer  cette  damna- 
dIc  propolîtion , que  c'eftoit  un 
afte  de  grand  mérité  de  tuer  un 
Roy  Hérétique  , ou  fauteur  d’Hé- 
fctiques. 

Les  autres  Prédicateurs  aginant 
de  concert  avec  luy  prefehoient 
en  tnefmc  temps  avec  plus  d’em- 
portement & de  fureur  qu’ils  n’a- 
voient  jainais  fait  contre  Henry 
de  Valois  , & donnoient  an  peur 
pie  J dit  le  mefmc  témoin  irrépro- 
chable , une  efpcrance  comme  cer- 
taine que  Dieu  les  en  dclivreioit 
bientoft  : ce  qui  fit  croire  à bien 
des  gens  qu'ils  avoient  eu  com- 
munication de  l’abominable  def- 
fein  du  parricide.  Et  quand  on 
fccût  que  le  coup  eftoit  fait  , on 
, ordonna  des  prières  publiques  par. 
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toutes  les  Eglifcs  de  Isatis  i pour 
en  rendre  à Dieu  de  folennelles 
adions  de  grâces.  On  fit  durant 
toute  une  (emaine  des  Proeeffions 
qui  alloient  de  toutes  les  Parroifi- 
fes  à PEglifes  des  Jacobins.  On  ex-, 
horta  les  peuples  à y faire  de  gran- 
des aumofnes  en  confideration  de 
Freres  Jacques  Clemenr,  & à éten- 
dre leurs  charitables  libcralitez  fur 
^ . fes  pauvres  parens.  ^ 

Enfin  le  Oodeur  Roze  ancien 
Evefquc  de  Senlis  > èç  Ligueur  à 
toute  outrance , y prefeha  confor- 
mément au  billet  qui  fut  envoyé  , 
par  ordre  exprès  des  Seize  , le 
Dimanche fixicme  jour  d’Aoiift,  à 
tous  les  Prédicateurs  aiifquels  on 
marquôit  les  trois  points  qu’ils 
dévoient  prefeher & que  je  veux 
lùurnâtde  rapporter  îcy  comme  ils*  font  ex- 
(V,  toj  « . çg  billet  5 afin  qu’on 

^ voye  de  quel  horrible  aveuglement 
cette  furieulè  cabale  de  Ligueurs 
fut  frapée.  Voicy  les  propres  ter- 
mes du  Billet.  1°'.  luBifier  U fait  dn 
Jacobin/ , pouree'que  c*efi  un  ftarcil 
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fait  ejue  celuy  de  ludith  tant  re-  * 
commandé  dans  la  Sainte  LcrttH" 
re  : Qui'cnim  Ecclefiam  non  au- 
dit > debec  c(Te  tanquam  Ethnicus 
& Holophernes.  Crier  contre 
ceux  cjui  difent  ejuil  faut  recevoir 
le  Roy  de  î^avarre  s’il  va  à la 
" Afejjfè  , pource  qu’il  ne  peut  ü/urper 
le  Royaume  eflant  excommunié  » d* 
me  fine  efiant  exclui  de  celuy  de  Na» 

Z .rre,  30.  Exhorter' le  Magifirat 
de  faire  publier  contre  tous  ceux  qui 
foujîiendront  le  Roy  de  Navarre  , 
qu’ils  font  atteints  du  crime  dHé» 
refie , d*  comme  tels  procéder  contre 
eux. 

Mais  apres  tout , cette  bmta-^ 
le  joye  que  les  Ligueurs  firent 
paroiftrc  pour  la  mort  de  Hen» 
ry  il  l.  rut  bientoft  apres  chan- 
gée en  trillefle , & puis  en  de- 
{efppir  , par  la  fage  conduite  , & 
par  la  valeur  incomparable  de  fon 
SncedTeur  Henry  de  Bourbon  , à. 
qui  D’en  avoit  dcftinc  la  gloire 
qu’il  a c ûë  de  rétablir  le  bonheur 
de  la'Francc  > en  detruifant  cniic- 
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rement  la  Ligue  qui  la  defoloît. 
C'eft  ce  qu*il  faut  maintenant  que 
je  falTe  voir  en  cette  derniere  par- 
tie de  mon  Hiftoirc. 
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Encore  qjib  Henry  Roy  "7*7^ 
de  Navarre  , que  le  Roy  ^ Â 
défunt  avoit' déclaré' en' ^ 
mourant  fon  légitimé  Succelïèür,, 
cuft.pris  d'abord  l'auguftc  qualité 
de  Roy  de  France , il  ne  fut  pas 
néanmoins  fur  le  champ  reconnu  ■ 
de  toute  l'armée.  Les  Huguenots 
qu'il  avoit  amenez  au  fecours  de 
(on  Prédceeflcur  iFiirent  les  pre- 
miers à luy  rendre  hommage  , ne 
doutant!  point  qu'il  ne  denflent 
eftee  les  Maiflres  > & que  le  Cal-- 
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i;8j.  vlnifrac  ne  devint  bientoft  en 
France  la  Religion  dominante  (bus 
un  Roy  Proteftant.  Mais  cela  mef-. 
me  donnoit  beaucoup  d’inquietude 
à ce  fage  Prince  , qui  voyoit  bien 
que  les  Catholiques  prévoyant  cc 
malheur  qu*ils  craignoient  cxtre* 
mement , fe  pourroicnt  tons  rcü- 
• çir  contre  luy  , &c  que  les  Hugue- 
nots incompafabrcment  plus  foi* 
blés  qu*eux,  ne  feroient  jamais  ca* 
pables  de  le  maintenir  fur  le  Trône. 

* En  clTet  > il  y eût  tout  ce  joiit- 
là  , & toute  la  nuit  fnivantc  une 
grande  diver£té  d’avis  parfei  les 
Seigneurs  Catholiques  de  l'aimée. 

* v ' pluheurs  d’entre  eux. , qui.  fon-» 
geoicnt  beaucoup  plus  à leur  in 
tereft  qu’au  bien  public  , vouloicnr 
tirer  avantage  d’une  conjondkure 
fl  favorable  pour  l’établifTement  d ■; 
leur  fortune  5 & vendre  leur  obéïi- 
fan,ce  au  plus  haut  prix  qu’ils  pour- 
roicnt, en  faifant  ériger  leurs  Gou- 
vernèmens  en  Principautez  ; ce  qui 
' euft  efté  démembrer  la  Monarchie. 
Il  y en  avoir  un  grand  nombre 

qui 
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qui  pat'  de  diffcrcns  motifs  , les  uns  j/Sc^. 
par  un  vray  zcle  de  Religion  , les 
autres  par  l’averfion  qu*ils  avoient 
. pour  ce  nouveau  Roy,  & qu*iîs 
. çQuvroicnt  de  ce  prétexte  fpecieux 
de  zele,vouloient  abfolumcnt  qu’il 
fe  déclaraft  à Tinftant  mefinc  Ca- 
tholique 4 ce  qui  ne  le  pouvoir 
faire  ni  avec  honneur  pour  le  Roy, 
ni  avec  (f'ûrete  pour  les  Catholi* 
ques  • parce  qu’il  euft  paru  trop 
de  contrainte  dans  cette  adion. 

Qii  Iqiies  uns  Ibuftenoicni  que  puis 
que  fa  naiflance , ôc  la  Loy  fonda- 
. mentale  du  Royaume  le  portoienc 
Trône  , dont  fes  qualitez 
' héroïques  le  rendoient  très -digne , 
il  falloir  le  reconnoiftre  , & luy 
obéir  de  bonne  grâce , fans  aucu- 
ne condition.  Et  c’eft  ce  que  la  \ 
plufparc  croyoient  cftre  trop  dan- 
gereux pour  la  Religion  qu'ils  ne 
vouloient  pas  hazarder  de  la  forte. 

Enfin  , après  que  cette  grande 
affaire  eût  eflé  bien  examinée  dans 
h Confeil  du  Roy  . & dans  l’Af-  ‘ 

Icmblec  generale  des  Princes  & 

Tome  IL  X ' 
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I X5S9.  des  Seigneurs  Catholiques  qui  fe 
tint  chez  François  de  Luxembourg 
I Duc  de  Piney,  on  tomba  d’accord 

\ des  le  lendemain  d’un  fort  jufte 

) tempérament  qu’on  prit  entre  les 

deux  cxtrémitez.Car  fans  plus  par- 
ler d’intereft  particulier  pour  agir 
genéreufement,  il  fut  arrefté  que 
. le  Roy  feroit  reconnu,  mais  à con- 

■ ' dition  qu’il  fe  feroit  inftruire  dans 

hx  mois  par  les  plus  habiles  Pré- 
lats de  Ton  Royaunie  : qu  il  reta- 
bliroit  l’exercice  de  la  Religion 
Catholique  dans  tous  les  lieux  d’où 
elle  avoir  cfté  bannie,  de  remettroit 
les  Ecclefiaftiques  dans  la  pleine  & 
enticre  joûilTance  de  tous  leurs 
biens  i qu’il  ne  donneroit  aucun 
* Gouvernement  aux  Huguenots,  & 

que  l’AlTemblée  pourroit  députer 
vers  le  Pape  pour  luy  rendre  com- 
pte de  fa  conduite. 

Cét  accommodement  fut  figné 
de  tous  les  Seigneurs , excepte  du' 
Duc  d’Efpergnon  & du  fleur  de  Vi- 
try,  qui  refuferent  abfolurnent  d’y 
confentir.  Vitry  fe  jetta  mefnac 
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dafis  Paris  pour  y fervir  la  Ligue  , 
qu’il  croyait  eftce  . alors  le  parti  de  > 
la  Religion.  Pounle  Duc  d’Efper- 
.non  ' il  li’avoit  garde  de  fe  mettre 
(du  codé  de  la  Ligue  qui  avoir  tant 
■de  foisiicmandé  fon  éloignement 
. .de  la  Cour.  Mais  foit  que  n’ayant 
plüs  la  ’proteâion  de  Ion  défunt 
Maiftre  , il  craignift  d’indignation 
&'le  reiTcniiment  des  plus  grands 
de  la  Cour  , & du  Roy  mefme, 
qu’il  avoir  fort  offenfez  pendant 
fa  faveur  qu’il  n’avoir  f ménagée 
que  pour  s’enrichir  ; foit  qu’il  euH 
peur  qu*on  ne  luy  demandaft  par 
emprunt  une  partie  dé  ces  grands 
crclbrs  qu’il  avoir  amadez  ; il  fit  à 
contre- temps  , & d’aflf  ZH*nauvai(e 
grâce , le  fcrapuleux  ; & fous  pré- 
texte de  mettre  à couvert  fa  con- 
fcience qu’on  ne  crut  pas  qui  l*in* 
quietaft  fott  , il  prit  dans  peu  de 
jours  congé  du  Roy  , & fe  retira 
en  fon  Gouvernement  avec  deux 
• à trois  mille  hommes  de  pied  , & 
quelque  cinq  cens  chevaux  qu^l 
'^avoit  amenez  au  feu  Roy. 

K ij  . 
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^S^9*  ^ Un  il  précieux  exemple  fût 
^ fuivi  de  tant  d’autres  , qui  fous 
prércxte  d’aller  donner  ordre  à 
leurs  maifons  demandèrent  leur 
congé  qu’on  ne  leur  ofoit  refufer  » 
ou  qui  le  laiflbient  gagner  aux  fol- 
licitations  de  la  Ligueique  le  Roy 
n’eftant  plus  en  eftat  d’aflîeger  Pa» . 
lis  , fut  contraint  de  divifeirce  qui 
luy  reftoit  de  troupes  , y compris 
les  SuilTes  que  Sancy  luy  conferva. 
Il  en  fit  donc  trois  petits  Corps  ; 
l'un  pour  la  Picardie  , fous  la  char- 
ge du  Duc  de  Longueville  ; l’au- 
tre » pour  la  Champagne, comman- 
dé par  le  Maréchal  d’Aumont  *,  & 
il  njena  luy-mefmc  le  troifiéme  en 
Normandie  , où  il  devoir  recevoir 
'lé  fecours  d’Angleterre , & où  avec 
le  peu  de  forces  qu’il  avoir  il  don- 
na le  premier  échec  à la  Ligue,  qui 
cftoit  alors  plus  puiffante  qu’elle 
n’avoit  encore  elle  , & qu’elle  ne 
fut  jamais  depuis. 

En  effet , ceux  qui  après  les  Bar- 
- licadcs  avoient  ouvert  les  yeux 
pour  reconnoiftre  que  la  Ligue  où 
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ils  fctrouvoicnt  engagez  , n’cftoit  ^S^9* 
qu'une  manifcftc  .rébellion  contre 
leur  Roy  j le  voyant  mort, crurent  ' 

^u'il  ne  s'agilTolt,  plus  que  de  la 
Religion»  & fe  réunirent  avec  tou& 
les  autres  pour  , empefeher  qqi'un 
Hérétique  ne  foft  Roy  de  France. 

Et  ^certes  ce  pccMxte  devînt  alors 
fl  plauEble»  qu'une  bifinité  de  Ca* 
tholiques  de  touies  les  conditions, 
éblouis  f»r  uns  fi  belle  apparen- 
ce , ne  doutoient  point  qutil  ne 
falluil  plûtofk  périr  que  de  fouffrir 
que  celuy  quMls  troyoîcnt  ^ftçe 
obftiné  dans  l’Hérefie  mouta(l  fur 
k Trône  de  Saint  Louis  , & voit- 
loîent. qu'on  choifift  un  autre  Roy. 

Il  y en  eût  mefme  qui  prient  cet-  ; ' 
te  occafion  de  (blliciter  encore  un 


coup  le  Duc  de  Mayenne  de  pren- 
dre cette  augufie  qualité  » qu’il  luy 
ièroit  aifé  de  maintenir  avec  tou- 


Mtmîre  ^ 
Vill*9Âoj»  g 


tes  les  forces  de  l'Union  des  Ca- 


tholiques dont  il  eftoie  déjà  le 
Chef.  Mais  ce  Prince, qui  eftoit  fa- 
.ge,  craignant  les  dangereufes  fuites 
d’une  fi  hardie  entreprife  , aima 

Kiij 
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mieux  -d'abord  retenir  pour  foy 
tout  le  folide  de  la  Royauté , & en 
laiÉfer  le  titre  au  vieux  Cardinal  d«  ' 
Bourbon  qui  cftôit  prifonnier  , & 
qu*il  fit  ^déclarer ^ !Roy  fous- le  nom 
de  Charles  X.  far  ’ le  Cohfeil  de 
l’Union.  ■ ‘ 

Ce  fut  pour  lors  qu’on  fit  cou- 
rir par  tout  le  Royaume  àûtan^ 
qu'on  put  cette''  multitude  "d^écriw 
(candaleux  J clans  fcfquell  oh  pré- 
tend prouver  que  Henry  de  Bour- 
bon eft  légitimement  exclus  de  la 
CoLuonne  , & fur  tout  ceür  des 
deux  Avocats  Généraux  de  la  Lw 
gne  au  Parlement  de  Paris  , LoûiV 
d'Orléans  & Antoine  Hotman.Bc 
premier  eft  l'auteur  du  Libelle 
trémement  feditieux  » intitulé  j lé 
it  Catholique  Angloü  j ’&  le  fécond 
écrivit  le  Traité  au  difoit  de  Vértde 
contre  le  neveu  pour  fucce^r^d  id 
Couronne,  Mais  il  arriva  j'‘pàr  und 
heureufe  & aftez*  plaifante  rencon- 
tre , que  le  Jurifconfulte  François 
Hotman  frère  de  l’Avocat,  voyant 
ce  Livre  qu'on  débitoit  en  Alle- 


Digilized  by  Google 


Xîvre  IV.  125 :? 

màgnc  où  il  edoit  çn  ce  temps-là, 

(buftiiit  avec  beaucôup  de  force  & 

« de  do(Strine  le  droit  du  neveu  con- 
tre l’oncle  & fît  voir  inanifefte- 
inent -dans  un  fçavant  écrit  qu*il 
publia  fur  ce  fujet  , le  foible  & 
tous  les  faux  raifonnemens  diiTrai- 
té  de  Ton  aéverfaire  , fans  fçavoir 
que  ce  fuft  fon  frere  , qui-n^yavoit  ' • 

' pas  mis  fbn  nom.  * 

La  Ligue  ayant  ün  Roy  à qui  la 
Couronne  devoir  appartenir  apres 
Henry  1 V.  fon  neveu  , s*il  luy  enft 
fui  vécu , en  devint  beaucoup  plus 
pui (Tante  , parce  que  le  Roy  d’Ef- 
pagne , & les  Ducs  de  Lorraine  & 
de  Savoye'" , qui  durant  la  vie  du 
feu  Roy  leur  allié  n’ofoient  fe  dé- 
clarer ouyertement  contre  luy  pour 
fes  Sujets  rebelles  , reconnoilTanc 
alors  ce  Charles  X.  pour  Roy  , ne 
firent  nulle  difficulté  d'envoyer  du 
fecours*  au  Duc  de  Mayenne.  De 
forte  qu’aprés  avoir  fait  publier  ^rm. 
dans  toute  la  France  au  mois 
d’Aouft  une  Déclaration  , par  la- 
quelle  il  cxhortoit  tous  les  Catho- 

K iiii 
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François  à fe  réunir  avec 
du  ,>Mc  S ceux  qui  nt  vouloient  point  de 
. Roy  Hérétique,  il  eut  au  commepr 
Septeinbre  une  ztnjlt 
tajtt,  vingt  - cinq  mille  homme  dp 
& huit  mille  chevaux. 
xiguè , f,4.  Ce  fut  avec  ces  forces  qu*il  pafla 
uemoîTtt  Seine  à Vernon  poui  aller  tout 

Roy  de  Navarre, qui  après 
!•  1./.“ '^”'^voir  cfté  reccû  dans  le  Pont<de- 
CMjtitu  I, D’Arche  & dans  Dieppe  , que  le 
^Capitaine  Rolet  Sc  le  Comman- 
?deur  de  Chates  luy  rendirent , fai- 
foit  mine  de  vouloir  affiegcr  Roué, 
n’ayant  pas  plus  de  fept  à huit  mil- 
le hommes.  Une  fî  puidànte  armçe  . 
de  Ligueurs  , compoféc  de  Fran- 
çois , d’Allemans^,  de  Lorrains^dC 
'de  V valons  , qu’il  n’avoit  pas  ^ra 
que  l'on  puft  affèmbler  il-toft,  6C- 
quî  luy  alloit  tomber  fur  les  bras , 
l’obligea  de  fc  retirer  bien  vifte 
vers  Diepe  , où  il  couroit  rifqiie 
d’tftre  enveloppé , (ans  pouWir 
échapper  qu’en  fe  fauvant  par  n^r 
en  Angleterre, fi  le  Duc  de  Mayen- 
ne euft  eu  la  réfolutiorï  qif^il'  de.- 
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voit  avoir  prife  du  moment  qu*il 
h raie  en  campagne  , de  le  pour- 
(liivre  fans  relaîche.  Mais  comme  - 
félon  fa  lenteur  natu1:elle , qui  liiy 
tenoit  lieu  de  prudence  , il  s*arau-  ^ 
fa  long- temps  à délibérer  lors  qq*il 
falloir  agir  y il  donna  le  loilîr  au 
Roy  dc^forcifier  fon  Camp  d' Ar- 
ques à une  lieue  & demie  de  Diep- 
pe , enfermant  par  de  bons  retran- 
chemens  le'‘Chafteau  & leBour|| 

Acué  fur  le  penchant  d’un  coRaa 
qiû  aboutit  a la  petite  rivière  die 
Bethune , dont  l’eroboucheure  fait 
le  port  de  Dieppe, 

A peine  avoit-on  achevé  ce  grand 
travail  ^ oà  toute  l*armée  s'efVoit 
pccupîe,à  l’exemple  du  Roy  , pen- 
^ lirois  jours  avec  une  incroyable 
diligence  y que  le  Duc  de  Mayen- 
. ne , qui  avoir  encore  perdu  beau- 
coup de  temps  à reprendre  les  pe- 
tites places  d’alentour  dont  le  Roy 
s’eftoît  emparé  1 s’approcha  d’ Ar- 
ques pour  ren  déloger.  Mais  com- 
me il  vit  qçi’ôn  eftoit  trop  fart  de 
cc  côfté'là , il  tourna  fur  la  droite,. 

E V 
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—— Hiflotre'de  la  Ligue,  , 
1^8^,  pafla  la  Béthune  plus  haut,  & s*a^ 
la  pofter  fut  Pautre  coftau  , qui  eïî 
' vis  à-vis  d* Arques  , là  tiviere  cn- 
y tre  d*cux  , d*ou  il  pouvoic  plus 
ai fément  attaquer  le  Bourg  par  lé 
bas  9 Bc  s’aller  faifir  du  Polet  faux.-  " 
bourg  de  Dieppe  de  ce  cofté-là.  \ 
Mais  la  prévoyance  du  Rÿ 
âvoit  pourveû  à tout , ayant  poullé- 
(es  retranchemens  jufqu’à  une  Ma- 
federie  prés  de  la  riviere  9 & mis- 
Çhaftillon  Colonel  de  fon  Infan- 
terie avec  neuf  cens  hommes  dans 
le  Polet  9 qu*o;i  avoit  auffi  retrah- 
ché.Cependant  le  Duc  réfolu  d'em- 
porter ce  fauxbourg  & de  forcer 
le  logement  d'Arques,,  .parut  'en 
bataille  le  feizicme  de  Scptetnb^c  f 
iur  fa  hauteur , fit  marcher  dés. 
pointe  du  jour  la  moîiîc  de  fes 
troupes  vers  le  Polet,  & logea  l'au- 
tre au  village  de  Martinglile,  dan» 
le  vallon  , pour  attaquer  la  Mala^*  . 
dcric  retranchée.. 

Ces  deux  tentatives  qit'il  fit  ^^cer 
jour- là  réüifircnt  tres-mal.Le  Rdy„ 
oui  courut  au  Polet  \ s*ettaiif 
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à la  teftc  de  fès  troupes  hors  des  158^.  ' 
' retranchcmens,  fouftint  bravement 
refcarmoLiche  durant  tout  le  jour  , 
fans  que  les  ennemis  ofalTcnt  ja- 
mais^  l’enfoncer, ni  pulfent  le  fairie 
reculer  d’un  feul  pas  j & il  les  con- 
traignit enfin  de  fe  retirer  hoii- 
teufement  pendant  la  nuit  dans  les 
mines  d’un  vilfage  bruflé  , après 
en  avoir  tué  & fait  prifonnier  aux 
cfcarraouches  un  grand  nombra 
des  plus  échauffez.  Et  dés  le  len- 
demain fes  gens  encouragez  par 
fa  prefcnce,  & par  le  mépris  qu’ils 
faifoient  de  leurs  lafehes  ennemis  , 
les  allèrent  attaquer  jufques  dans 
leur  village  barricadé  > où  ils  en 
tuerent' encore  plus  de  cent  j fans 
avoir  perdu’  qu*un  feul  homme. 

Ceux  qu'on  avoit  logez  à Mar- 
tînglife  firent  beaucoup  mieux  5 & 
il  leur  en  coufta  auffi  pliis  qu^aux 
autres  pour  avoir  cfté  plus  vail-; 
lans.  Car  ayant  fait  durer  quel- 
que temps  l'efcarmouche  pour  dé- 
loger ceux  qui  eftoient  dans  les 
bayes  les  plus  proches  de  la  rivie^ 

. K vj 
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• re  , ils  firent  fordr  en  bataille  une 
grande  partie  de  leurs  gens  , qui  ^ 
donnèrent  tefte  bailTée  dans  le 
Corps  de  garde  de  la  Maladcric , 
pour  emporter  ce  logement.  Mais 
le  Marelchal  de  Biron  qui  com- 
mandoit  dans  Arques  , & qui  s'ef- 
toit  avancé  jufqu'à  la  Màiadcrie  > 
pour  fouftenir  ceux  qui  la  défen# 
doient , fit  donner  avec  l’élite  de 
fes  braves  fur  ces  hardis  Ligueurs 
par  le  Grand- Prieur  de  France  & 
par  Damville  , qui  leur  firent  une  ‘ 
îî  furieufe  charge  , qu’ils  les  con» 
■Craignirent  de  repafier  tout  en  de-  ^ , 
fordre  à-  Martinglifc  , apres  leur  î 
avoir  tué  cent  cinquante  de  leurs  * ' 
meilleurs  hommes.  Il  y.  en  eût  en- 
core un  plus  grand'  nombre  de  J 
blélTez.  La  Cornete  du  Duc  de 
Nemours  fut  prife  en  ce  combar>. 

■ & vihgt  Gentilshommes  de  mar- 
que y furent  faits  prifonniers.  ' 

Ce  mauvais  (uccés  ayant  rebute 
les  ibldats  de  la  Ligue  le  Duc  ’ 
de  Mayenne  demeura  quatre  ^ tou- 
cinq  jours  dans  fes  qua<;^iccs  >;pUut 
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•leur  donner  loidr  de  fc  remettre 
de  l*ctonncment  où  ils  eftoient  : 
après  quoy  ayant  raflemblc  toutes 
fes  forces  , il  les  fit  pafler  la  ri- 
vière un  peu  après  minuit,  pour 
attaquer  au  point  du  jour  avec 
toute  l’armée  trois  fois  plus  forte 
que  celle  du  Roy,  les  retranche- 
mens,  dont  une  partie  de  fes  gens 
-avoient  efte  vigpureuferoent  re- 
poulTez , & qu’il  croyoit*alors  fur^ 
prendre.  Mais  le  Roys^,  qui  ayoit 
cfté  bien  averti  de  fon  deffein  ,:  , 
s*eftant  rendu  d^s  les  tranchées 
deux  ou  trois  heures  avant  le 
avoit  difpofé  toutes  chofes  pour 
les  bien  recevoir  s ayant  garni  de 
•fon  Infanterie  tout  le  dedans, & 

-ietté  hors  des  lignes-  fa  Gavalcrfe 
pour,  rompre  les  premiers  efforts 
de  l’ennemi.- 

Cela  u’eropefeha  pas  le  Duc  de 
Mayenne  de  poutfuivre  fon  entrer 
.prife,&  d’aller-  au  combat , qui 
•^t  U tresrlong,  & tres-afpre..  La 
jCafvalerie  Royale  eût  d’abord  de 
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/ i.e  Grand-Prieur  , qui  fur  depuis 

Contre  d’Auvergne  & Duc  d’An- 
goiil^fme  , ayanr  riié  d’un  coup  de 
piftolec  le  (leur  de  Sagonne  Colo- 
nel. de  la  Cavalerie  Lcgere  de  la 
Ligne,poulTa  cét  Efeadron  dequa- . 
treà  cinq  cens  cEèvaux  jufqù’à  la 
Cornette  blanche  de  l’Union  ; & 
le  Duc  d’Ahmate  , qui  avec  un 
gros  de  Ex  cens  chevaux  l 'avoir 
ramené  battant  luy  & trois  Gom». 

. pagnies  d-Ordcnnance  qui  le  foû- 
tenoient  jusqu'au  pied  des  retraiï- 
chemens  , le  vit  auflî  contraint  de 
^féeàler  ifn  peu  en  defordre  , pçur 
ft  tfiettre  à coiivért  du  canon  qui 
^donhoit  dans  fon  Efcadronj  Mais 
’la  féconde  attàque  que  fit  faire  le 
Duc  de  Mayenne  par  les  Lanfque-'' 
nets  âe  Colalte-&  de  Tremble- 
cour  , ayant  à leur  tefte  le  Comte 
de  Belin  , foullenu  à droit  pat  le 
‘Duc  de  Nemours , qui  avoir  ame-  ' 
né  de  fbn  Convernement  de  Lyont 
trois  mille  "hommes  * de  fiéd  A. 
«he  Cavalerie  fort  lefte  , & 
chc  par  le  Due  d'Aurçiales'âfà 
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'tfbuze  cens  chevaux',fut  beaucoup 
plus  henreufe. 

Car  tandis  que  l’on  coinbatoit  ^ 
furieufement  à droit  Sc  à gauche 
contre  les  François  & contre  les 
Suilics  de  Galati  6c  de  Mcm  MÔt- 
rnorency  Damville  leur  Colonel, 
les  Lanfquenets  de  la  Ligue  , Toit 
par  ftratagême  , foit  par  lafcheté  , 
fe  mirent  à crier  à ceux  du  Roy 
qui  défendoienr  ce  quartier- là, 
qu’ils  vouloient  palTer  de  leur  cô- 
té,6c  furent  receûs  dans  les  lignes. 

Leurs  Capitaines  même  promirent 
folennellement  au  Roy  de  le  fervir 
fidellement  , pourveû  qu’on  leur 
' alTeûraft  le  payement  de  leurs  mo- 
ires , ce  qu’on  fix.  Mais  pendant 
que  ce  brave  Prinée"  çouroit  par 
tout  , donnant  Tes  ordres  pour  rc- 
poulfer  les  ennemis  , ces  perfides 
voyant  que  le  Duc  de  Nemours 
avoit  rompu  le  bataillon  des  Suif- 
fès  , tournèrent  tout 'à- coup  leurs- 
arrties  contre  ceut-fô  mefines  qui 
les  avoîent  receus,  ÔC  s^emparerent 
de  'cette  partie  des  ligûes  qu’ils  li- 
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viercnc  aux  Ligueurs , qui  fe  ren- 
dirent cnfuite  maiftres  de  la  Ma- 
laderic.  De  forte  que  comme  on 
avoir  à combatte  l ennemi  & au 
dedans  & an  dehors  , fi  le  Duc  de 
Mayenne, qui  devoir  fouftenir  avec 
tout  le  gros  de  Tarmce  ceux  q;ji 
faifoient  Tattaque  , eiift  prîîl  cdi 
hcflreux  moment  pour  donneV  au- 
près eux  avec  toutes  Tes  forces 
dans  les  lignes>  il  y a bien  de  Tap- 
parence  qu’il  euft  accable  le  petit 
nombre  par  la  multitude , ^ qu’il'  ' 
euft  remporté  ce  jour-là  une  en-  ' 
tiere  viétoire. 

Mais  comme  il  ne  fe  haftoit  ja-  ;j 
mais  que  quand  il  eftoit  contraint  * 
de  fuie  ,'fa  marche  trop  lefite  dans  ^ 
une  fi  belle,  occafion  où  tout  dé- 
pAHoît  de  la  promptitude , luy 
fit  bientoft  perdre  fon  avantage. 
Car  le  Comte  de  Chaftillon  eftant 
accouru  d’une  part  au  fecours  du 
Roy  avec  les  deux  Régimens  qui 
eftoient  dans,  , Arques  , & de  l’au- 
^tre  le  Duc  de  Montpenfier&  le 
la  Noue  s’etant  rangez  avec 
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)«urs  Gendarmes  à fes  coftez  , ce 
vaillant  Prince,  qui  àvoitdéja  ral- 
lié la  plufp^rt  de  fes  gens  que  cet- 
te furprife  avoit  effrayez  & mis 
en  dclbrdre  , chargea  fi  furieufe- 
ipem  les  Regimens  de  Colalte  & , 
d)^  Tremblecour,qu*ils  furent  con- 
traints de  fortir  des  retranchemcns 
de  de  la  Maladcrie  plus  vifte  qu'ils 
efioient  entrez  , & de  fe  reti»- 
m vers  le  Duc  de  Mayenne  , qui 
^mbloit  ne  s'eftre  avancé  au  petit  ■ 
pas , que  pour  les  recevoir.,  & non. 
pas  pour  les  foiiftenir  , & pour  les 
féconder.  Et  en  mcfmc  temps  le 
canon  du  Chafteau  qui  Pavoir  en 
but,  donnant  dans  fon  armif  , l’o- 
bligea de  reprendre  le  cheit^-de 
fês  quartiers , en  laifiant  la^yi^jbfi?. 
re  au  Roy  , qui  garda  fon  loge-) 
ment  d* Arques  qu'on,  prétendofe 
luy  enlever. 

Ce  qu’il  y eût  encore  de  plus 
honteux  pour  le  Duc  de  Maycn- 
rc  fut  que  quatre  ou  cinq  jours 
après  s’elUnt  allé  pofter  far^g 
long;  détour  devant  DUppc  pour 
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ïjSp;*  raflicger,  il  fe  trouva  luy-mefmc^ 
afliegé  par  la  petite  armée  du  Roy,-- 
qui  s*eftant  loge  hors  de  la  ville- 
vis'à-vis  de  fon  camp  , luy  don-*- 
noit  nuit  &’  jour  de  continuelles^ 
alarmes , lan?^  qu’il  en  ofaft  fortir 
une' feule  fois  pour  faire  fes  ap-’ 
proches.  De  forte  que  dix  jours-  , 
après  ; fans  avoir  rien  fait , il  leva 
ce  prétendu^cgé,repalïa  la  riviC' 
rc,  Sc  fe  r.  tira  dans  la  Picardie , 
fous  prétexte  que  fa  ptefence  y ef- 
toit  neeeflTaire^,  pour  empefcheis 
,que  les  villes  liguenfes'  de  cette 
Province  ne  fe  mifTent  fous  la  pro-- 
teètion  des  Efpagnoîs  , qui  taf- 
, choient  fous  main  de  (ûrpréhdrc  la 
implicite  de  ces  peuples.  ‘ 

‘ Voilà  quel  fut  le  fucccs  de  cette 
entreprife  de  la.  Ligue , qui  avec 
trente  mille  hommes  (è  van- 
toit  de  prendre  le  Roy'  de  Navar- 
re, Ou  le  ÈiurnoU , comme  le  peu- 
ple Ligueur  parloir  infolemmenir, 

& de  l'amener  à Paris  » où  la  Db- 
cherte  de  Montpenfîer  & les  au- 
tres Dames  avoient  déjà  loué  des 
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feneftres  à la  rue  Saint  Dehis,pour  * 5 ^9* 
avoir  le  plaiiîr  de  le  voir  honorer 
par  fa  captivité  le  triomphe  du;^ 

Duc  de < Mayenne.  Mais  £>icu  en» 
aVt)^t  difpofé  "tout*  autreftiem  i &l 
ccîcélcbre  combat  d’ Arques , oi^ 
félon  toutes  les' apparences  le  Roy 
avec  une  poigne  *de  gens  devoit 
fuccombet  fcwïs  Vfcflfort  d*unc  fi  for- 
midibte  puillhiiceV'fot  le  poihi'fa- 
tal  de  la  décadence  de  la  Ligue.' 

Gar  encore  que  :{oh  Chef  n'y  euflb 
pas  perdu  plus  de  fept  ï huit  censV 
hommes  > il  y perdit  l’honneur  & 
la  réputation  du  parti , qui  depuis 
€t  temps  là  né  m plus  rien  qui  ne 
ftrvift  à la  gloire  de  fooVvàin- 
^ queur,  en  luy  donnantdicu  de  fai-'  i 

re  éclater  en  toutes  les  bccafions 
fa  clemence  en  Iny  pardonnant , : 
ou  fa  valeur  en  le  domtant , çqm-. 
me  on  le'vit  bkntoft  aptés.'  ^ •'  ‘i 

Car  ’auflîtoft  qu'il  eût  receû  leî?,^aerf.4* 
fecours  qu*il  attendoit  de  quatre  ^*J"**'***^  . 
mille  Anglois  , ôc  que  le  Duc  de 
Longueville  & le  Marefchal  d' Au- 
mont  l'eurent  joinçavec  leurs  troik» 
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1/8^.  pcs  qu'ils*  luÿ  amenèrent  de  la' 
Champagne  & de  la  Picardie , ijl, 
remonta  le  'long  de  la  Seine 
qq'à  Mculan  , oà  voyant  que  le* 
Duc  de  Mayenne  » qui  pouvoit^ve^  - 
nir  droit  à luy  pour  le  combatte 
Cl  le  cœur  luy  en  euft  dit , ne  pa- 
roiffoit  point , il  pafla  la  ifl^e  > 
& s'alla  loger  li  ctence  & uniétiu^ 
d'O^kobre  à laiÆnë  d'e  Parisvéaits^ 
les  villages  d'Ifly-,'  de  Vaugjfard,» 
de  Monrouge  & de  Gentilly , ré- 
fblii , d*attaquer  dés  le  lendemain 
les  fauîbourgs  , que  les  Parifiens 
avoient  retranchez.  ! : 

A cet  effet , il  diftribua  toute. 
Ibn  Infamcric  en  trois  Corpsypouc? 
donner  en  rpcfmc  temps  par  trois 
divers  endroits  j l*un  » Ibus  le  Ma- 
refchal  de  Biron, du  cofté  des  fauic-i 
bourgs  SaiBtiMat*ceau&' Saint  Vi« 
élor  ; Ibus  la.  conduit^.du 

” Marettali^l'Aumônt , aflîfté  de' 
Damvi  lie ‘Colonel  des  Stiiflcs  , U 
de  Bellégarde  Grand  f fcuyer , à 
la  tefte  du  lâuxbourg  Saint  Jac- 
ques &.de  edtty  de  Saint  Michel; 
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& le  troifiéme , commandé  par  les  ^ 5 
(leurs  de  la  Noàë  &c  dcChailil-^ 

Ion  , vis>à  vis  des  Portes  dt  Saint 
Germain  > de  Bu(fy  de  Nefle^ 
ll&reftoient  fouftenus  d’autant  de 
gi^$  Bfcàdrons  de  Cavalerie  , à la 
cems.  deiqueis  eftoient  le  Comte 
-de  SràEfens  à drpitjle  Duc  de(Lon- 
goorille  il  gàncheii&  le  Roy  meC* 
jnc.tU:  itnilieu , davcodé  du  faux^ 
bourg  Saint  r Jacques  : & quatre 
pièces  de  canon  mivoient  chacun 
de  ces  trois  grands  Corps  , pour 
donner  dans  les  portes  de  U ville, 
après  qu’on  auroic  ga^é  les  fau- 
bourgs. . 

’ U n*y  avoit  rien  de  mieux  con- 
certé que  cette  entreprire  , dont 
l’heoreux  fuccés  femoloit  eftre  in- 
£ii11ible.  Car  outre  la  force,  on  . 
avoit  dans  la  ville  une  fecrece  in- 
telligence adroitexnéc  conduite  par 
le  Préiident  Nicolas  Potier  de 
Blanc- qui  s*e(|am  ciré  des 
mains  de  Bu0y  à force  d*argent» 
avoit  gagné  un  bon  nombre  de 
ceux  que  les  Ligueurs  foupçon- 
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Xfiÿ.  noient  d’eftre  Royaliftes  , & qu’ils 
appelloicnt  Politiques  > ai»ec  leC» 
quels  il  fe  :devoit  rendre'  tnaiftre 
d'une  des  potr ces  >>6c  la t livrer , au 
itoy.  *-  '>  <."'1  *'  i • î 

!:  Le  côaraee  làvinciblode  cé  Pxér 
fi  dent.;  ôc  la  fidelité  inviolable  au 
fervice  des  Rois  fés  ' Maiftce^  én 
ces'<  temps  deo troubles 
volte , rendront  ccçrnellem«*t-^fii 
mémoire  & fon;nom  vei&rables  à 
toute  la  France , ÔC  fingulieremenc 
à Paris  fa  Patrie-,  qu’iPhOnora  du 
moins  autant  par  fa  vertu  , qiVil  en 
fat  honoré  (k  nailTance , eftanc  " 
forci  d*une  des  plus  illuftres  mai» 
Tons  de  cétré  grande  ville,  dheut 
la  gcnéroficé,pour  fervir  fon  Pria» 
ce  , ÔC  faiivcr  l’Eftat,  de  s’expolcr 
au  danger  évident  de  périr  par  k 
fureur  des  Seize.  Car  ces  brutaux 
craignarit^’efprit , le  cœur  k 
vertu  dé -ce  grand'  homme  , qu’ils 
cofinoilToienc  être  inc^able  de  iê 
détourner  d'un  feul  'du  droit 
chemin  que  doit  tenir  un  honnefte 
homme  , qui  ne  manque  jamais  à 
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fou  devoir  pour  cour  ce  qu‘il  pour-  i j • 
roic  cfperèr  ou  craindre.  ; ils  le  mi-  ^ 
rcnt  deux  fois  en  prifon  , dans  la  ^ 

Baftille  dans  là  Tour  du  Lou- 
vre où  il  coutoit  fortune  dé  per^ 
dre  la  vie  , s’il'n*euft  efté  delivre 
par  les  bons  gÜccs  que  luy  ren* 
dirent  <îcux  qui.eûrent  la  force  de 
s’oppofer  à la  rage  de  ccfr  Tyrans  > 

2t  comme  il  vit  en»  fuite  qu’il  ne 
pouvoir  pltw  feevir  à Paris , il  fè 
retira  vers  le  R,oy  fon  Maifttc,qul 
le  6t  Chef  dé  cette  partie  de  fou 
Parlement  qui  fut  établie  à Chaa- 
lons.  Il  av  oit  le  djottheur  d’eftie 
fils  d'un  Confeiiler,  qui  aquit‘  tant  uequts 
de  gloire  dans  l'exercice'  d6’> 

Charge,que  le  Chancelier  de  l’Hô- 
pital  a dit  de  luy  > dans  un  de  fes 
Poëmes , qu'il  avoir  mérité  que  la 
Cour  luy  -fift  ériger  uneftatuc  aü 
milieu  du  Temple  delà  jâmee  ; cui  panai 
6c  U a maintenant  encore  apres  la  pio, 
rùort  l’honneur  d'eftre  l'ayeul  d'nn 
antre  Nicolas  Potier,  que  le  plus 
face  comme  le  plus  grand  dts 
Rois, qui  fçait  egalemêc  connoitre 
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^5^9*  & récompenfcr  le  mérite  » a mis 
^ la  teftc  de  Ton  augufte  Parlement 
des  Pairs. 

Tout  eftant  donc  bien  difpofé  » 
par  ^intelligence  que  Pon  avoir 
avec  le  Prcüient  dé  Blanc^Mefnil» 
pour  faire  réüflic  Pentreprife  du  ’ 
Roy , le  jour  de  i*  TouUaint , di  ^ 
grand  matin>durant  un  brouillard 
fort  épais  , les  retranchepaens 
la  telle  des  fauxbourgs  furent  ac« 

' taquez  tout  à la  fois  de  ces  trois 
collez  , avec  tam  de  vigueur  & de 
furie , qu'ils  furent  tous  emportez 
4e  vive  force  eft  moins  d'une  heu- 
«c.  Sept  à huit  cens  hommes  de 
ceux  qui  les  défendoient  y furent 
tuez.  On  y prit  treize  pièces  de 
canon  ; & iî  câuy  du  Roy  fuft  ar- 
rive au  temps  qu'il  ayoit  ordonné, 
il  ell  cOKâin  que  ce  grand  Prince» 
qui  entre  fur  les  fept  huit  heu» 
reeAms  le  fauxbourg  Saint  }ac-  ' 
q^s  où  il  fut  receû  avec  de  grands 
^s  de  Vive  le  Roy  , fe  fiift  rendu 
.Üaillre  fans  beaucoup  de  peine 
de  tout  le  quartier  de  PUbivermé. 

V ' Mais 
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]jilais  le  ficui  de  K4>(nc,  qui  com- 
màndoic  alors  dans  Paiis  , ayant 
eù  par  ce  retardement  le  loifir  de 
remparer  les  portes , & le  Duc  de 
Mayenne  , auquel  il  avoir  donne 
protiipcemcnt  avis  des  approches' 
de  j’armée  Royale,  y citant  entre 
le  lendemain  avec  toutes  fes  trou- 
pes , ' le  Roy  (^contenta  d*avoic 
appris  'aux  Parihens  que  les  nou=» 
vellcs  qu’on  leur  débicoit  tous  les'* 
jours,  de  fa  défaire  prés  de  Diep- 
pe , pour  les  amufer  , eftoient  faufl 
ICS.  Et  après  avoir  demeuré  plus 
de  trois  heures  *^n  bataille  à la 
veuc  de  la  ville  , leur  faire 

connoiftre  ou  la  foiblefïc  ou  la  la^ 
cheté  de  leurs  Chefs  qui  n’ofèrent 
jamais  paroi ftre  , il  alla  reprendre 
pendant  Phyver  dans  la  Beaucc , 
dans  le  Vendofinois , dans  la  Tou- 
raine , dans  l’Anjou  , dans4e  Mai- 
ne , dans  le  Perche  , &-  dans  la* 
BafTc- Normandie  , la  plufpar1?dcs 
villes  & des  places  fortes  qui 
noient  pour  la  Liguc,Iaquelle 
mençoit  à iè  détruire  encore  p4l 
Tom$  tt:  h 
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l,Sÿ.  les  meliTies  voyes  dont  elles  ptéten- 
doit  (è  (crvir  pour  fe  confervcjt. 
Voicy  comment. 

Elle  fie  cous  fes  efforts  pour  obîi- 
Cayet,  le  Saint  Pere  & le  Roy  d’EE- 

t.i.Mcm.  pagne  i s’engager  ouvertement  dans 
de  la  Li-  fon  parti  , ôc  elle  y réiiiEc  enfin 
gue.  0a-  par  les  pcoteftacions  que  fes  A gens 
Tl  a , &C.  ^ Rome  & à Madric , que 

Ton  n eûoit  promptement  &.  pniÇ- 
famment  fècouru  de  l un&:  de  l’au* 

^ tre  , ou  fèroic  contraint  de  s’ac- 
commoder avec  le  Roy.de  Navar- 
re: ce  que. le  Saint  Pere  & le  Roy 
Philippe  ne  vouloienc  nullement 
fouffrir  j l’un,  de  peur  que  la  Fran^ 
ce  ne  tombaft  fous  la  domination 
d’un  Prince  Heretique , & l’autru, 
parce  qu’il  vouloir  entretenir  cet- 
te grande  divifion  dans  le  Royau- 
me , efperant bien  en  profiter,  pour, 
s’en  rendre  le  maiftre  , ou  du  moins 
'pour  en  occuper  une  bonne  par-  * 
cie.  Ainfî  le  Pape  Sixte  troiupér 
d’ailleurs,  tout  haoile  homme  qu'il,  | 
eftoit,  par  le  Commandeur  de  Diou, . 

& par  Tes  Collègues,  qui  luy  firent. 

( 
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4ccroirc  que  le  Navarrois  ne  pou-  ^ g J 
voit  cchaper  des  mains  du  Duc  de  ^ 
Mayenne  qui  le  teaioic  invefti  , & 
euveloppé  dans  un  coin  de  la  Nor- 
mandie , envoya  Légat  en  France  ‘• 
le  Cardinal  Caïetan  Sujet  du  P.oy 


d’Efpagne,  & grand  Efpagnol  d'in- 
clination & d ’cn'gagemenc  , qui  fc 
rendit  à Paris  au  commencement 


de  Janvier  , avec  des  remifes  pour  

trois  cens  mille  ccus  , & ordre  ex- 


prés  de  travailler  à faire  élire  un  *55®» 
Roy  bon  Catholique- 

D’autre  part , Bernardin  de  Men- 
doze  AmbaiFadeur  du  Roy  Philip- 
pe , fouftenu  de  la  fàdion  des  Sei- 
ze , des  Prédicateurs  de  la  Ligue* 

& des  Moines  , dont  la  plulpart 
croient  alors  tout  dévouez  à l Ef- 


pagnol  , fit  dans  le  Conièil  géné- 
ral de  l’Union  , de  la  part  de  fbn 
Maiftre,  des  propofitions  tres-plau-  ^ 
fi  blés  & très  - avantageufes  jpour 
le  foulagement  des  peuples , avee 
promeile  de  les  iècourir  de  tou- 
tes les  forces  de  la  Monarchie*  pro- 
cefianc  au  reÛe  que  Ton  Roy  qui 

L ij 
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poircdoit  tant  de  Royaumes^  dont 
*il  fit  un  fupeibe  dénombrement»: 
rie  préfendoic  point  du  tout  à cc;; 
luy  de  Fiance  ni  pour  luy  -, ‘.ni> 
pour  fon  fils  , & que  pour  réf4 
compenlè-de  ces  grands  fecour^ 
qu’il  voulott  donner  aux  Gatholn 
ques , il  ne  demandoit  autre  choü. 
fe  que  l honneur  d être . déclaré  fo* 
Icnneircmcnt  Proteéleu^  du  Royaux 
me  de  France.  Or  c eft-là  jufte-j 
ment  une;  des  chofes  qui  contri- 
bua le  plus  à ruiner  la  Ligue  , de 
à fauver'  l’Eftat , parce  que  Cette 
propofition  artificieufè  , jbintc  à 
l’inftcuâiion  du  Légat  , fit  ouvrir 
> les  yeux  au  Duc  de  Mayenne , pour 
découvrir  l’inrentioh  des'Elp^-»- 
gnols , qui  ne  Ibngeoientqu’à  s’d- 
tablir  fur  les  ruines  de  fon  auto* 
.Tiré  ; & en  lui  te  il  prit  une  foreè 
rt  lblution;  de  s’oppo(er-à  leur  dc(- 
•fein,  comme  il  fit  toujours  depuis 
ce  teriips^là  > par  lé  conicil  det.plus 
gens  de  bien  d’entre  lès  confident, 
de  fingulicreméne  de  M.  d&,  ViUè« 
Roy.  ^ .’j  ouG, 
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l 'Ce  fagc  & habile  Miniftre,  qui  ^ , 
a fccvi  avec  -tant  de  fidelité  & de  ' ^ 
gloire  cinq  de  nos  Rois  , voyant 
que  par  les  mauvais  offices  qu'on 
kiy  avoit  rendus  auprès  du  feu  Roy  Memot- 
fon  Maillire  , il  ne  pouvoic  4cnicUr:  les  de 
rec  avec  feûretc  dans  les  villes  de  Vtllc- 
fon.  obeïtlàncc  , ni  dans^-fà  maifbn 
durant  là  guerre  , Sc  qu’il  n’avoit 
pas  même  pû.  obtenu:  un  palTeport 
pour  forcir  du  Royaume  , fut  con- 
traint de  fe  retirer  à Paris  avec 
fon  pere  , & d’entrer  dans  le  parti 
de  l’ijnion.  Maison. pent  dire  fort 
. /véritablement , qu’il  y entra  corn- 
meî'fic.  l’adroit  & le  fàge  Chufàï  . 
dans  .celui  d'Abfalon  à,  Jcrufalem  , 

-pour  y détrniré  tous  les  artifices  & 

-les  pernicieux  confeils  du  méchant 
-Achicophel  , qui'  ne  rendoient  qu’à 
- la  ruine  entière  du  Roy  légitimé 
-David; , contre  lequel  la  Capitale 
.de  fon  Royaume  s’eftoic  révolt'e. 

:Ainfi  le.fieur.de  Ville-Roy  n’cm- 
bralFa- par -.pure  neceflîté  le  parti  de 
i la  Ligue,  & ipe  .fe  mit  auprès  du 
Duc  de  Mayenne  dans  Paris  qui 

L iij. 
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k guerre  à fon  R©y  que 

* pour  erapefeherpar  (es  bons  cort- 
icils  qu'on  ne  fuivit  ceux  des  Ef- 
pagnols , qui  fou«  preeexte  de  vou- 
loir conferver  en  France  la  Reli- 
gion , ne  Ibngcoient  qu'à  ruiner 
i’Eftat. 

> Auflî  comme  David  trouva  bon 
que  le  fidclle  Chufàï  demeurai 
toujours  à Jerufàliera  fans  quitter 
Abfàlon , parce  qu’il  fçavoic  bien 
qu'il  luy  feroit  là  beaucoup  plus 
. Mtile  que  s'il  elloit  auprès  de  fa 
perfonne  : de  mefiïife  > Henry  I V. 
qui  connoifiToie  l'adrefl'e  & la  fide- 
lité de  Ville-Roy,  ne  voulut  point 
qu'il  ibrtit  de  Paris  , apres  la  mort 
de  fon  Prédeceireur,  pour  iè  ren- 
dre aimrés  de  luy  , parce  qu'il  é- 
toit  alïeuré  que  ce  grand  homme 
luy  rendroit  bien  plus  de  (èrvi- 
ce  en  demeurant  avec  le  Duc  de 
Mayenne  , pour  rompre , par  fes 
fâges  remontrances , & par  le  cre- 

• dit  qu'il  s'eftoit  aquis  auprès  de  ce 
Prince  , toutes  les  mefures  des  Ef- 
pügnols,  & de  leurs  partifens, 
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C’cft  ce  qu"il  fie  adroitement  juf- 
. qu’à  la  fin  , & principalement  en 
J cette  occafion  d’où  dépendait  ou 
„le  bonheur  ou  le  malheur  de  ce 
. Royaume,fclon  k parti  qu’on  pren- 
_ d-roit.  Car  le  Duc  de  Mayenne  luy 
ayant  demandé  Ton  avis  fiirce  que 
f le  Légat  & Mendoze  avoient  pro- 
■ poié,  il  luy  fit  fort  bien  compren- 
- dre  que  toutes  ces  belles  propofi- 
tions  ne  fe  failbient  par  le  Légat, 
par  Mendoze , & par  les  Seize,|que 
pour  le  dépouiller  de  fbn  autori- 
, té  , & pour  le  fou  mettre  luy  & tout 
. le  parti  de  l’Union  aux  Elpagnols, 
qui  ne  manqueroient  jamais  d’u- 
furper  la  domination  fur  les  Fran- 
çois, & de  rendre  la  guerre  im- 
.'’niortelle  pour  s’y  maintenir  : qu’en 
: 1 cftat  ou  il  fe  trouvoit  , & fans 
«fbuffrir  un  Chef  au  delTus  de  luy, 
-il  pouvoir  faire  la  guerre  & la  paix 
quand  il  le  faudroit , avec  la  gloi- 
^ re  d’avoir  fbuftenu  luy  lèul  la  Re- 
• ligion  & l’Eftat , mais  qu’en  recon^ 

, noilTânt  pour  proteébeur  du  Royau- 
me le  Roy  d’Efpagne , il  le  foü- 

L iiij 
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, meccoit  fous  ce  fuperbe  ciere  à ait 

fmiiïànt  Maiftrc  , qui  fçauroieibiçnt 
uy  ofter  les  moyens  de  faire. jo| 
l une  ni  l'autre  à 1 avantage  la 

France.  . ^ 

, Il  n'en  fallut  pas  davantage  pOïii:- 
perluader  un  homme  aivdi  éclail6 
& auffî  prudent  que  le,  D^c^dà 
Mayenne. ^ U s’airpQit  à.  la;  veri^ 
te  > ce  qui  eft  naturel  à tousiej^ 
hommes} mais  il^aimoit  Mulli  lEif 
tat , ce  qui  eft  le  propre  d'itn  homn 
me  de  bien.  S'il  ne  ppuyoit  pr^i 
rendre  à la^  Couronne  ,;  cpvumé  , ih 
le  yoypit  parfaitement,  bien  pat^  ; 
plus , d'une  railbn  , il  'ne  v6uloie>- 
pas  auffi  qu'elle  faft  à un  Eftran-) 
ger  , non  pas  tpefmç  à un  auuo; 
qu’à  cefuy  à qui  elle  de  voit  eftre; 
de  droit , la  BLeligion  fauve.;  Il  tér>' 
folut  donc  fortement  dés  ce  temps-; 
là,  pour  fon  inceieft  particulieri 
joint  à celuy  derEftat,  de,s’op,^ 
polcr  à tous  les  efforts  que  fes- 
toient les,  Efpagndls  , & fes  païens 
mefmes  les  plus  procHles,  pour  ufur.i{ 
per  la,  ÇQüropoç;fous  quelque  prét.| 

V i 
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Icxtc  que  cc  pût'  écre^rce  qui  af  ^ ^ 

fcûrémcnt  fut  en  «.partie  caufe  du 
falut  de  l^Eftàt. 

C'eft  pourquoy  , pour  o (1er  aux 
Efpagnols  toute  clperance  de  pou.  ' ‘ 
voir  jamais  faire  déclarer  leur  Roy 
ProtecStcur  du  Rojaume  de  Fran- 
ce , & de  le  rendre  Maiftrc  du 
.Gouvernement  y ôc  des  affaires  de 
la.  Ligue  , fous  ce  nouveau  Titre, 
.comme  les  Seize  , qui  cftoient  dé- 
jà tout  à luy  , le  pécendoient  : il 
dit  fort  adroitement  en  pleine  Af* 
fêmblée  , que  comme  il  ne  s’agif. 
foie  que  de  la  Religion  dans  cette 
guerre  que*  la  Sainte  Union  avoit 
entreprife  ce  feroit  faire'  injure  an 
Pape  , que  de  fc  mettre  (bus  une 
autre  proteâioh  que  la  (îenne.  Ce 
qui  fut  fi  agréablement  receu  de. 
tout  le  monde  , excepté  de  la  fa- 
âion  des  Seize,  qu’il  fallut  enfin, 
que  les-  Efpagnols  dcfiftalfcnit  dc„ 
kur  pourfuite. 

Et  pour  empefeher  qu’on  ne  par-  Mènr.  de 
lât  plus  d, élire  un  autre  Roy  quel»  Li- 
k.vicux^Cardinal  de  Bourbon,  (ousS^®* 

L-  V. 
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le  nom  duquel  il  eftoit  le  jifaifttiè,. 
le  fit  vérifier  au  Parlement  l"Or- 
donnance  du  Conlèil  Général  de 
TUnion , par  laquelle  ce  Cardinal 
eftoit  déclaré;  Roy. , & il  le  fit  pro- 
clamer dans  toutes  les  villes  du. 

‘ parti  en  retenant  toujours , par 
cet  Afreft  du  Parlement , la  quali^ 
té  & le  pouvoir  de  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Couronne  , jufqu’à  èc 
t que  ce  Roy  fuft  délivré  de  (à  pri- 
lon.  Et  en  mefme  temps  pour  rui*- 
net  la  fa(ftion  des  Seize  qui  eftoit 
’ toute  Efpagnole  > il  cafta  le  Con- 
feil  de  IXJnion difanc  que  puis 
qu’il  y avoit  un  Roy=  proclamé,, 
duquel  il  eftoit  aufti  Lieutenant, 
il  ne  dévoie  plus  y avoir  d*autré 
“ Conieil  quelcfien  , qui  le  de  voit 
fiüivre  par  tout, 

‘ Ainfi.  le  Duc  de  Mayenne  ayant 
pris , (bus  le  nom  d’un  Roy  chi- 
mérique , toute  Pauthorité- Royale, 
dt  renveifé  tous  les  delFeins  des 
E/pagnoIs  , le  remit  en  campagne, 
&:  après  avoir  enfin  reçû^  à corn- 
jgofition.ie  Chafteau  du  Bois  - dçï- 
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Vincennes  qu’on  avoit  invefti  de-  ^ 
-puis  plus  d’un  an,  il  reprit  Pontoi- 
t fe&  quelques  autres  places  qui  em- 
1 pefchoient  la  liberté  du  commerce, 
-En  fuite  voulant  regagner  tous  le» 
i palfages  de  la  Seine  , pour  avoir 
: par  eau  la  communication  de 

- 'Roiien' , & de  la  mer , il  allaunet- 

- rre-le  fîege  devant  le  Fort  de  Meu- 
wlân  , où  il  perdit  inutilement  bien 

- du  temps  , tandis  que  le  Légat  i 
. contre  lequel  le  Parlement  fèant  a 
• Tours  fit  un  (ànglant  Arreft  , tra- 
~ vailloit  à Paris  de  toute  fa  force  i, 


pour  empefeher  qu"on  ne  s’accom- 
moda ft  avec  le  Roy  , quandmiefme. 
, il  le  convertiroic. 

Pour  cet  effet , comme  il  vit  que 
la  faélion  des  Seize  & des  Efpa- 
gnols  eftan  t fort  affoiblie  depui$> 
ce  que  le  Duc  de  Maæennc  avois: 
làit  contre  eux  , les  Royaliftcs>.que 


, l’on  appelloit  les  Politiques,  avoient: 
.repris  cœur  , & comraençoient  à* 
^dire  hautement  qu’on  eftoit  obli- 
..gé  de  fe  réunir  avec  les  Catholi- 
. -qpes  qui  fuivoieuc  le  Roy  : il  Icut 

-L  vÊ 
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^ ^ oppofa  ' ce  que -les  Doâreurs  fà-. 

^ * dtieiix  venoienc  de  déclarer  contre? 

eux  dans  la  Sorbonne  le  dixréme 
de  Février  de  cette  année'  mil  cinq^ 
cens  quatre-yingt-idxx.  Car  par  cq 
Decret  on  ordonne  aux  Doékcurs* 
& aux  Bacheliers,  [ d’avoir  en  hor^ 
rcur  a & de  combattre  fortement 
les  opinions  peftilentes,  &c  les  dami  • 
Jiables  fentimens  que  les  ouvrierà 
d’iniquic4s’efForçoicnt  touslesjourl 
de  faire  glidèr  dans  les  âmes  (impies^ 
principalement  ces  piopolîtions  i: 
Que  Henry  de  Bourbon  pquvoit 
devoir  être  honoré  du  titre  de  Roy  : • 
Qu'il  cftipcrmrs  en  conlcience  de  tc^ 
nir  (bn  parti , & de  luy  payer  les^ 
Tailles  ; & qifon  le  pouvoir  recon-*  j 
Boiftre  pour  Roy , à condition  qu'ifcj 
fe  hc  Catholique  , &c^  ] Et  Ton  5 
ajoufte,  [ Que  fi  quelqu’un  refuie 
d’obc'it  i ce  Decret , la  Faculté  le 
déclare  pernicieux  à l'’Rglifc  de. 
Dieu  , parjûre&  defbbeïilant  à là  . 
Merc  & enfin  le  retranche  de  foh. 
oorps^comme  im  membre  pourri  qili 
gafte  les^-autres. . } ■ ; ' • 
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- - tfti  Decret  de  cette  force  fut"  d;un 
grand  fcxx>ursaux  zelez  de  la  Ligue, 
pour  ofter  aux  plus  fàgcs  la  liberté 
<jifils  avoicnc  prife  déporter  le  peu- 
ple à faire  k paix-  Et  le  Lcgat,pour 
empêcher  qu*on  hofaft  plus  la  pren-r 
diCjI  s'avilà  dè  faire  jurer  de  .nou- 
veau fur  Ics  Saiuts  Evangiles,  entre 
fes  mains  , dans  i’Egjifç  des  Augii- 
ftins,aux  OiHciers  de  la  Ville  êi  aux. 
Capitaines  des  quartier^ , [Qu'ils 
pcrfevereroienc  toujours  dans,  la 
Sainte  Union  j qu'ils  ne  < feroient  ja- 
mais ni  paix  ni  trêve  avec  le  Roy  de 
Mavarre  , & qu  ils  cxnployeroienç 
leurs  biens  & leur  vie  pour'  la'dcli- 
vrânee  de  leur  Roy  CJiatles  X.  ].ce 
que  l’on  fit  pareillement  jurcr,à.tous  > 
les  Officiers  du  Parlement  & des  au- 
tres Compagnies,fans  qvie.  perfonne. 
ofaftsy  oppofee,  'Tant  la  crainte 
avoir  prévalu  cn.ee  temps-là  fur  le. 
courage  & la  vertu  de  ceux  qui  con- 
noüîantdc  déteftanten  leurame  l’in- 
,juftiçe  de  ce  ferment j dévoient  plû- 
-tôt  mourir  que' de  le. faire  làche- 
menc  contre. leur  confciencc,. 


2 J 4'  Hi(loirf  df  l i 

■ Mais  la  prorpcrité  des  armes  du 
“ ' Roy  prcparoic  cependant  les  voyes 

de  les  mettre  un  jour  en  eflat  d*é- 
tre  heureulcmcnt  difpenfez  par  luy- 
mcme  du  malheureux  ferment  au- 
quel il  efl:  tout  évident  qu'ils  ne 
* pouvoient  cftre  obligea^;  Car  apres 
s’eftre  rendu  maiftre  de  toute  là 
. Balle  - Normandie  , il  accourut  au 
. fecours  du  Fort  de  Meulan , où  il 
j ctra  plus,  de  troupes  qu’il  n’en  fal- 
loir pour  le  défendre,  & contrai* 
gnit  par  là  le  Duc  de  Mayenne 
d’en  lever  le  licge.  Puis  ayant  pris 
de  vive  force  , à fa  veue  , le  Pont 
de  PoilTy  , il  mena  fon  armée  vi- 
élorieulc  devant  Dreux  ; ce  qui 
donna  lieu  à la  fàmeufe  Bacaillc. 
d Ivry. 

Dîfcours  Comme  la  prife  de  cette  Ville 
Ycrit.  decuft  extrêmement  incommode  Pa- 
la  Ba-  ris  , en  luy  formant  par  là  l’entrée 
taille  & [g  commerce  de  la  Normandie,.  , 
delà  Bcauce,  Sc  du  Païs  Char- 

■ train  , le  Duc  de  Mayenne  réfolut: 
de  la  focourir  de  toutes  fes  forces. 
Pour  cét  effet , ayant  reçu,  le  fer 
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r- cours  die  quinjsc  cens  Lances  & de 
, cinq  cens  CaL•a^)ins  , que  le  Roy, 
_ Philippe,  qui  publia  en  meme  temps 
, fon  manifefte  pour  juftifier  fes  ar- 
. mes , fit  donner  à la  Ligue  par  h: 
^Duc  de  Parme,  fous  la  conduite 
, du  Comte  d’Egmont , il  paflà  la 
. Seine  fur  le  Pont  de  Mance  , & 
s’avança  vers  Dreux  , en  lérolution 
, pourtant  d’y  jctter  (èolcment  du  fe- 
cours  , & dé  fe  tenir  toujours  au- 
dcça  de  la  rivière  d'Eure , pour  ne 
pas  s’expofer  au  hazard-  d’une  ba»- 
taille.  Mais  fur  le  faux  avis  qu’il  re- 
çût de  fes  Coureurs , que  le  Roy, 
qui  avoir  cfFcâ:ivement  quitté  le 
/îege  pour  le  combatte  , eftoit  par- 
ti de  Nonancour^  en  prenant  à gau- 
che la  route  de  Vérncûir,  comme 
S’il  euft  voulu  retourner  dans  la  Baf* 
(è-Normandie  , il  fut  obligé  , mal- 
gré qu’il  en  euft , par  les  clameurs 
t des  hauts  Officiers  , fur  tout  du 
-jeune  Comte  Philippe  d-Egmonti 
Z de  pafTer  fur  ie  Pontd'Ivry  , pour 
- le  pourfüivrc  , & pour  le  combatte: 
4cn.cctce  pr étendue  retraite. 
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V Mais  fi  le  Roy  3 qui  ne  fouhai- 
toic  rien  tant  que  de  le  pouvoir  * 
joindre  en  rafe  campagne  ne 
le  croyoit  pas  fi  prell  é , ftit  agréa-  • 
blement  fiirpcis  d apprendre  qù'il  ^ 
avoir  déjà  palfé  laiiviere  ; ce  -Duc 
le  fut  aulîî  bien  fort , ôc  d une  au- 
tre manière  , voyaijl  que  bien  loin  * 
de  tourner  le  dos  j il  venoit  droit - 
à luy  en  bon  ordre  pour  donner^ 
bataille  , & qu"il  n’y  avoir  plus^ 
moyen  de  s'ènidédire.  Mais  conv^ 
me  il  cftoit  déjà  tard  j' que  de  mo-1. 
ment  en  moment  il  venoitau  Roy-*^ 
de  la  Nobleifc  & des  fbldats  qui 
accouroient  ' des  gainifons  voifines,'.* 
pour  ne  pas  manquer  àun  jour  dc^^ 
bataille , ôc  que  le  Duc  de  Mâyen^ 
ne  fàifoit  ferme  de  Ton  côté  pour  " 
remarquer  tous  les-  avantages  qu'il  * 
pourroit  prendre  : les  deux  armées-^ 
qui  n eftoient  éloignées  qùc  du-  ‘ 
ne  lieue  l’une  .de "Tautre  , apres 
quelques  légères  efcacmouches , fc  ‘* 
retirèrent  dans  leurs  logcm'cns , ' 
tcfolucs  d’en-  venir  aux  mains  lé'" 
jour  fuivant  a , qui-  fUt  un.  Mci-  ' 
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rEncre  'k  rivicre  d'Eare  & ‘celle  Mcm.  de 
d'Jtton  qui  pa(ïè  par  Evreux,  il  y la  Ligue, 
a yis-à-vis  d’Lvry  une  belle  plai~  ^ 4*  Lct- 
ne^4’eayirpn  une  lieue  de  l'argeiu^, 
fa.rvs  Eayesf,  fans  foirez  , fans  baif*  M^Uede 
fbps  ^ruf  puiiîenc.empefchcr  qu’on  Lmgt. 
nej^la  çmverfe  .'uféraerit  dc  cous  cô-  ibid.  v!c- 
cez , eftant-  bornee  àliOrientd’un 
p«ic  bois  de  la' civière  d*Eûre,  a^Aubi-* 
fax  laquelle  cft  le' bourg  d’dvry , de  jgrué. 
à .1  Qccid.ent  des  villages  de  Saint  Cavet,. 
André  & de  Fparcanvillc  où  le  Roy. 
seftoic  logé.cetcc  nuic -là.  Ce  fut 
en  cette  plaine  , que  l armée  Roy a- 
le.&  celle  de  la  Ligue  fc  rangèrent 
prçfquc  en  mcfmc  temps  fir  les 
huit  à neuf  heures  en  eét  ordre. 

Rôy  seftant  avancé  cinq  à fix. 
cens  pas  devant  .les  villages*  de  , 
Fourcanville  & de, Saint  André, 
qu’il  ayoit  à dos  ,,  forma  (bn  gros 
Éfcadron  de  Ex  cens  chevaux  en. 
cinq  r rangs  .ehaçun  de  Cx-vingts  ,, 
au  premier  de/quels,  oùduy  meihiC: 
voulut  combatre;  il  n'y.  avoit  que,  ’ 
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^1550.  Princes  , Ducs  , Comtes,  Marquis, 
Cordons  bleus  & Grands  Seigneurs,  j 
la  plu^fpart  Catholiques  , comme  I 
* l’eftoit  auffi  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée. 

' ' Car  depuis  quon  eût  veû  que 
^ la  Ligue  , pour  fe  maintenir,  vou- 
loir quon  fe  fift  Efpagnol  ,1a  No- 
bleffe  Françoifè  qui  avoir  le  cœur 
trop  généreux  pour  fouffrir  qu’on 
luy  pût  jamais  foire  ce  reproche , 

..  abandonnant  ce  parri  , fe  jettoic. 
tous  les  jours  dans  ceby  dn  Roy. 

Il  fe  vit  ainfî  bien  - tôt  en  eftac  de 
‘ triompher  avec  fes  forces  de  cel- 
les de  la  Ligue  Sc  de  l’Elpagne-^, 
quand  mémo  il  n’eût  point  eu  de 
Huguenots  , qui  n’eftoient  qu’en 
fort  petit  nombre  dans  Ion  armée, 
Cayet',  -en  comparaifon  de  cette  grande 
t.  X.  multitude  de  lbldats,&  fur  tout  de 
P*  î^7-  Gentilshommes  Catholiques  , qui 
accouroient  à luy  de  toutes  parts, 

Ôc  en  failoknt  prelquc  toute  la  for- 
ce. Et  ce  qui  attira  fur  elle  là  ' 
protection  du  grand  Dieu  des  Ar- 
mées , fut  que  le  jour  piéccdcnc  , 
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coiilme  on  vit  que  l’ennenni , qui 
eavoit  palTé  la  rivière,  ne  pouvoir 
"plus  éviter  la  bataille  , ces  Princes, 

' ces  Seigneurs  , ces' Gentilshommes  ^ ^ 
Catholiques  , & les  foWats  à leur 
■ exemple,  aflifterent  tous  à la  Meiïè, 
à Nonancour,  & y communièrent, 

•pour  fe  préparer  au  combat , en  fe 
imunillant  du  Pain  des  forts  & des 
'Héros,  comme  ce  divin  Sacrement 
cfl:  appelle  dans  f Ecriture.  Le  Roy 
'de  ion  cofté  , qui  a voit  déjà  dans 
Pâme  de  grandes  diipoikions  à ië 
convertir , protefta  ce  jour-là'  me- 
me  à ces  Princes  & à ces  Seigneurs, 
..qu’il  prioit  ce  grand  Diéü  , qui 
fcul  pénétré  dans  le  fond  des  cœurs 
pour  en  découvrir  ks  intentions  , . 
de  difpofer  de  luy  en  cette  fatale 
journée  comme  il  jügeroic  eftre  * 
neceffaire  pour  le  bien  de  toute  la 
Chreftienté  , & en  particulier  pour 
de  faluc  àc  pour  le  repos  de  la 
-France. 

Ceft^tavcc  ces  beaux  fentimens 
qu’il  iè  mit  le  lendemain  à la  telle 
Aç.  Ton  gros  Efeadron  ck  ûx  cens» 
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.chevaux.  -Il  eftoit  ^flanqucàî  drojt^ 
d’un  gros  Bataillon  de  deux  ’Régi-^  l 
mens  SuilFes  du.  Canton  de  Soleu-'  | 
re , & du  Colonel  Balcazard  àr  »i 
gauche  d’un  autre  'Bataillon  de^ 
deux  Regiinens  du  Canton  de  Gla-] 
iis  &■  des  Grifons  ÿ ces  Bacaillon.s- 
ayant  pour  les  fonftenir  , Tud  àla* 
main  droite  les  Regimens  des  Gar- 
des & de  Brigneux  , Ôc  l’autre  à^lâ“ 
gauche  ceux  de  Vignolles  de  de' 
Saint  Jean.  Le  Duc  de  Moiicpen** 
£er  les  fui  voit  en  tirant  fur  la  gau-J 
che,  avec  fon  efcadrqn  de  .cinq 
fix  cens  chevflüx  entre  deux  Regi-f 
mens  , lun  de  Lanfquenëts,  & l'auji, 
tre  de  Suifles , eonverts  de  deujf 
troupes  choihês.  entrc'l’Iafancerië 
Françoife..  Le  Maréchal  d’Aumoni 
fèrmoit  cette  gauche  j ayant  danV  i 
£bn  Efcadron  trois  cens  bons  che- 
vaux , deux  R 'gimens  François  à 
fes  cotez  i & ' devant  luy  les  Che- 
vaux -Légers  en  deux  troupes  de 
deux,  ccfis  chevaux  chacune  , com- 
mandées par  le  Grand  - Prieur  leur 
Colonel , &;  par  Givry  leur  Mare.- 
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cjial  de  Gamp.*  Ec  ccux-cy„avoient 
à leur  droite  , fur  la  meuTie  ligne, , 
le  Baron  de  Biron  , qui  avec  foti 
Escadron  de’deüx  cens  cinquante* 
chevaux  couvroic  celuy  du  Duc  de 
Moncpenfier , & l’Artillerie  de  qua- 


tre  canons  & deux  coiilevrinesécoic 
pjacée  fur  leur  gauche. 

De  l’autie  côté , ' le  Maréchal  de 
Eicon  , .avec'^deux  cens  cinquante 
chevaux  & deux  Regimens  Fran- 
.çüis  à fes  cotez  , cftoit.ii  la  droite 
du  gros  Efcadron  du  Roy,  après 
les  Regimens  des  Gardes  & de  Bri- 
gncux  , mais  un  peu  en  arriéré  » 
pour  fervir  de  Corps,  de  refervc  ; 

& le  Comte  Theodorîc  de  Schom- 
berg  , 'qui  coramandoit  l’Efcadron 
des  Reitres  , flanqué  pareillement  ^ 
de  deux  petits  Corps  d’infanterie 
Françoife,  faifoit  la  pointe  droite 
un  peu  courbée  en  forme  de  croit- 
fane  comme  - la  gauche.  Ainfl  fut 
difpofce  l’arm  ce  Royale  qui- eftoic 
^e  neuf  à- dix  mille  hommes  de 
pied  , Ôç  de  deux  mille^ièpt  ou  haie 
Cens  chcyaux  divifez  ^ lept  £fca« 
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I drons , ayant  chacun  à leiirtefte  uti 
peloton  d’enfans  perdus.  ■* 

Celle  de  la  Ligue  parut  en  mê- 
me temps  , mais  en  des  portes  un 
peu  plus  j*elevez  & plus  reculez 
vers  la  riviere  que  ceux  oû  elle 
cüoit  le  jour  precedent  , & fur  ran-" 
gée  à peu  prés  en  même  ordre  que  ^ 
l’armée  Royale , excepté  que  com- 
me elle  eftoit  plus  nombreule  , c- 
tant  de  quatre  à cinq  mille  che- 
vaux , 3c  de  douze  mille  hommes 
de  pied  , fes  pointes  beaucoup  plus 
épairtes  s’avançoieot  3c  fe  cour-' 
boient  un  peu  plus  , en  faifanc  un 
plus  grand  croiflant.  Le  Duc  de 
Mayenne  avec  fa  Cornette  d envi-' 
rons  trois  cens  chevaux  , auquel  le 
^ Duc  de  Nemours  fon  frere  utérin 
fc  joignit  avec  un  pareil  nombre 
^ de  Gendarmes  , fe  mit  vis-à-vis  de 
celle  du  Roy  , au  milieu  de  fon 
croiifant , encre  deux  gros  Efca- 
drons  » chacun  de  fin  à fepe  cens 
lances  de  Flamands  &.de  Walons 
commandez  par  le  Comte  d’Eg- 
monc.  llsertoienc  âanquez^à  droit , 
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& à gauche  de  deux  gros  Bataillons  ^ ^ ^ 
de  SuilTes  des  Cantons  Catholiques 
couverts  d’infanterie  Françoife,  & 

.avant  à leurs  flancs  deux  Efcadrons 
. de  Carabins  “Walons. 

Ceux-cy  eftoient  (uivis  de  deux 
autres  Efcadrons , lun  de  cinq  cens 
chevaux  à la  main  droite  , & l'au- 
tre de  trois  à quatre  cens  à la  gau- 
che , où  elioit  leur  Artillerie , con- 
‘ fiflanc  en  deux  coulcvrines  & deux 
baftardes,  La  Cavalerie  Legerc 
commandée  par  le  Baron  de  RoC- 
ne,  s’étendoit  fur  la  même  main,- 
devant  un  gros  Efcadron  de  Gen- 
darmes qui  la  fbuftenoic  ^ ôc  deux 
Encadrons  de  Rcicrcs  conduits  par 
le  Duc  de  Brunfvic  & par  Baifom- 
pierre,  eftoient  à la  pointe  droite 
avec  le  Régiment  de  Cavalerie  du 
Chevalier  d’Aumale  , qui  le  laifta 
commander  à fon  Lieutenant,  pour 
fc  ranger  auprès  du  Duc  de  Mayen- 
ne  , dans  ce  formidable  gros  de 
plus  de  dix  - huit  cens  Lances  qui  * 
devoit  affronter  l’Elcadron  Royal 
plus  foible  d'hommes  de  plus  des 
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deux  riers,  &:  <jui  n'a  voit  que  ïc 
piftolec  & i opée  , n y ayant  pas  en 
toute  rarméc  du  Roy  une  feule 
lance.  Les  Lanfquenets  de  la  Li- 
gue , & le  rcfte  de  fbn  Infanterie 
Fiançoife  > furent  partagez  en  plu- 
sieurs Bataillons  , qui  comme  ceux 
du  Roy  furent  mis  aux  flancs  de 
leurs  efeadrons  , entre  leSquels 
ces  Bataillons  on  ne  laiflà  pas  ai^ 
fez  d’imervalle  pour  donner  lieu 
aux  Reitres  de  faire  librement  leut 
caracol  : ce  qui  leur  caufà  du  de- 
for  dre. 

Les  deux  armées  rangées  de  la 
Sorte  fiir  les  dix  heures  , Se  meSu- 
rerent  quelque  temps  , Sc  conflde- 
rant  l’une  l'autre  en  deux  cflats 
bien  diflèrens.  On  ne  voyoit  en 
celle  de  la  Ligue  qu  or  & argent 
en  broderie  fur  des  magnifiques  ca- 
Sàqucs  d écarlattc&  de  velours  de 
toutes  Sortes  de  couleurs , & qu  u-’ 
ne  infinité  de  ban d étoiles  attachées 
à c^tte  épaifle  foreft  de  lances  qui 
menaçoient  de  renverfer  du  pre- 
mier choc  ceux  qui  en  Scroient 

rudement 
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• futîement  atteints  > avant  qu’ils 
pLîlïènt  s’approcher  chacun  ciefon 
homme  , pour  luy  décharger  , à 
. ::oup  feûr  , ou  pour  luy  appuyer  le 
phtoler.Celledu  Roy  tout  au  con- 
traire n'avoit  pour  tout  ornement 
:}ueJe  fer*  la  joye  qui  brilloit  dans 
les  yeux  de  tous  les  foldats  allans 
au  combat  comme  a une  viéloire 
certaine*  & fur  tout  cette  troupe 
Uivincible  de  deux  a trois  mille 
. Gentilshommes  qu’il  y avoir  en 
cette  armée,  & a qui  le  Roy  * ar- 
me comme  eux  de  (impies  armes* 
inCpiroit  par  fa  feule  prefence  & 
par  Tes  regards  autant  d’ardeur  5c 
de  courage  qu’il  en  falloir  pour 
marcher  fur  le  ventre  a tout  le 
re(l:e  de  la  terre. 

Cependant  > comme  il  vit  que 
s’il  ne  s’approchoic  plus  prés  des 
ennemis  , il  n y auroir  point  de 
Bataille  , parce  qu’ils  eftoient  ré- 
folus  de  ne  pas  quitter  l’avantage 
de  leur  pofte  * il  s'avan<^a  vers  eux 
de  plus  de  cent  cinquante  pas  * ne 
îrâfsât  entre  les  deux  armées  qu’au- 
II*  M 
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~ tant  d*erpacé  qu’il  en  faut  pouf 
aller  a la  charge  ; & par  ce  mou- 
vement qu’il  fie  avec  beaucoup  fie 
jugement  & d’adrefiè  » en  tirant 
un  peu  fut  la  gauche  afin  de  pren- 
dre le  deffus  du  vent , qui  eurt  pu 
rejetter  toute  la  fumée  des  arque- 
' “ bufacles  fur  fon  armée  ••  il  engagea 
tellement  la  partiejqu’il  falloir  ne- 
cefiàircment  en  fuite  qu’elle  fe» 
jouall. 

Ce  fut  pour  lors  qu  ayant  pris 
fon  câfque  , fur  le  cimier  duquel 
il  y avoir  trois  grandes  plumes 
blanches  , quon  pouvoir  aifé- 
ïnent  remarquer  de  loin  ) efiant 
monté  fur  un  grand  & très  - beau 
cheval  de  Naples  bay  - brun  parc 
d’un  fuperbe  panache  qui  le  diftin- 
guoit  de  tous  les  autres  ? il  fit  une 
courte  priere  a Dieu  » laquelle  fut 
fiiîvie  de  grands  cris  de  le  Koy* 
Car  pour  ces  belles  & longues  ha- 
ranguées que  nos  Wiftoriens  font 
faire  en  ce  moment  a ce  grand 
Prince  & au  Duc  de  Mayenne 
a la  tète  de  leurs  armées , elles  ne 
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Ce  firent  a(tèurement  jamais  que  ^ 
dans  les  cabinets  de  ces  Auteurs. 

Car  un  de  ceux  qui  cômbatircnt  à 
cette  bataille  nous  alTêure  qu'il  ne 
parla  que  du  gefte  & des  yeux  à • 
ceux  qui  écoicnt  trop  éloignez  de 
luypour  le  pouvoir  enteiidre>&  ne 
dit  aux  Seigneurs  du  premier  rang 
de  fon  Efeadron  que  ce  peu  de 
mots  ■. ,[  Mes  Compagnons  » voila 
nos  ennemis  que  nous  cherchions» 
allons  a eux  » Dieu  ell:  pour  nous. 

Si  vous  perdez  la  veiië  de  vos  Cor-  • 
nettesjralliez- vous  a mon  panache 
blanc  ; vous  le  trouverez  au  che- 
min de  l’honneur  & de  la  v iâ:oire.J 
Pour  le  Duc  de  Mayence  , qui 
eftoit  ôc  grand  Capitaine  » & mal- 
gré toute  Ta  lenteur  naturelle  bra- 
foldat  > quand  il  àvoit  une  fois 
pris  le  parti  de  combatre  , il  ne  fie 
que  montrer  aux  premiers  rangs 
de  fbn  armée  le  Crucifix  qu’un  bon 
Cordelier,  qui  fit  la  pricre,portoic 
devant  luy»  Il  voulut  faire  enten- 
dre par  ce  gefte  , fans  perdre 
des  paroles  qu’on  n’euft  point  du 

M ij 
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tout  entendues  » que  c'eftoit  pour 
la  R.eligion  qu’ils  alloicnt  com- 
batte contre  les  Hérétiques  » & 
leurs  fauteurs  ennemis  déclarez  de 
jefus-Chrift  & de  fou  Eglife. 

Il  n’eftoit  pas  loin  de  midy>  lors 
qu’on  vint  dire  au  R.oy  que  Char- 
les dè  Humiercs  Marquis  d Encre> 
celuy  qui  fut  en  partie  caufe  de  la 
viélioirc  de  Senlis»  n’eftoit  qu’a  un- 
bon  quart  de  lieue  du  Champ  de . 
bataille  avec  deux  a trois  cens 
Gentilshommes  qu’il  amcnoit  de 
Picardie,  où  prefque  toute  la  No- 
blelte  qui  a voit  elle  la  première  a 
(igner  la  Ligue  , l’ avoir  abandon- 
née. Mais  pour  ne  pas  laifter  ra- 
lentir l’ardenr  des  foldats  , qui  ne. 
demandoient  qu’a  joindre  au  plu-., 
tôt  l’ennemi  , il  fe  contenta  de. 
marquer  l’endroit  où  le  heur  de 
Vie  Sergent  de  bataille  pofteroit 
ce  nouvel  Efcadronjqui  arriva  en- 
core àffrz  tôt  pourfe  (îgnaler  en 
cette  journée.  Cela  fait,  fans  plus 
di^erer  il  donne  le  (ignal  , &le 
' jeu  commence  par  le  canon  , qui 
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fut  fi  promptement  & fi  bien  exé- 
cirté  par  l’ordre  du  Grand-Maiftre 
Philibert  de  la  Guicbc  , qu’avant 
que  ce)  U y de  la  Ligue  joüat  on  ti- 
ra neuf  canonades  qui  firent  grand 
fracas, principalement  d^ns  les  Ef- 
cadrons  des  Reitrcs# 

, Ainfi,  après  qu'on  eût  encore 
tire  trois  ou  quatre  volées  de  parc 
& d'autre,  deux  gros  Efcadrons  de 
François  & d’italiens  , ayant  les 
Lanfquenets  à leurs  flancs,  s’avan- 
cent , & vont  a la  charge  contjre 
la. pointe  gauche  derârméê  Roya- 
le ♦.  pour  fe  mettre  a couvert  de 
cette  te  mpefle.  Mais  le  Ma  repliai 
d Aumont  qui  étoit  à cette  poin- 
te * ayant  fait  plus  de  la  moitié  du 
chemin  pour  les  rencontrer les 
repoufle,leur  fait  monter  la  crou- 
pe > & les  mène  toujours  battant 
. jufqu’a  l’entrée  de  ce  petit  bois 
qui.bqrnoit  la  plaine  , puis  fe  va  - 
remetrr^c  à Ton  pofte  comme  il  eu 
avoit  ordre  du  Roy. 

, Tandis  que  ceux-cy  font  fi  mal 
menez  >.  les  Reitres  de  leur  droite 

Miij 
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j' _ - ^ voulant  gagner  le  canon  » duquel 
* ils  avoient  efté  les  plus  maltraitez» 
vont  charger  les  Chevaux- Légers 
du  Roy  avec  tant  de  furie  > qu’ils 
les  font*d’abord. reculer; & au  mê- 
me temps  deux  autres  efeadrons  de 
Flamans  & de  “Walans  les  voyant 
ébranlez  s’avançcnt  pour  les  en- 
foncer. Mais  le  Baron  de  Biron 
id^un  c6té  9 & de  l’autre  le  Duc  de 
Montpenfîer  les  ayant  pris  par  les 
üancsjles  arreftent,  les  enfoncent» 
Içsp  ercent;&  lesChcvaux-Legers»^ 
aulquels  ils.  avoient  donnéife  tems 
de  (è  rallier  » eftant  retournez  à la 
charge,  les  Reitres  reculent,aban- 
donnant  lâchement  les  "Walonsf, 
& n’ayant  pû  fe  retirer  »;  ou  plùtôr 
fe  fauver  par  les  intervalles  qui 
cftôient  trop  étroits , ils  fe  renver- 
fent  fur  leurs  gens  , & mettent 
tout  en  defordre , malgré  tous  le» 
foins  du  Duc  de  BrunfviK  leur’ 
Colonel  9 qui  ne  put  jamais  les 
rallier  , & s’alla  jetter  enfuite  dans 
cctEfcadron  de  Walons  9 aimant 
mieux  périr  glorieufemcnt  avec 
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ces  vaîilans  hommes  qui  furent 
enveloppez  & taillez  en.  pièces» 
que  de  fuir  avec  les  liens. 

On  combatit  ainfi  avec  alTez 
c^opiniàtreré  de  part  & d’autre 
durant  lequel  temps  » tous  les 
Efcadrons  des  deux  ailes  furent  à 
la  charge,  & fe  meilerenr,  excepté 
celiiy  du  Maréchal  de  Biron  , qui 
avec  Ton  Corps  de  referve  fe  te- 
noit  toujours  prei\  pour  cmpeC 
cher  , comme  il  fit , que  rennemi 
ne  put  faire  aucun  rallimcnt.Maii 
çequi  achcvadé  décider  de  la  for* 
lune  de  cette  grande  journée  & 
d'alTeurcr  une  pleine  vi(fl:oire  au 
Roy.,  fut  cette  valeur  héroïque 
qu’il  fît  paraître  en  combatant  ce 
formidable  Efeadron  de  dix-huit 
cens  Lances, que  k Duc  de  May  en* .. 
ne  n’avoit  rendu  fi  fort  que  pouf 
donner  avec  un-  fi  grand  avantage 
fur  celuy  du  Roy  , ne  doutant 
point  que  s'il  le  pouvoit  rompre, 
U victoire  ne  fuftà  luy.  ' 

Comme  il  vit  donc  Tes  Reitres.^ 
en  déroute  , pour  empêcher  qu’ik^ 

M iiij 
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iTooT  mifTènt  luy-mème  en  defor- 
■ * dre  en  tombant  fur  fes  gens»  il  en- 

traîna tout  ce  grand  corps  apres 
luy  » & fît  avancer  quatre  cens  Ca- 
rabins choifîs  » armez  de  plaftrons 
& de  morions  , aufquels  le  Comte 
de  Tavannes  qui  les  conduifoit  fie 
faire  une  décharge  de  vingt  - cinq 
pas  fur  le  premier  rang  de  l'£(ca- 
dron  Royal  pour  l^cclaircir  y&  en 
même  temps  le  Duc, qui  paroifloic 
à la  tefte  du  fien  fur  un  dheval 
Turc  > le  plus  beau  qu*on  vit  ja- 
mais»donne  de furie,  la  lance  baif- 
fée  » fuivi^de  toute  cette  grolïè 
troupe,  furceux  qu’il  croy oit  déjà 
bien  fort  ébranlez  par  une  fifou-^ 
daine  & fi  furieufe  décharge.’  lis 
fouftinrent  pourtant  ce  rude  choc, 
demeurant  toujours  fermes  fur  la 
fclle  ; 5c  il  s’en  trouva  tel  fur  qui 
trois  lances  rompirent,  fans  qu’il 
en  quittât  pour  cela  les  étriers. 

„ Mais  ce  qu’il  y eût  de  plus  ad- 
mirable , fut  que  le  Roy  qui  par- 
tit du  front  de  Ton  Efeadron  deux 
fois  la  longueur  de  fqn  cheval 
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avânttout  autre  , s’alla  jccter  telle 
bailTée  , le  piftolet au  poing,  dans 
cette  épaifïe  & horrible  foreft  de 
lances,  & fe  mefla  parmi  les  enne- 
mis avec  tant  de  courage  , qu*il 
leur  fit  bien  fcntir  que  s’il  fçavoit 
donner  fes  ordres  en  grand  Capi- 
taine , il  les  fçavoit  exécuter  en 
combatant  comme-  un  des  plus 
vaillans  hommes  du  monde. 

Auili  fut- il  fi-  bien  fuivi  de  tous 
fes  braves  qu’un  exemple  fi  mer- 
veilleux rçndoit  plus  forts  que  des 
îions,qu’aprés  un  bon  quart  d'heu- 
re de  combat  a grands  coups  d’é- 
pée & de  piftolet , dans  cette  fan- 
gîante  mefiée  où  les  lances  étoienc 
inutiles  , tout  ce  gros  fut  percé  r 
rompu  , diflipé,  taillé  en  pieccs,oti 
mis  en  fuite»  fans  que  le  Duc  de 
Mayenne  » qui  fit  ce  joûr-la , aut 
jugement  même  du  Roy  > tout 
ce  qued’on  pouvoir  attendre  d’un 
grand  General  & d’^un  brave  fol- 
■dat,  les  put  jamais  rallier  t qucl- 
<jue  effort  qu’il  fît  pour  les  arrêter* 
* De  forte  que  fevoyantfirr  le  potnc 
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d'eftre  envelopé  9 il  Te  retira  de»; 
derniers  vers  le  Pont  d’Ivry,  qu’il 
fit  rompre  > apres  l*avoir  palTé  avec 
la  plus  grande  partie  des  fuyards, 
pour  fe  fàuver  a Mante  j les  au- 
tres 9 avec  le  Duc  de  Nemours9  le^ 
Chevalier  d’Aumale  9 Rorne  , Ta- 
vannes  & Balïômpicrre  9 ayant  pris, 
le  chemin  de  la  plaine  pour  gagnes 
Chartres*.  • 


Cependant  lès  viiflîorieux  eftoient 
fort  en  peine  du  Roy  9 qui  avoit 
difparu  dans  ce  gros  de  dix-huit 
cens  lances  qu’il  avoit  enfoncé  le 
premier  9 lorsque  l’ayant  apper^ii; 
içevenant  l’épée  haute  toute  fan- 
gUnte9  après  avoir  encore  défait>. 
au  fortir-d’une  (1  furieurè  meflée», 
trois  Cornetes  de  >5^alons  qui  é- 
toiènt  reftez  entre  les  deux  Batail- 
lons de  Suif&s  , Sc'  s’en  venoient 
droit  a luy  en  dcrefperez  9 tout  le 
Champ.de  Bataille  rententit  nulïfc- 
fôt.d’une  infinité  de  cris  de  h^ive  le 
JK^ji*»Alors9Co»mme  la  vi<ftoire  étoit 
aüeùrée  & coxnplete9n’y  ayanrplus 
Ski:  le  champ  que  ces  Suifiès  en 
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état  de  combatte  9 car  fout  le  refte 
des  gens  de  pied  9 &'  fur  tout  les 
Lanrquenets  9 abandonnez' de  la 
Cavalerie  9 a voient  eité  hachez  eh 
piecesj  excepté  ceux  qui  s’étoienc 
fauvez  de  bonne  heure  9 le  Roy9 
pour  gratifier  les  Cantons,  leur  fie 
grâce,  à condition  qu*ils  garde- 
r oient  deforjmais  plu»  fidellement 
le  Traité  d’alliance  qii’ils  avoient 
fait  avec  la  Couronne'  de  Frahce,. 
& ne  ferviroient  plus  contre  luy. 
Apres  quoy  il  fe  mit  avec  le  Prin- 
ce de  Conty  , le  Duc  de  Mont- 
penfier , le  Comte  de  Saine  Paul  ». 
le  Maréchal  d’Aumônt  * tous  le», 
autres  Seigneurs  & Gentilshom- 
wies  9 à la  pourfuite  des  fuyards- 
{ufiqu’à  RoTny  , laifianc  le  refte  de 
■ l’armée,  qui  fuivoit  au  petit  pas,, 
fous  la  conduite  du  Maréchal  det‘ 
Biron*.  ' ' 

Telle  fut  l’ilfue  dé  lafàmeufe 
Bataille  d’ivry , oùla  Ligue  perdit, 
^ fa  réputaûon  & fes  forces.  Pref-. 
que  toute  l’infanterie  de  ce  parti  y' 
ÉittaiUcc  on  pièces  rou Xe  rendir#. 
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De  la  Cavalerie  il  y en  eût  plus, 
quinze  cens  de  tuez  Tu  la  place» 
ou  de  noyez  au  gué  cTlvry , qui  eft’ 
tres-dangereux*  ^ Le  Comte  d'Eg* 
mont  Général  des  croupes  Efpa- 
gnoles  5 & Guillaume  de  Brunfvic 
Colonel  des  Rcitrcs»filsnacutel  d« 
Duc  Henry» furent  reconnus  entre 
les  morts  r & peu  âpres  honora- 
blement enterrez  par  Tordre  dtr 
Roy  dans  TEglife  d^Evreux*  Outre 
les  foldats  François  que  le  Ro-y 
voulut  qu’on  épargnât»  & qui  pri- 
èrent quartier  parmi  Tes  rroupes»on 
ÜtpJuS  de  quatre  cens  prifonniers 
de  marque  » eiîrre  lelquels  eftoienc 
«n  Comte  d’Ooft.  - Frife  qui  com- 
Jbatit  parmi  les  Rekrcs  » le  Baron 
d’Hurendes  fieursde  Médavid»  de 
Bois- Dauphin > de  Caftcliere  > de 
Fontaine  Marjel,  de  Sigogne  ».qu.i 
£è  rendit  avec  la  Gornete  Blanche 
» Rolny  9 q0i  fut  depuis  Duc  de 
-Sully»  & plufîcursVutres  Seigneurs 
& -Gentilshommes  Etrangers  & 
Fran^oîs^  • 

Lu  canon»  Ie$  xnunlüons»  le  b su 
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gâge  9 le  grand  Etendard  des  Fia-  ~ 
mands  » vingt  Cornetes  ^ la  Colo-  ^ ^ 
nelle  des  Re  irres  » & plus  de  foi- 
xante  Enfeignes  de  gens  de  pied  , 
fans  compter  les  vingr-quatre  Dra- 
peaux des  Suiltcs  que  le  Roy  fie 
rapporter  a leurs  Supérieurs»  fu- 
rent les  illuftres  marques  d’une  fi 
glorieu£e  viâioire^qui  ne  coûta  que 
très  - peu  de  fang  au  - vainqueur. 

Car  il  ne  demeura  de  perionnes 
confiderables'du  côté  du  Roy^que 
Clermont  d’Entragues  Capitaine 
des  Gardes  > qui  ’fut  tué  prés  de 
Sa  Majeftd  > le  Comte  de  Schom- 
berg  »les  fîcurs  de  Feuquieres  » de 
Crenay  Gornete  de  Montpenfiers 
& de  Longâunay  vieux  Gentil- 
homme Normand  de-  foixante  & 
douze  ans  » qui"  fut  l’unique  que 
le  canoa  de  la  Ligue  emporta  -, 
de  vingt  - cinq  a trente  autres  Gen>- 
tilshommes  qui  furent  la  pUifpart 
.«uez  dans' l’Efcadron  du  Roy. 

:11  n’y  en.eut  de  blef&z  que  Fran- 
çois de  Daillon  Comte  du  Ludc»N 
fils  de  ce  fage  & vaillant  Guy  de 
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Daillon  Gouverneur  de  Poiton»^î 
défendic  avec  tant  de  gloire  Poi- 
,ticrs  contre  TAdm irai  deColignjrV 
, & conferva  la  Province  au  Roy 
avec  tant  de  fidelité  & de  valeur 
contre  les  Huguenots  & les  Li- 
gueurs dont  il  fut  toujours  legrand 
ennemi  > Henry  de  L'ival  Marquis 
de  Ne  (le,  le  Comte  de  ClioiCy>  les 
fîeurs  d’O , de  R-ofiiy,  Lauvergne,. 
Monloûët , & une  vingtaine  d’au- 
tres Gentilshommes  qui.  «chape- 
lient  tous  de  leurs  bleffeures. 

Ce  qu’il  y eut  encore  de  plus 
merveilleux»  & qui  marque  le  ibin 
cour  particulier  que  le  Ciel  pre- 
noit  de  favori  fer  le  bon  droit  de  Sa 
Wajefté  » c’elt  que  le  mefme  jour 
Jean  Louis  de  la  Rochefôücaut 
Comte  de  Randan , Genétâl  des^ 
troupes  de  la  Ligue  en  Auvergne,, 
^i  affiégeoit  la  ville  dMflbirei, 
'perdit  la  vie  & fa  petite  arméeda^ 
.^ellefut  enticremént  dcSire  pat 
le  Marquis  de^Curtott  Chef  des: 
^Royali(lK:s»&  que  le  fîèur  de  Lanif- 
'ûcL  qui  voulok  fut^ceodre^ 
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IW^atïS  pour  la  Ligue  > au  parti  àc 
laquelle,  après  l’avoir  abandonne, 
il  s’eftoit  de  nouveau  rangé,  en  £ùi 
bravement  repoulTé.  Enfin  depuis 
ce  temps-la  le  parti  Royal  rempor- 
ta toujours  de  grands  avantages 
dans  toutes  les  Provinces  en  une 
infinité  d’occafions  que  je  ne  dois 
pas  décrire  en  particulier, puis  que 
mon  dclTein  n’aefté  que  de  m’at- 
tacher (eulement  aux  parties  les. 
plus  cfiènticUes  delà  Ligue , pour 
ne  me  pas  engager  trop  ayant  dans^ 
l’Hiftoire  de  France, ^qui  embrafiè 
bien  plus  de  chofes  que  celle  que- 

•%A  • * • 

•j’ecns..  < • 

SuivantdonG  toujours  ce  def*> 
£cin , ce  que  je  dois  maintenant 
remarquer  , e’eRque  cette,  grande- 
vièkoire  euft  attiré  deftors  la  ruine 
.entière  de  la  Ligué,. fi. apres  que 
jVernon  & Mante  fé  furent  rendus 
le  lendemain  delà  bataille  au  Roy»’ 
.qui  eftoic  Màiibre  dé  tous  les  paf- 
fages , de  1 a S é ine  j u Iqn’à  P ar is , il- 
-fe  fut  preféhté  avec  fon  armee  vi- 
èkorieufe  devant,  cetee  Capitale  dé 
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ljc)o,  fon Royaume >oà’ il  n’y  avoir. alors 
ni  vivres  > ni  munitions  , ni  Gou- 
rerneur,  ni  gens  de  guerre  , & ou 
le  peuple  fe  voyant  dcnuc  de  tou- 
tes chofes,  eftoit  Fort  ébranlé.  Car 
il  y a grande  apparence  que  les 
Politiques  encouragez  & par  fa  vr- 
éVoire  & par  fa  preFence  l’euflènt 
emporté  fur  les  Seize,  & qu’on  luy 
ouvert  les  portes.  Auffi  c’é- 
toit-la  le  confeil  que  le  fage  la 
Noue  luy  donnoic  : mais  foit  que 
le  Maréchal  de  Biron  , qui  n’avoic 
pas  envie  d’al  1er  fi  tôt  planter  des 
choux  dans  fon  jardin  , voulant 
tirer  la  guerre  en.  longueur  , luy 
eût  fait  prendre-  une  autre  rëfôlu- 
tion,  ou  qu’il  l’eût  prife  de  luy- 
mème  , ne  fe  croyant  pas  encore 
alfez  Fort,  il  demeura  quinze  jours, 
a Mante,  fans  rien  entreprendre' 
contre  les  Ligueurs , aufijuels  il 
donna  le  loifir  de  fe  reconnoîtrer 
Sc  defe  mettre  en  eftardeluy  rê- 
fifter* 

En  elfet , les  faufïes  nouvelles' 
^u’on  femoit  parmi  lepeuple^pouir 
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luy  faire  accroire  que  la  perte 
qu’on  avoir  faite  n’eftoit  pas  fi 
grande  qu’on  l’avoir  cruelles  Ser- 
mons des  Prédicateurs  ? les  pro- 
mefles  desEfpagnols  , la  prefence 
du  Légat  & de  l’Archevêque  de 
Lyon  qui  s’étoir  depuis  peu  rache- 
té de  fa  prif>n,&  qui  fut  fait  Ghâ- 
celier  de  la  Ligue  jSc  le  bon  ordre 
que  le  Duc  de  Mayenne  fit  mettre 
à Paris  » où  il  jetta  des  troupes  a- 
vant  que  defortir  de  S.DeniSïpour 
s’approcher  des  PaiVBas  ? d’où  il 
attendoit  du  fecours  : toutes  ces 
chofes  > dis- je , firent  fi  bien  reve- 
nir les  efprits  de  la  frayeur  où  ils 
cftoient  auparavant , qu’il  ne  pa- 
rut plus  d’émotion  dans  la  ville  « 
que  root  y fut  tranquilles  & qu’on 
s’y  réfolut  a fe  défendre  jufqucs  a 
la  dernière  extrémité. 

. C’eft  ce  que  l’on  fit  peu  de  temt 
après  durant  le  fiege  de  Paris  de 
la  maniéré  du  monde  la  plus  éton- 
nante 9 & qu’on  peut  mettre  au 
nombre  de  ces  évenemens  extraor- 
dinaires & raervcillcux»qu*on  doit 
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Ij  appeller  les  miracles  de  PHiftoire, 
& que  l’on  ne  croiroit  jamais»  s’ils 
n’cÔoient  appuyez  d*une  infinité 
de  témoignages  irréprochables; 
Car  enfin»  le  Roy  connoifiant  fort 
bien  que  la  fin  de  la  guerre  & de 
la  Ligue  dépendoit  de  la  prife  de 
Paris  » refolut  de  ne  plus  différer  à 
prendre  cette  occafio  qu*il  croÿoic 
avoir  encore  entre  fes  mains , ne 
voyant  pas  qu*il  Pavoic  déjà  laifïe . 
cchaper  par  im  trop- long  retarde- 
Hïent.  Il  Ibrtkd^onc  de  Mante  le 
dernier  ÿo UT  du  mois  de  Mars  avec 
Ion  armée  qui  eftok  alors  de  dou- 
ze mille  hommes  de  pied  & de 
trois  a quatre  mille  chevaux  » & 
dans  le  mois  d'^Avril  il  fe  rendit 
maiftre  de  Corbeil  » de  Melun»  de 
Bray»de  Montereaii-f^aur-Ybnne» 
de  Lagny  » de  Beaumont  fur  Oife»-  ' 
de  Provins  » 5c  des  Ponts  dé  Saint 
Maur  5c  de  Charenton. 

Une  intelligence  qu’il  a voit  dans 
Sens  n’ayant  pas  réwlîî,il  y fît  don- 
ner allez  hrufqnement  deux  .'’fîàuts* 
où  fes  gens  fureiit  ^tigouceufemenr 
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^oufTez  par  le  Seigneur  de  Chan-  *7J^ 
vallon  Jacques  de  Harlay  qui  y 
commandoic  pour  la  Ligue.  Cela 
pourtant  n’empêcha  pas  que  ce 
grand  Prince  , qui  aimoit  tous  les 
grands  hommes  » ayant  depuis  re- 
connu la  force  de  fon  efpric  , & 
fa  fidelité  inviolable  a fon  fervice. 


ne  prift  une  tres-grande  confiance 
en  luy  ; de  forte  meme  quHl  le  mie 
auprès  du  Duc  de  Lorraine  > pour 
îe  maintenir  toujours  y comme  U 
fit  par  fes  fages  confeils  > dans  les 
interets  de  la  France.Or  le  Roy  ne 
voulant  pas  perdre  plus  de  temps 
devant  une  ville  fî  bien  défendue» 


8c  dont  la  prifè  ne  fervoit  de  rien 
pour  l’exécution  de  fon  dcfièin, 
voyant  d’ailleurs»  qu’avec  les  pla», 
ces  & les  ponts  dont  il  venoit  de 
s’emparer  > il  çenoit  fermées  les 
quatre  rivières  qui  (ont  les  nour- 
rices de  Paris  » il  y vint  mettre  le 
fîege  fur  la  fin  du  mois  » fans  plus 
s’arrefter  a certaines  Conférences 
dont  il  crut  que  la  Uguc  l’amufoir. 
£t  pour  ayoir  la  liberté  de  courir 
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1590.  la  campagne  des  deux  cotez  de  Ir 
Seine  , afin  d'empècher  le  palTige 
des  vivres  par  terre  , il  jetta  un 
pont  de  batteaux  un  peu  au  de£l 
fous  de  Conflans.  Ainfî  Paris  fut 
bientôr  inverti  de  tous  cotez, 
Quelques-uns  9 & entre  autres 
la  Noàë  & la  plufpart  des  Hugue- 
nots qui  n’aimoient  point  du  tout 
les  Parifiens,  vouloîent  qu^on  l’at- 
taquât de  vive  force  , s’imaginant 
qu*on  l’emporterorc  aifémenc  au 
premier  alïauf  J que  le  Bourgeois, 
qui  n'éftoit  bon  que  derrière  des 
barricades  ? ne  pourroit  jamais 
fouifrir.Mais  il  parut  alTez  aux  ef-  | 
carmouches' qui  refirent  au  com-  * 

mencementdu  fiege  , & a certai- 
nes tentativ’-es  qu’on  voulut  faire 
Relation  apres  en  pins  d’un  endroit,  & qui 
it  réürtîrent  * pas , que  ces  Mef- 

Mciu.  de  lî^nrsprenoientmai  teors  meiures. 
la  Ligue,  La  Noùe  îuy  - rrême  , qui  voulut  | 
t.4.Rcla-  d'abord  infiilter  le  fauxbourgSaint  | 
tionc  di  ^artin,en  fut  rudement  repoufie  j 

Pigaferr.  & apprit  par  ime  bonne  mouf- 
T^aiiddes  quetade  qu’il  reçut  a la  cuilTe  > & 
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<jui  le  mit  hors  de  combat»  qu’on  j 
avoir  affaire  a de  braves  gens»  mifcrcs 
qu’on  n’eût  pas  emportez  par  afTaut  de  Paris, 
a la  brefehe  , ni  par  efcalade  auffi 
facilemant  qu'il  le  croyoit.  Il  n’y 
avoir  alors  dans  Paris  qu’environ 
deux  cens  trente  mille  perfonnes  » 
parce  que  prcfque  la  moitié  des 
habitans  » fur  l’apprehenfion  du  ^ 
fiege,  en  eftoient  fortis  » 8c  que  les 
plus  riches  Bourgeois»  qui^avoient 
eu  le  courage  d’y  demeurer  » a- 
voient  envoyé  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  ailleurs. Mais  une  gar- 
ni fon  que  les  Parifiens  y a voient 
reçue  de  cinq  a (ix  mille  vieux  fol- 
datsEfpagnols»  LanCquenets»  Suif- 
fes  8c  François»  8c  cinquante  mille 
Bourgeois  bien  armez»8c  fort  refo- 
lus  de  périr  pour  la  défenfe  de  leur 
. Ville  8c  de  la  Religion  , pour  la- 
quelle ils^ eftoient  per fuadez  qu‘ils, 
combatoient»  n’euftênt  pas  efte  ai- 
fément  forcez  par  oette  petite  ar-‘ 

• niée  qui  les  bloquoit  plutôt  qu'elle 
ne  les  affiegeair.  . 

Et  puis  le  jeune  8c  vaillant  Dua 
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*5J?0.  Nemours  leur  Gouv’’erneur 
avoir  admirablement  bien  pourvû 
a tout  durant  plus  d’un  mois  qu’il 
ayoit  eu  pour  fc  préparer  a foufte- 
nir  ce  célébré  fiege,  o^i  il  aquit  par 
fon  courage  & par  fa  bonne  con- 
duire toute  la  gloire  d’un  vieux 
General.Car  il  avoir  fortifié  les  en-  ^ 
droits  les  plus  fbibles  » répare  les 
brèches  des  murailles  , relevé  les 
remparts  & les  terraffes',  tiré  de  ‘ 
grands  rerranchemens  & dedans  & 
dehors^  à la  tète  des  fauxbourgs» 
préparé  des  chaînes  & des  ton- 
neaux remplis  de  terre,  pour  faire 

^s  barricades  à toutes  les  rues, 
ann  de  pouvoir  arrêter  par  tout 
les  ennemis  qu’on  aflommeroit  ce- 
pendantà  coups  de  moufquet  & de 
pierre  par  les  fenêtres,  apres  qu’ils 
feroient  entrez  dans'  la  ville.  Il 
avoir  fait  terrafïèr  la  plupart  des 
portes,  abbatre  les  maifons  qui' 
eufifènt  pu  fervir  a rennemi,fondre“ 

& monter  plus  de  foixantejpiece s ' 

de  canon,  qui  furent  difpofces  fur  ’ 
les  remparts  » & fermé  la  rivier® 
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au  deiïus  & au  deflous  » par  des 
grofles  chaînes  fouftenues  de  for- 
tes eftacades»  ôc  défendues  par  de 
bons  corps  de  gardes»  pour  empè-- 
cher  qu’on  ne  pût  furprendre  la- 
ville,&  y entrer  par  la  quand  l’eau 
reroit  balîc.  Enfin  » il  n’avoit  rien 
oublié  de  tout  ce  qui  pourroic 
être  neceiTàirc  pour  fe  bien  dé- 
fendre , & pour  repouffer  la  force 
par  la  force. 

C’eft  pourquoy  le  Roy  qui  l’en- 
tendoit  mieux  que  ceux  qui  ccou- 
toient  plus  en  cette  rencontre  leur 
paflion  que  la  raifon  » ne  jugeant 
pas  que  cette  entreprife  pût  réülîîr 
dans  l’cftat  ou  eftoient  les  chofes* 
rejetta  toujours  leur  confeil  : ou- 
tre qu’aimant  en  pere  fes  Sujets 
comme  fes  enfans  » & fingulierc- 
ment  Paris  i comme  il  a toujours 
fait  9 il  ne  put  jamais  fe  refoudre 
à vouloir  perdre  le  plus  riche  fieu-' 
ron  de  fa  Couronne  > & la  plus 
belle  ville  du  monde  » en  la  pre- 
nant par  cette  voye  > quil’cuftex- 
pofeé  à la  fureur  des  gens  de  gucr- 


15^0. 
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J - « re»  8r  fur  tout  des  Huguenots,  qui 
* pour  fc  venger  de  la  Saint  Barihe- 
îemy  l’eulTent  defolée  par  le  fer  ôc 
par  le  feu, 

1 1 réfolut  donc  de  la  prendre  par 
famine  , ne  doutant  point  que 
tous  les  palTagcs  des  vivres  eftanc 
fermez  , elle  ne  fuft  bientôt  con- 
trainte de  fe  rendre  faute  de  pain. 
A la  vérité  fa  penfée  eftoit  fort 
raifonnable , & ce  qu’il  imaginoit 
dévoie  ellre  félon  routes  les  appa- 
rences » fi  Ton  attente  n’eùt  efté 
trompée  par  un  des  plus  admira- 
bles prodiges  de  confiance  & de 
fermeté  , & d’invincible  patience 
dans  des  excez  inconcevables  de 
miferes,  que  THifioirc  nous  air  ja- 
mais reprefentez. 

• Je  n*en  feray  pas  îcy  un£  fort 

cxaâie  defeription.  C’eft  aflèz  que 
je  dife  ce  que  toute  la  terre  af^ù, 
que  les  vivres  ordinaires  qu’on  a- 
voit  ménagez  & difiribuez  avec 
grande  œconomie , furent  confu- 
mez  dans  le  mois  de  luin  ; que 
fauxbourgs  ayant  efté  pris  au 

mois 
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mois  Juillet  , bn  ftic  reflerré 
dans  k ville  (ans  en  pouvoir  plus 
fortir  pour  chercher  des  herbes , 
des  feuilles  & des  racines  à la 
campagne  & dans  les  folfez  > & 
qu’aptlés  qu*on  eût  mangé  les  che- 
vaux , les  aines les  chiens  & les 
chats , on  fut  réduit  dans  le  mois 
d'Aouft  aux  rats  ^ aux  (bu  ris  «aux 
peaux  & aux  cuirs  , à une  efpcce 
meme  abominable  de  pain , qui  au 
lieurdc  farine  eftoic  fait  de  la  pou- 
dre des  oifemens  du  Cimcticrc 
S.lnnocenft  j qu’il  y en  eût  enfin 
que  cette  horrible  famine  > qui  fit 
mourir  plus  de  vingt  mille  peifon- 
nés  , porta  jufquk  renouvel]cr  les 
horreurs  des  fieges  de  Samarie  8c 
de  Jeruiàlem.EtnéanmoinSjCe  que 
^ on  ne  peuealfez  admirer,  ces  Pa- 
rifiens  accouAumez  à vivre  dans 
i'abondance^Ac  medme  dans  la  dé- 
heatefiè  » aimèrent  mieux  fouffrit 
ju(qu*à  la€ii  une  G cruelle  famine, 
de  s'expofcc  à une  mort  funefte, 
dont  ils  avoient  à tout  moment 
devant  les  yeux  îes  images  afiicu-*. 
TorM  IL  N " 
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I . fes  dans  ceux  qu’ils  voyoieiite'tcn- 
^ dus  dans  les  ruës  ou  morts  ou 
mourans  , que  d ouïr  parler  de  Ce- 
rendre. 

Il  y a fans  doute  beaucoup  de 
chofes  qui  contribuèrent  à leur 
faire  prendre  une  fi  forte  rélolu- 
tionjéc  à fouffrir  avec  tant  de  cou- 
rage & li  long-temps  ces  extrêmes 
miferes.  L’exemple  des  Princelfes 

des  plus  grandes  Dames , qui  fe 
contentant  dun  |>eu  de  pain  d’a- 
voine , les  exhortoienc  à fupportet 
génereufement  un  mal  qu’elles 
Ibijffroient  elles- mcfmes  con- 
flamment  ôc  fi  gayement.  Le  grand 
iôin  que  prenoient  les  Chefs  d’em- 
pêcher les  feditions  & les  tnmuî- 
cesjqui  eftoient  punis  fùfle  champ 
par  l exécution  des  plus  miidnsi 
La  crainte  qu’on  avoit  des  Seiÿe» 
qui  avoient  repris  dans  la  viHé 
l.ur  première  autorités  & ne  man^ 
quoient  pas  de  faire  jerter  auffii 
tôt  dans  la  Seine , fans  autre  fcMV 
mc  de  procès , ceux  qui  eftoient 
dufpcts  d’intelligence  avec  le  Rqy% 
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m ^qai  ofbient  pailct*  d’accord.  ^ _q^ 
Les  grandes  aumônes  qu’on  di-'* 
ftfibüoit  tous  les  jours  au  pauvre 
peuple  , par  l’ordre  ôc  aux  dépens* 
du  Légat  Caïetan  , de  l'Arc lievê-  ' 
que  de  Lyon , de  l’Am'balladeur 
d’Efpagne  , des  plus  riches  Com- 
munaatcz,&:  du  Cardinal  de  Glon- 
dy  Eveque  de  paris  , qui  s’eftoic 
voloncairemcnt  enfermé  dans  là 
ville  pour  foulager  Ion  pauvre 
ftoupeâu.Les  faulfes  nouvelles  que 
k DuchclFe  de  M9ntpenllcr , très-- 
fçavante  en  c/t  att , faifoit  adroi- 
tement courir  tous  les  jours  dans 
Paris  j & les  alleu  rances  que  :le.s 
lettres  véritables  ou  fuppofées  de 
ion  itéré  le  Duc  de  Mayenne  don- 
noicivc  de  temps  en  temps  d’un 
prompj  fecours.  Tout  cela,  dis-jcj 
ne  icrvit  pas  peu  à Faire  réfoudre 
le  peuple  à une  ii.mcivcilieufè  pa- 
tience. 


Mais  apres  tout , il  faut  avouer 
franchement  que  ce  qui  produifit 
plus  que  toute  autre  chofe  ce  giâd. 
effet  3 fu  t le  zele  de  Ta  Religion. 

N ij 
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- ^ qu’on  infpira  facilement  aux  Pari- 

155®’  fieiis,&  le  grand  foin  qu’on  prit  de 
leur  perfuadcr,  comme  on  fit , que 
c cftoit  la  trahir  & s’expofcr  à un 
' danger  inévitable  de  la  perdre,  " 
comme  on  avoic  fait  en  Angleterre, 
que  de  fè  foumettte  à un  Roy  qui 
Êifoit  encore  hautement  profeflîon 
du  Calvinifme.  Car  enfin  que  ne 
fit-on  pas  pour  les  faire  entrer  dans 
ce  fentiment , & pour  les  animer 
en  fuite  à périr  plûtôt  mille  fois 
que  de  fc  rendre  à un  Roy  Héréti- 
que ? D’abord  on  (c  fervit  de  U 
A4  Ci-  Sorbonne  , dont  les  principaux 
’r™ A membres  eftoient  les  plus  paffion- 
&«  ■ “«  Ligueurs . qm  . comme  ,iis  a- 
voient  opprime  la  liberté  , hrent 
ReiponC  faire  un  nouveau  Decret  du  feptie» 
Mcm.  de  l^4ay,  par  lequel  on  déclaré  î 

la  Ligue,  ‘ ac  Bourbon 

p.jjï7.  cftant  Hcrctiquc,rclaps,ôc  nommé- 
ment excommunié  par  nôtre  Saine 
Pcrc , il  y auroit  danger  évident 
qu'il  ne  trompât  l’Eglife,ÔC  ne  rui- 
nât la  Religion  Catholique,sil  im- 
pc  croit  extérieurement  fon  ablolu- 
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tion,les  François  font  obligez  en  ^^90, 
côfcience  d’empêcher  de  toute  leur 
force,  qu"il  ne  parvienne  à Cou- 
ronne,  au  cas  que  le  Roy  Charles 
X.  vienne  à mourir,ou  même  qu’il 
luy  cede  fon  droit  j & que  comme  ’ 
tous  ceux  qui  favori fent  (on  parti 
font  delcrtcurs  de  la  Religion  , & 
continuellement  en  péché  mortel 
qui  les  rend  dignes  des  feux  éter;- 
nels , au  {fi  ceux  qui  perfevereront 
)ufques  à la  more  à luy  réliftcr* 
comme  défenfeurs  de  la  Foy  , em- 
porteront k palme  du  Martyre  ] 

Sur  ce  nouveau  Decret  on  tint  Reiat. 
une  Aflcmblcc  générale  à l*Hôtcl  di  Pier, 
de  Ville  , où  tous  ceux  qui  en  fu-  &c.  uc 
rent  iurcrent  qu  ils  mourroienc  plu- 
tôt  de  mille  morts  que  de  con-, 

• fèntir  jamais  à recevoir  un  Roy. 
Hérétique.  On  renouvel  la  ce  fer- 
ment beaucoup  plus  folemnelle- 
ment  encore  fur  les  Saints  Evan- 
giles entre  les  mains  du  Légat , ati  ^ 
pied  du  grand  Autel  de  FEglifc  de 
Notre-Dame  , après  une  Procef;: 

£on  générale  , à laquelle»  outré 

N iij; 
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tous  lesEcclefîaftiqnes , affiftcrcnff 
toivs  les  Princes  & contes  les  Prin;» 
celles,  toutes  les  Compagnies , les. 
Evcqiies  & les  Abbez,  les  Colo- 
ûels , les  Olficicrs.,  & toutes  les, 
'perlbnnes  de  qualité  , fuivie  d'uno 
infinité  de  peuple,  & où  Ponpor^ 
®a  les  Challès  de  toutes,  les  Égli- 
fes  de  Paris.  Ce  ferment  rédigé* 
par  écrit  fut  porté  dans  toutes  les. 
maifons  par  les  Dixeniers  <p.ii  obli- 
gèrent tous  les  particuliers  à le. 
prefter.  Le  Parlement  fit  enfuite 
un  Arrefi;  portant  d éfènfè flir  pei- 
ne de  la  vie  ^ de  parler  d'aucune 
compofitioa  avec  le  Roy  de  Na- 
’varre..  Et  fur  tout  les  Prédicateurs, 
de  la  Ligue ,,  aufquels  fe  joignis 
lent  le  célébré  Panigarole  Corde- 
lict  Eveque  d’All , & le  fçavant- 
jefuite  Béllarrain,  Theologjefts  du 


Légat  CaÏ€tan,qui  ne  manquèrent 
pas  de  pFcfcher  comme  les  afttrcs. 
tous  les  jours  durant  le  fiegt , cn- 
Côurageoient  leurs  Auditeurs  à 
tou  t fou  ffl  ir  plu  toc  que  de  ' fè  fou- 
^ttre  ^ un  Hérétique  y les  a&ÛK. 
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rant,  conformément  au  Decret  de  1^5©, 
Sorbonne  , que  s'ils  mouroient  en  ^ 
cette  occaüon,  ils  mourroient  pour 
k Foy,  6c  auroient  k couroïKje  du 
martyre* 

Il  arriva  même  une  cho(è  qui 
toute  ridicule  & bizarre  quelle 
paroit , ne  lailTa  pas  pourtant  d‘a- 
nimec  le  peuple,  & de  le  fortifier 
dans  la  créance  où  il  cftoit  qu'on 
devoir  combatte  jufqu’à  la  mortSr 
pour  cmpefclier  qu’un  Hérétique  * A‘ 
ne  fut  Roy  de  France.  Car  plus  de  p ‘ 
douze  cens  cantEcclclialbques  Se-.  iMgafcitw 
eu  liera  que  Religieux,  entre  le  f- 
quels  eftoient  les  plus  aufteres  6c 
les  plus  réformezaconainc  Les  Char-- 
treux,  les  Minimes,  les  Capucins» 

6c  les  Feuilkîis  , firent  une  efpece 
de  montre  , marchant  en  ordre  par 
les  rues  , portant  fur  leurs  habits 
ordinaires  les  armes  dont  fe  fer- 
vent les  fantafljs  , ayant  à leur 
telle  Guillaume  Rofe  Evêque  de 
Senlis,  ôc  dans  un  grand  Etendard', 
les  images  du  Crucifix  6c  de  la 
Sainte  Vierge , pour  montrer  q^e: 

N 
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ijÿo.  comme  il  s’agiffbit  de  la  Religion 
en  cette  guerre  , leur  profeflîoft 
toute  paci^que  ne  les  di(pen(ôic 
pas  de  1 obligation  qu’ils  avoient 
de  combatte  en  ce  cas  comme  les 
autres , & qu’ils  eftoieut  fort  ré- 
folus  de  mourir  avec  eux  pour  la 
defenfe  de  la  Foy. 

Tout  Paris  accourcie  à ce  fpe- 
élacle  > qui  faillit  à eftre  funelle  à 
M.  le  Légat.  Car  s’eftanc  arrefté 
dans  fbn  carrofïc  au  bout  du  Pont 
Notre  - Dame  » pour  voir  palFer 
cette  e^ece  dTglife  Militante  » 
comme  on  luy  voulue  ^ire  une 
falve  pour  l*honocet  y un  de  ces. 
bons  Peres^  qui  ne  f^avoit  pas  fans 
doute  que  le  moufqucr  qu’il  avoit 
emprunté  de  quelque  Bourgeois 
eftoie  chargé  à^balk  , tua  bonne- 
ment êc  fans  y penfer  un  de  les 
hommes  qui  eftoit  à la  portière  ; ce 
qui  obligeà  ce  Prélat  à fc  retirer 
bien  vkc.  Cela  n’cmpccha  pas 
neannüoins  que  les  Parifiens  voyant 
que  leurs  Confelïcurs  & leurs  Di- 
rcéleuts  avoient  pris  ks  armes ixe 
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Ctttflènr  qu’ils  4ie  le  faifbicnt  que  ~'“TTZ 
parce  qu  ils  etoitncperiuadez  qu  it 
s agilToic  de  la  Religion  pour  la- 
quelle il  £illoic  mourir.. 

Mais  ce  qui  les  confirma  encore; 
plus  dans  œcte  créance  > fur  que 
le  Roy  J dont  1 heure  n’eftoit  pas. 
encore  venue  3:  ne  voulut  jamais, 
quon  parlât  de  fa  conycrfion  dans 
quelques  pourparlers  qu’on  fit  inu- 
tilement pour  la  paix.  Et  quoy-  ' 
que  le  Duc  de  NemourSjqa’il  avoif 
invite  par  une  lettre  fort  obligean- 
te à fè  (bumettre  „ puis  q u’il  a voie 
plainement  (àtisEit  à fon  honneucy, 
eût  protefté’^u’il  fèroit  le  prcmici:: 
à luy  embrafler  les  genoux,5c  qu’il 
ifèroit  en  £brte  que.  tout  Paris  le: 
reconnuft,pourveû  qu’il  fè  fit  Ca- 
tholique 3 il  rejetta  toujours  une; 
propofition  Ci  raifonnable.  C*e(k 

Eoiirxi^uoy  ».  quelque  promefle  fo- 
uinelle  qu'il fift  de  maintenir  Isti. 
Religion  Catholique»  les  Parifiens.» 
à qui  les  Prédicateurs,  qui  avoienc: 
tout  pouvoir  leurs  àprits  ,=  re- 
prefentoient  fans,  celfc.  L’exemple:' 

H V. 
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298'  Mifibire  dé  la  Ligne, 
d'Angleterre  , ne  purent  jamais.^' 

* ré^oûdre  à s*y  fier. 

- AiAfî,  eftant  perfliadez  qu’ils  ne- 
fe  pouvoient  rendre  fans  perdre 
'Religiôft  ,,  ils,  eurent*  le.  courage* 
d'atrêndre  , eh  foufFr’ant  lès  der- 
hieres  e3ttrêjiTiitei,le  grand  lecourSf. 
^ite  le  Dtic  de  Parme  leur  amena; 
for  la  fin  du  mois  dîAouft;  Et  c’ét: 
habile  Prince  , fans  donner  bataiU 
le,  à laquelle,  le  Royj  qui  fut  con-i- 
traint  de  retiter.  toutes  fes  troupea. 
de  devant  Paris  , ne  le  put  jamais  , 
obliger  tant  il  s'eftoit  bien  re- 
tranché à Claye;  cdt  la  gloire  d'a-^ 
▼oir  cxéAité  en  grand  Capitaine, ^ 
:de  la  maniéré  quhl  luy  plut , efi> 
prenant  Lagny  à la  veuè  du  Roy,, 
^.délivrant  Paris , ce  pourquqÿ 
iticfibit  venu.,  C'eft  à l Hi'doire. 
generale  de  Fcancc'de  décrire  toui 
Ifc/dctail  de  cette  faracûfe  expédi- 
tion : je  diray  (êuleinént pouf 
ne  rien  omettre  de'  Ce  qy.i  appar- 
tient picciréinctit  à celle  que  j’é^ 
cris ,,  qu'avant  que  le  Roy  conge- 
lUaftlla.  Moblelfc  partageait  ic$. 
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tfçupes  , comme  il  fit  ^ en  plu- 
fieurs  petits  Corps  , il  voulut  Faire 
encore  une  derniere  tentative  fur 
Paris, 

Pour  c et  eflS?t  , Ja  nuit  du  Sa-’ 
medy  au  Dimanche  neuvième  de 
Septembre  9 il  ht  couler  trois 
'.quatre  mille  foldats  choihs , avec 
une  bonne  troupe  de  Cavalerie 
dans  les.  fàuxbourgs:  Saint  Jacques 
Saint  Marceau  , fous  la  con- 
,duite  du  Comte  de  Chaftillon,, 
pour  donner  l’elcalade  entres  ces 
deux  portes  apres  minuit , tandis 
que  tout  le  monde  dormiroit.  Car 
jl  ne  croyoii?.  pas  que  les  Parifîens  , 
qui  fçavoicnç  que  l’aiméc  avoic 
.été  tout  le  Samedy  en  bataille  dans, 
la  plaine  de  Bondy,  deuHcnc  fc  ce- 
.nir  fur  leur  garde  de  ce  côté  - là-. 
Mais  comme  on  avoic  eu  quelque: 
avis  de  ce  deiîeia)&  que  d'ailleurs^ 
fes  croupes  ne  purent  entrer  dans^ 
ces  fàuxbourgs  fans  faire  bien  du. 
Inruit , on  en  prit  auffi  tôt  làlar— 
me  y.  on  Ibnna  le  toeün  par  tour,, 
BQurgepisacçoumt  en 
Nvj, 
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^oa  Hiffoin  dt  la  Ligue’, 
fut  les  remparts  , principalcmcnc: 
en  c éc  endroi^  là.  Mais  enfin,com- 
me  apré  avoir  attendu  long-teras. 
rien  ne  parut  >.  & <ju’on  n’enten- 
doic  plus  aueua  bruK  >.  parce  que- 
les  ennemis  eou^verts  des  faux- 
bourgs  gardoient  un  profond  filen- 
ce  fans  remuer  \ on  prit  cela  pour 
une  faullc  alarme.  On  celfa  de  fon- 
ner , & chacun  fe  retira  dans  fai 
. maifon, excepté  dix î’efuites  , qui 
Coincio  vigilans  que  les  autres  demeu- 
iç  de  Pi-  tetent  fermes  tout  le  refte  de  la  nuit: 
gafert..  dans  ce  pofte,  qui  n cft  pas  loin  det 
Cajrct..  içyj.  College. 

Cependant  iesfoldats  de  C.haftil-- 
fon  s’eftant  fort  doucement  cou- 
lez dans  le  folié  ,,  commencèrent 
fur  les  quatre  heures  du- matin 
planter  leurs  échelles  , à la'  faveur. 
d*u  n gran  d-  bro^iiillard  qui’  les  coa-- 
Vtfoit>  de  forte  qu  il  cftoit  impolîî- 
ble  qu’on  les  découvrit.  La  pai- 
tie  eftoit  fort-  bien,  faite  j car  om 
n’avott  bcloin  que  de  dix  dou- 
ze foldats,  qui  s’eftant  jetxez  dans, 
la^wlle  éwffentouvieït  laju>Jfte  Saint 
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.M^eau  à leurs  troupes  »>  pM  Tinw  i c 
celligeuce  que  Ton  avoit  avec  im 
Capitaine  dece  quartier-là.  Après 
quoy  l'on  iê  aifêmenc  rendu 
maiftre  de  l*Üniverûcéi.&  en  fuite 
la  Ville  & la  Cité  euflent  mieux 
aimé  s'accorder  avec  le  Roy  que 
devoir  Paris  devenu  la  proye  de 
deuxgrandes  armées^.en  recevant^ 
pour  cftreiccourue's,  celle  du  Duc:  ^ 

de  Pahne.  parla  Porte.  Saint  Mai> 

.tin. 

Mais  la  vigilance  des  dix  jefui^* 
ces  rompit  de.  fi  jufies  mefuresb 
Car  ayant  entendu  le  bruit  que  - 
&ifoient  dans  le  fofie  ceux  qui 
appuyoicntleurs  échelles  contre  la 
muraille»  ils  le  mirent  à ciïqï ^Ah^c 
^mes  J de  toute  leur  force.  Les  fol*- 
dats  neanmoins  ne  laifièrent  pas 
de  monter , & le  premier  qui.  (t 
fit  voir  tout  preft  à le  jetter  lùr  le 
rempart  » parut  jufiement  à l'eni> 
droit  ou. efiioiü  un.de  ces  bons  Pe- 
res  » qui  luy. . donna  un  fi  grand' 
coup  d'une  vieille  hallebarde  qu’ili 
tenoit  efbnt.là  en  fcntii^elle  > .qu'ik 
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la  liiy  rompit  en  deux,  fiir  la  tdl'e,^ 
Sc  le  renverfà  du  haut  de  1* échelle 
dans  le  foir.*.  Les  Compagnons  de 
ce  vaillant  jefuiceen  Erenc  autanc 
à deux  autres>&  un  quatrième  qui. 
«ftoit  déjà  monté  â & tenoit  d’une 
main  Ton  échelle  pour  deicendre 
tdaus  la  villesdc  deraiitre  un  grand 
coutelas  pour  fendre  la  tefte  au 
|)remier  qu’il  rcncontreroit  >,  flic 
•rrefté  par  deux  dc€cs  Pères  , qui. 
avec  chacun  une  pertuifane  le 
poulTsrent  fi  vigoureufement , que. 
malgré-  tous  les  coups  quÜ  leur 
poitoit  inutilement  de  trop  loin,, 
de  peur  d’eftre  enferré  de  cesper- 
euilànnesdls  le  contraignirent  enfin . 
de  quitter  fon  échelle  , & layant. 
hlelFé  à la  gorge , le  firent  tom- 
ber après  fes  compagnons  dans  le 
IblTe. 

Les  deux  premiers  Bourgeois  qui: 
-accoururent  au  iècours,fiircnt  l’ A’? 
▼ocat  Guillaume  Baiden  „&:Ie  fa-, 
«neux  Libraire.  Nicolas*  Nivelle.. 
'Geux-cy  trouvantun  .de  lès  Jefui- 
«es  aux.  jpciiès  avec:  un  foldat  q^. 
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. montoir  malgré  tous  les  foiblcs  ^ “ 

efforts  que  ce  pauvre  Pcrc  faifoit 
pour  1 en  empefeher  , fè  joignirent 
à luy<  ôc  laiderent  à le  j S>C, 
l'Avocat  le  tournant  prcfquc  en- 
mcfme  temps,  vers  un  autre  qu’ili 
apperçût  déjà  monté,.luy  dccharv 
gea  d'un  revers  de  f<m  coutelas  ua^ 
ü grand  coup  fur  U main  dfoite,< 
qû’ilia  luy*coupa  tout  net  J 6c  luy/ 
fit  fauter  la  muraiflt..  Cependant 
comme  Valarmc  avoit  recommencé* 
fort  chaudement  , on  courut  de 
tous  les  quartiers  en  cét  endroit, 
de  la  muraille.  On  jecta  force  paille 
adlumée  dans  le  folfc  3 où  l’on  dé- 
couvrit aifément  les  troupes  du. 

Roy,  lefquelles  abandonnant  leurs- 
échelles  ôc  kur  entreprife  qui  ne 
pouvoic  plus  réufiir,fc  retirèrent  au 
gros  de  l'armée. 

Aihfî-  peu  de  chofe  empefeha; 
qu’on,  ne  vint  à bout  d'un  fort 
grand  deflein.  Car  il  eft  certain 
que  fi  ces  dix  Je  fuites  cufTent.fàiti 
comme  les  Boiirgeois^ôC'  qu  ils  s'en; 
fulfent  ictoumc2.4ormic»  dans  leuct 


. ^ o4  Hijtoire  de  la  Lt£He»^ 
College  après,  la  première  alarme 
qu’on  tint  pour  faufle  a le  Roy  fut 
entré  cej)our-ià  dans  Paris*  Mais 
la  Providence  Divine  avoit  réfèr- 
v^ce  bonheur  pou-r  un  temps  plus 
fevorahle  à la  Rçlig4on  Ôc  àk.ViU 
le  > où  le  Roy  vainqueur  de  la  Li^ 
gue  devoir  entrer  painblement 
prés  avoir  kit  (blenn  elle  ment  pro^ 
tcllion.  de  la  Foy  Catholique. 

' Cependant  les  affaires  de  la  Li-* 
gue  bien  loin  de  s’avancer  en  fui- 
te de  cette  expédition  qpi  Ait  tres- 
glorieufè  au  Duc  de  Parme,  furent 
bien  - tôt  apres  rédulces  en  plus, 
mauvais  eftat  qu’auparavant^  pat 
l'horrible  divifion  qui  Ce  mit  dans 
le  prei  > de  par  la.  fàge  conduire  du 
Roy.  Car  voyant  que  c’eftoie  en 
'vain  qu’il  efperoit  de  pouvoir  at- 
tirer à la  bataille  l'ennemi: , qui: 
depuis  la  prife  de  Lagny  s’ettofe 
iort  à Ton  aifè  ôc  en.  ieûreté  éten- 
du dans,  la  Brie  , il.  renvoya  une 
par  lie  de  fès  troupes^  fè  raAaifchisr 
dans  les  Provinces  voifines, 

JBk  i’auue  en  gacnifon  dans.  les. 
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places  qui  pouvoient  encore  em- 
pêcher le  commerce  avec  ks  Pari- 
iîcns  > & principalement  à Saine 
Denis , qu'il  avoir  pris  durant  le 
fiege  de  Paris , & où  le  Clivai ier 
d'Aumale  , qui  faillit  à reprendre 
cette  place  peu  de  temps  a^rés,  fut 
tué  comme  il  en  eftoit  déjà  pref* 
que  le  maidre. 

Luy  cependant , avec  un  Camp 
volant , battoir  la  campagne  pour 
couper  les  vivres  aux  Parifiens  ôC 
ü l'armée  du  Duc  de  Parme  ^ qui 
apres  avoir  bien  perdu  du  temps 
à prendre  Corbcii  > qu-’on  reprit 
bien- rot  fur  la  LiguCyfut  contraint 
de  s'en  retourner  eu  Flandre»  ayant 
toujours  à fes  troufies  le  Roy  qui 
le  harcelok  fknsccdc , & qui  luy 
firfou£&ir  de  grandes  incommodi- 
tc2  jufques  fur  la  frontière  d’Ar- 
tois » où  il  prit  la  peine  de  le  re- 
conduire. 11  fît  en  fuite  une  autre 
eenrative  fut  Paris»  qii 'il  penfa  fut- 
prendre  par  la  Porte  Saint  Hono- 
ré avec  force  charettes  chargées 
de  Urines  » .&  coaduiccs  pr  de 
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3 o4  Hifloin  de  U Li^ue, 

yaiÜans  hommes  déguifcz  en  par- 
fans.  Le  ftiaragéme  n’ayant  pâ 
rcüflîr  i parce  ^u'on  ïè  douta  de 
l’entrcprife  , il  ramafTa  toutes  (es 
troupes, & alla  remettre  le  fiege  de- 
vant Chartres , qui  apres  une  vi<» 
gou reu  fe  d éfen  (è  d e plus  de  deux 
mois  , n'ayant  pu  recevoir  aucun 
iêcours  du  Duc  de  Mayenne,  fut 
enfin  contraint  de  fe  rendre, 

• Ce  fut  principalement  par  k 
valeur,  & par  i’adrcfTc  & lindu- 
ôrie  du  vaillant  Comte  de  Chafti^ 
Ion  Colonel  de  1 Infanterie  Fran<i> 
çoife,  que  cette  ville  importance 
fcit  prife.  Car  ce  jeune  Seigneurj. 
qui  avoit  autant  d'efprit  que  de 
courage  , & s eftoit  rendu  eres-ha-i 
bile,  fur  tout  dans  les  Mathémati- 
ques, ttoitva  l invention  d'un  pont 
de  bois  qu'il  fit  jetrer  par  »ne 
nouvelle  forte  de  machine  fur  le 
folié,  & past  lequel,  on  alloit  à 
couvert  & fans  .danger  iufqnka. 
pi cd  d’une  grande  brefehe  qu'il 
avoit  faite  du  côifé  de  Galardon.' 
Âpics  quoy  le  6car  de  la  Bourdai^ 
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iîérc  > qui  s'eftoic  biavemcncdé^ 
fendu  jurques  alors,nc  voyant  plus, 
d’apparence  de  pouvoir  réfifter 
fans  cemericé  , fit  fa  capitulation  ». 
que  le  Roy  toujours  généreux 
toujours  grand  amateur  de  la  ver- 
tu dans  fes  ennemis  mefmes  , luy' 
accorda  très- honorable^ 

- Ainfi*  Chaftillon,  qui  avoit  tou- 
jours Il  biea  fervi  > fournit  glo- 
ireufemenc  fa  carrière  dans  la  fleur 
de  Ton  âge.  Car  enfla  ce  fut- là  la 
derniere  des  belles  allions  de  ce 
brave  Colonel  de  Hnfanteriê 
Françoife  ».  qui  raouruc  peu  de 
tems après  dans  fa  maifon  de  Cha- 
ftillon  fur  Loin»  de  la  maladie  que 
liiy^  avoient  canfc  les  fetigues  d’uii 
fiege  ou  il  avoit  aqiiis  tant  de  gloi» 
re.  Il  fut  extrêmement  regrercj 
mefmé  des  Catholiques  , qui  lujr 
ccouvoientde  grandes  difpoficions 
à renoncer  bien*tôt  au  Calviniflnc 
dont  il  commençoit  à fc  defâbu- 
fer  , quoy>que  FAdmiral  de  Coli- 
gny  fon  pere  , très  grand  Huguc-* 
ooc. , ly.  eufe  fbigneu^mentL 
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J - - truit.  Mais  gc  bonheur , dont  il 

" * ne  ^ûït  pas , fut  pour  Ton  cadec 
le  Seigneur  d’Andelotu  à qui  Dieu 
Tavoic  réfcrvé  , & qui  comme  un 
autre  }acob  reçut  k benedi^ion 
qui  ne  fut  pas  pour  fon  aifné. 

Auilia  c-il  eilé  heureux  dan^  fà 
poftcrité  , qui  en  icrvant  avec 
beaucoup  de  zele  le  Roy  & la  Re- 
ligion , a réparé  le  mal  que  1 Ad* 
mirai  avoir  fait  par  k révolte  con- 
tre Pu»  & Vautre.  Et  c^efl;  alFei^ 
rémenr  une  grande  marque  de  ce 
bonheur , que  nous,  ayions  veû  de 
nos  jours  les  troupes  du  Roy  com- 
> mandées  par  le  Comte  de  Coligny 
pour  le  kcours  de  l’Empereur  con- 
tre  les  Turcs,  remporter  lurcux» 
^ la  mémorable  journée  de  Saine 
Godard  , cette  gloricufe  viékoire 
qui  délivra  l'Empire  du  danger 
évident  où  il  (è  trouvoit  de  com-^ 
ber  enhn  fous  k domination  de 
ces  InEdelies 

. Au  reRe , ce  dernier  (èivice  que 
Chaftillon  rendit  au  Roy  fut  tres- 
impoicanc  pour  l’hcuieux  fuccés: 
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des  affaires  de  ce  grand  Prince, 
Car  comme  il  tcnoit  déjà  les  paf^ 
fàges  de  toutes  les  rivières  qui  fc 
déchargent  dans  U Seine  pour 
amener  des  vivres  à Paris , s’eftanc 
de  plus  rendu  maiftre  abfblu  de  la 
Beauce  par  la  rédudtion  de  Char- 
tres & des  autres  petites  places  de 
la  même  Province , ccrtc  grande 
ville  (e  trouva  tout-à-coup  comme 
inveftiede  cous>  collez  en  mefinc 
tems  qu’il  rccevoit  de  toutes  parts 
les  nouvelles  des  grands  avantages 
qu'avoient  eu  lùr  les  Ligueurs  » 
wddiguieres  en  Dauphiné  > où  il 
fut  reçu  dans  Grenoble  ; la  Valette 
en  Provence  ; le  Maréchal  de  Ma- 
tignon en  Guyenne  ^ où  Bordeaux 
qui  seftoit  maintenu  julqu  alors 
dans  une  certaine  efpcce  de  neu- 
tralité > rendit  obcïilàncc  au  Roy, 
& Jes  Ducs  de  Moncpenher  ôc 
, , de  Nevers  en  Normandie  & en 
Champagne. 

Mais  enfin  çc  qui  acheva  de  rul- 
i ner  entièrement  la  Ligue  , que  les 
I . armes  du  Roy  avoicnc  d éjk.û  fort 

\ . 

I . 
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afFoiblie  , fbt  la  furicufê  divi^oïi 
qui  fe  mit  parmi  fcs  Cheft  à cette 
•occaiîon  que  je  vais  dire.  Le  Duc 
<de  Parme  avok  fort  bien  reconnu 
que  le  Duc  de  Mayenne  , donc  il 
n’eft’oic  pas  tl^ja  trop  fàtisfait, 
vouloir  bien  (cfervir  des  Efpagnols 
pour  fe  maintenir  luy  - mefme  6C 
fbn  parti  contre  le  Roy  , mais  non 
pas  les  ièrvir  pour  les  rendre  mai» 
très  du  moins  d’une  partie  de  la 
FranccjComrae  ils  le  prétendoient, 
t)ii  pour  faire  élire  un  nouveau 
Roy  qui  dépendift  d*cux  , parce 
que  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon 
eftoit  mort  depuis  peu  dans  (à  pri- 
fon  de  Fontenay  le  Comte.'  C’eft 
pourquoy  il  ne  manqua  pas  de  fai^ 
re  entendre  au  Roy  Philippe  qu’il 
ne  falioic  plus  conipter  fur  ce  Prin- 
ce,qui  d'ailleurs  avoir  perdu  beau- 
coup de  foneredk'  pour  le  mau- 
vais fùcc»és  de  fès  affaires , êc  qu'jl 
eftoit  bien  plus  expédient  de  ga- 
gner les  Communautez  des  gran- 
des villes  y&  fcr  tout  les  Seize  de 
Paris , qui  pour  fe  temertre^'  fe 
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maintenir  4ans  raucorité  que  le  \ 

Duc  de  Mayenne  leur  avoir  oftée 
de  nouveau, feroicnt  aifémest  tout 
ce  qu  on  voudrait. 

Philippe  iuivic  ce  cotilèil , 8c 
les  Seize  , qui  haïfïbienc  mortel- 
Icmcoc  le  Duc  4e  Mayenne , ^c 
voyant  appuyez  des  Efpagnols  , 
avec  lerqucls  ils  prirent  de  tres- 
fbi'tes  & de  très  - particulières  liai- 
fons  y entreprirent  tout  ouverte- 
ment, quelque  mépris  qu’il  fift  de 
CCS  gens  là,  de  fe  rétablir,  malgré 
qu'il  en  eut , dans  leur  ptcmierc 
autorité.  £t  eequi  leur  haiilTa  le 
courage , &4cs  rendit  encore  plus 
hardis  à exécuter  les  irélblutions 
violentes  qu’ils  prirent  i fut  que 
Grégoire  XIV.  qu’on  venoit  d’é- 
lever au  Souverain  Pontificat  > ic 
déclara  pour  eux  , imitant  en  cela 
les  Hfpgnols,  8c  prenant  tout  le 
contre-pied  de  Sixte  V. 

Ce  Pape  Sktc,qiri  avoir  Ci  mal-  Cayét. 
traité  le  Roy  de  Navarre  pat  cette 
Bulle  foudroyante  qu'il  fit  publiée 
contre  luy  , 8c  qui  ne  rouloic  pas- 
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lit  Hllloiri  de  U Ligue. 
enfuitc  qu'il  fut  Roy  de  France^ 
«voit  bien  change  de  fcntimcnc 
apres  qu’il  eûc  cfté  bien  informé 
des  affaires  de  ce  Royaume.  Car 
ayant  fait  des  fblides  réflexions  fut 
le  pafTé,  (ans  fe  lailfer  préoccuper, 
il  avoir  clairement  connu  le  grand 
mérité  du  Roy  , qu’il  tachoic 
alors  de  regagner  à l'Ëgliiè  par  la 
douceur  $ l'ambition  des  Chefs  de 
la  Ligue  ^ Içs  fourberies  de  leurs 
Agens  , qui  l avoient  fi  fouvent 
trompé  par  leurs  fâufiès  relacions  { 
& fur  tout  les  pemicienx  defièins 
des  Efpagnols , qui  pour  l'engagec 
tellement  avec  eux  qu’il  ne  s'en 
pût  dédire  » vouloicnt  à toute  for- 
ce qu'il  excommuniât  tous  les  Ca- 
tholiques qui  fifivoient  le  Roy,  & 
qu’il  s'obligeât  par  ferment  à ne 
le  recevoir  jamais  dans  le  fein  de 
rEelife,  quelque  fbumiflion  qu'il 
luynûtfkire. 

ifs  en  vinrent  incrme  jufqu'à  le 
menacer , s’il  ne  le  feifeit  > de  pro* 
tefter  en  pleine  AfTcmblée  contre 
luy  A & de  pourvoir  par  d’autres 

voyes 
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voyes  a k confcrvation de  t*EgUre 
puis  qu’il  l’abandonnoit.  Cela  le 
mit  fi  fart  en  colere , comme  c’eft 
celuy  de  tous  les  Papes  qui  a elle 
le  moins  capable  de  foutfirir  de  . 
pareilles  infultes»qu’oppofant  me- 
nace à menace  » il  dît  nettement  a 
r AmbafTadeur  Olivares  » qu’il  luy  Annot. 
feroit  trancher  la  tete»  s’il  avoir  fut  le 
l’audace  de  paficr  outre  : ce  qu’il  Catholic. 
fe  garda  bien  de  faire  , fçaebant 
que  de  l’humeur  dont  cftoit  Sixte* 
il  ne  l’eut  pas  manqué* 

Il  y en  a même  qui  croyent  que 
bien  loin  de  fe  vouloir  joindre 
a la  Uguc  contre  le  R.oy  ♦ comme 
les  Espagnols  l*en  follicitoient 
fans  cefTe  , pour  leur  intereft  , Ü 
aivoit  réfolu  d’employer  les  cinq 
millions  ,d*or  qu'il  avoir  amaffez 
durant  Ton  Pontificat  dans  le 
Chafieau  Saint  Ange  » a leur  faire 
la  guerre  * pour  les  chalTer  du 
Royaume  de  Naples.  Mais  la  mort 
qui  l’enleva  foudainementle  vingt- 
feptieme  d’Aouft  de  l’année  préec- 
denteduy  rôpit  toutes  fes  mefures* 

IL  O 


4 H flolrt  de  la  Ligue, 

J J Les  Ligueurs  , qui  ne  gardoîentfî 
aucune  bienreanceîdiîïimulerenr  fî 
peu  la  joyc  qu’ils  en  eurent  > que^ 
la  nouvelle  en  eftanc arrivée  a Pa- 
ris le  cinquième  de  Septembre» 
Aubry  Curé  de  Saint  André  des 
Arcs  » homme  également  foible  & 
étourdi  » l’annonçant  au  peuple 
dans  Ton  fermon  , ofa  dire  que 
cette  mort  eftoit  arrivée  par  mira- 
cle entre  les  deux  Feftes  de  Notre-» 


Dame»  & ajouta  ces  propres  mots: 
■^Kaun.  [ Dieu  nous  a délivrez  d’un  mé- 
1.  loo.  chant  Pape  » & Politique  j s’il  eût 
P»  111*  vécu  plus  long-temps  » on  eût  efté 
* bien  étonné  d’oùïr  prefeher^dans 
fuTîe*  P^ris  contre  le  Pape, 5c  il  l’eût  fal- 
Catholic.ln  f^iire. ] Voila  commentées  Pré- 
dicateurs de  la  Ligue  avoient  l’efl 
prit  gafte  par  leur  paiTîon  qu’ils 
communic|uoient  aifémentaupetr- 
ple  , qui  Tuivoit  bonnement  en 
aveugle  ces  malins  aveugles  auC. 
- quels  il  fe  bii(T(;'it  conduire  , & qt*i 
le  faifoient  miferablement  tomber 
avec  eux  dans  le  précipice.  ' 
Cayet.  Grégoire  XIV.  Mllanois , qui 
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fut  élevé  au  Souverain  Pontificat 
après  Urbain  Vil.  lequel  ne  tint* 
le  Siégé  que  quinze  jours»  pirlt  unci 
conduite  toute  contraire  à celîè* 


de  Sixte  V.  Il  fe  joignit  aux  Erpa-i 
gnols  , ôc  fe  déclara  hautement  en- 
fa veut  de  la  Ligue -de  la  maniéré 
qu'ils  voulurent.  Car  laiuant  la  le- 
Duc  de  Mayenne  & les  autres 
Prince^  de  fa  maifon  dont  les  Ef- 
pa gnols  Ce  foucioient  peu»  il  écci-- 
vit  d’abord  aux  Seize  pour  les  en- 
courager à perfeverer  conftaiTi-' 
ment  dans  la  réfolution  qu’ils  a-»  • - 

Voient  toujours  témoignée  de  ne  ■ 
vouloir  jamais  fe  foumettre  à Hen- 
ry de  Bourbon.il  leur  promit  quin-  J 

«e  mille  cens  par  mois -I  pourtouc  -- 
autant  de  temps  qu’il  jugeroic 
qu’ils  en  auroient  befoin  » & une  , 
armée  de  douze  mille  hommes  en- 


tretenuëa  Tes  dépens»qu*il  leur  en- 
voya peu  de  temps  apres  fous  U 
Conduite  d*Hercule  Sfondrate  fon 


neveu  , qu’il  fît  Duc  de  Monte- 
marciano. 

Et  pour  joindre  les  armes  fpiri-;  . , 


1 
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tuelles  aux  temporelles  , il  fit  por- 
ter en  France  par  le  Référendaire 
Marcelin  Landriano  fen  Nonce» 
un  Monitoirc, par  lequel  il  excom- 
munioit  tous  les  Prélats  & tous 
les ‘‘autres  Ecclefiaftiques  du  parti 
du  Roy  , & les  privoit  de  leurs 
Bcnefîeesi  (î  dans  un  certain  temps 
fort  court  ils  ne  l’abandonnoient  » 
fe  retirant  meme  des  terres  de  Ton 
Qbcïnànce;  il  obligeoitlaNoblef- 
fe  , les  gens  de  Robe  & le  peuple 
à faire  le  meme  ; & enfin  déclaroit 
Henry  de  Bourbon  relaps»excom- 
munié  « & déchu  du  Royaume  & 
de  toutes  fes  Seigneuries. 

Il  y a quelquefois  des  tonnerres 
qui  font  grand  bruit  & ne  font 
point  du  tout  de  mal  » parce  que 
PeidiaUiCbn  enflammée  qui  fort  de 
la  nué  s’évapore  » foit  par  fon  peu 
de  confiftenced^oit  par  une  violen- 
te agitation  de  Pair  qui  la  diffipe 
avant  qu  elle  arrive  jufques  anous^ 
Pe  tous  les  foudres  qui  ont  efti 
lancez  du  Vatican  contre  les  Prin- 
Ççs  9 il  s’en  trouvera  peu  qui  ayçnj: 
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fait  autant  de  bruit  que  celuy-cy^  1591» 
qui  fut  accompagné  4 une  armée 
qui  fe  de  voit  joindre  aux  forces 
de  k Ligue  & de  l’Erpagnc.  Et 
neanmoins  il  ne  fît  prefque  nul 
effet,  par  le  foin  qu’on  prit  de 
faire  voir,en  plufîcurs  derits  qu’on 
fît  courir  par  tout , les  nuliitez  de 
cette  Bulle  , & par  les  vigoureufes 
réfolutions  duConfeil  du  Roy,  dà  Arrefl  de 
Parlement  feant  a Tours  & a Chà-  la  Coar 
Ions  , & du  Clergé  de  France  ’ 

fembléà  Mante , qui  k condam-  ^ 
nerent  comme  abufive  chacun  en  Tours, 
fa  maniéré.  De  forte  que  pas  un 
des  Catholiques  n’âbandoiina  peur 
ceJa  le  pam  du  Roy  , doqt  on  el-  pa/ic- 
peroit  toujours  la  converlîon  aufïî-  ment  â 
to^c  qu’il  auroit  la  commodité  de.  Chaalon» 
fe  faire  inflruirc.  Tant  nos  An- 
ceftres  elloient  perfuadez  que  la 
puiflànce  des  Papes  comme  Chefs 
de  l’Eglifeife  s’étend  point  du  tout 
furie  temporel, & beaucoup  moins 
fur  les  droits  des  Couronnes  , & ' -J 

qu’elle  ne  peut  rien  ordonner  au 
préjudice  de  l’obcïlfance  & delà 

O iij 
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fîHelité  qu’on  doit  aux  Rois  eh 
toutes  lès  ehofes  qui  ne  font  pointé 
manifeftement  contre  Dieu. 

‘ Il  eft  vray  que  ce  Parlement, qui 
^roit  à Paris  pour  la  Ligue  , reçut 
cette  Bulle, & qu’il  calïa  les  Arrêts, 
de  Tours  &deChaalons.  Mais  il 
«Il  évident  qu’il  n’cftoit  pas  libres  i 
trouvant  opprimé  par  la  tyran-  ' 
nie  des  Seize,  quil'avoient  comme* 
enchaîné  par  la  crainte  d*eftre  me- 
né encore  un  coup  captif  & en 
triomphe  a la  Baftille.  Ainlî  ces  elr  ' 

prirs  turbulens  qu’on  peut  jufte- 
ment  appeller  les  Seize  Tyrans  de 
Paris, fc  voyant  appuyez  de  la  pro- 
ieéliion  du  Pape  d’une  maniéré  IT 
éclatante  , en  devinrent  beaucoup  j 
plus  fiers  & plus  hardis  à entre-  i 
V . - prendre  contre  l’autorité  du  Duà  ' 
ce  Mayenne^Sc  leur  fierté  s’accrut 
--illiV  encore  par  une  réponfè  fort  fur- 
«fo/-'  prenante  que  le  Roy  ^Efpagne  fit  j 
' aux  Députez  des  Princes  Lorrains. 

* . Ces  Princes  s’éftant  alïcmblez  V 

Reims  , ou  Ce  trouva  le  Cardinal  ; 
/de  Pelleyéj  que  le  Duc  de'Mayen?. 

• î , ' I 
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ne  avoir  fait  pourvoir  de  l’Archc- 
véche  de  cette  ville  , ne  trouvè- 
rent point  , dans  rimpui.Tance  où 
ils  eftoient  de  réfifter  routfeuls  au 
Roy,  d’autre  moyen  de  fe  fauverr 
que  d’obtenir  du  Roy  Philippe  » 
qu’il  les  alliliàt  de  toutes  fes  for- 
ces , afin  qu’ils  fulTent  en  eftat  de 
maintenir  le  Roy  qu’on  avoit  réfo- 
îu  d élire  dans  les  Eftats  Generaux 
qu'ils  dévoient  fiiire  a-lTemblet 
pour  cct  effet  , chacun  d’eux  pré- 
tendant en  fon  particulier  a cér 
honneur, (ans  toutefois  que  pas  uiv 
d’eux  ofaft  fe  déclarer  ouverte* 
ment,  de  peur  de  s'attirer  l’inimi- 
tié de  fes  rivaux,  qui  ne  manque*» 
roient  pas  de  s’unir  tous  enfcmble 
contre  luy  pour  luy  donner  l’ex- 
clufion. 

Celuy  que  l’on  choifit  pour  né- 
gocier en  Efpagne  , fut  le  célébré 
Pierre  Jannin  Préfident  au  Parle- 
ment de  Bourgogne, homme  d’une 
grande  probité  , d’un  fens  exquis, 
d’une  rare  prudence  , & d’une  fi*- 
deliyé  inviolable-,  qui  luv  avoit 

O iiij 
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aquis  toute  la  confidence  du  Dtffr 
de  Mayenne  » auquel  y & en  fuite 
au  parti  de  la  Ligue  » il  s’eftoic 
attache  de  bonne  foy  pour  le  bien 
de  la  Religion  & de  l’Eftat.  Car 
d’une  part  ne  crôyant  pas  qu’on 
pût  confcrver  en  France  la  Reli-^’* 
gion  fi  le  Roy  neftoit  Catholique^ 
il  prctendoit  donc  qu’il  le  fiift  ÿ 8c 
de  l’autre  eflant  bon  François  y il 
vouloit  bien  comme  fon  Maiftre 
fe  fervir  des  Efpagnoîs  pour  venir 
afes  fins  y mais  non  pas  les  fervir 
pour  favorifer  dans  la  moindre 
chofe  leurs  in^ufies  prétentions  an 
préjudice  de  l’Eftat* 

' Eftanrtel  que  je  viens  de  dire» 
il  ne  luy  fut  pas  difficile  de  décou- 
vrir les  intentions  de  Philippe  y 
qui  fe  tenant  alïèuré  des  Seize  y 
dont  il  croyoit  la  faé\:ion  bien  plus 
puifîànte  qu’celle  ne  l’étok  en  effet, 
s’avança  jufqu’ a faire  entendre  fort 
clairement  ce  que  cette  prudence 
exquife  dont  il  fe  piquoit  le  de^ 
voit  obliger  en  bonne  politique  de 
tenir  encore  caché  > en  attendant 
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l'occafton  de  le  faire  Gontioîrre> 
quand  il  auroit  difpofé  toutes  cho-- 
les  pour  exécuter  ce  qu’il  préten- 
doic;  Apres  que  le  Prcfident  luy  • 
eût  reprefcntc  dans  Ics^  audianccs  ' 
qu’il  eut  > les  neceflîtez  & la  foi- 
blertè  de  la  Ligue  , les  forces  ÔC 
les  progrès  du  Roy, l’extrême  dan- 
ger ou  eltoitla  Religion, & la  gloi- 
re immortelle  qu’il  auroit  de  l’a- 
voir confervée  dans,  le  Royaume. 
Très  - Chreftien , par  les  fecours 
qu’on'  attendbit  de  fon  zelc  & de. 
fa  puiflànce  : ce  Prince  qui  vouloir 
vendre  Ton  fecours  à un  plus  haut 
prix  que  eeluy  de  la  gloire  fans- 
profit, s’ouvrit  là-deiïus  fans  faqore 
d’une  maniéré  allez  furprenante*. 
Car  il  luy  fit  dire  par  lôn  Secré- 
taire Dom  Jean  d’Ydiaquez,  qu’il 
avoir  réfol u de  marier  l’Infante 
îfabclle  fa  fille  unique  a l’Archi- 
^uc  Erncft7&  de  luy  donner  en  dor 
les  Païs-Bas  j & puifque  pour  con- 
ferver  en  France  la  Religion  il 
falloie  avoir  un  Roy  Catholique,! 
qu’on  ne  pouvoR  mieux  choîfo 
^ O 


1 
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‘ que  cerrc  PrinçélTe , qui  comnw» 
nièce  des  trois  derniers  Rois , & 
petite  fille  de  Henry  II.  eftoit  fans, 
•contredit  plus  proche  d*eux  que 
Jes  Bourbons  j qu’avec  elle  on  réü- 
.nifibit  tous  les  PaiVBas  à la  Cou- 
^lonne  ^ & qu’ayant  outre  cela  tou- 
rtes les  [forces  de  la  Maifon  d’Au- 
triche pour  la  lecourir  on  auroit 
bien- tôt  exterminé  les  Hérétiques» 
& chaïïc  du  Royaume  le  Prince 
de  Béarn#,  , 

Le  Prcjfidcnt  ravi  d’avôîr  dans 
cette,  étrange  propofition  dequoy 
defàbufer  entièrement  le  Duc  de 
Mayenne,  & le  confirmer  dans  les 
bons , fentimens  que  le  fieur.  de 
Ville-Roy luy  avoir  infpirez,  ré- 
pondit avec  tant  d*adre(îe  au  Roy 
Philippe,. qu’en  luy  oppofant  all^z 
doucement-  la  Loy  Sâlique  , il  ne 
luy.  6ta  pas-  pourtant  l’elperance 
. dé  réülîiren  fôn  delïein#.Deforte 
qu’il, tira  de  luy  la  promelTé  d'uii 
;grand  féeours  d’hommes  & d^ar- 
' gent»  qu’il  ne  manqua  pas  de  four- 

.nitipeu  de.  temps  .après*.  £t  le  Duc 

/ 

t . 
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apprenant  qne  félon  cet  ambitieux  "îT^iT 
delTein  des  Efpagnols  » il  ne  pour- 
toit  jamais  prétendre  a la  Royau- 
té , fit  en  fuite  tout  ce  qu’il  put 
pour  rompre  toutes  leurs  mefures*' 

^ pour  empêcher  qn’on  n’eleuft- 
poiir  Roy, non  pas  même  un  Prince 
de  fa  Maifon  qui  pût  époufer  cer-- 
te  Infante.  Au  contraire,  les  Seize  Mem.  ik- 
quis’eftoient  tout  dévouez  aux  Ef-  la 
pagnolspouren  cftrc  puifiàmment 
protegezeontreluy  , écrivirent  au 
Roy  Philippe,  par  un  certain  Pere  des  jefui-’- 
Mathieu,  autre  que  le  Jefuite,  unè  tes  coa^ 
grande  Lettre  , dont  l’original  in-  JJ®.  , 
tercepté  prés  de  Lyon  fnt  apporté  jÂmjuL 
au  Roy  , & dans  laquelle  > apres  Cayer. 
avoir  rendu  tres-humbles  grâces  à Noven*. 
Sa  Majefté  Catholique  pour  tant^*^*'* 
de  bienfaits  qu’ils  en  ont  reçus, 
ils  la  fûpplienofi  elle  refufe  d'ac- 
cepter la  C ouronne  de  France  , de  • 
leur  donner  un  Roy  de  fa  MaifoJi^ 
ou  quelque-  autre  Prince  qu’il 
plaira  de  choifir  pour  fon  gendre,.. 

De  plus  , la  divifion  qui  fe  mit  : 
entre  le.  Duc  de.  Mayenne  &.  fesi 

O vj, 


Digitized  by  Googic 


5 ^4  Hifloire  de  la  Liguim 
pïus  proches  parens  accrut  de 
beaucoup  la  puilTancc  r & en  fuite 
la  hardielïc  & Vinfblence  de  ces- 
fâétieux.Car  d’une  part  le  Duc  de 
Nemours  extrêmement  irrité  de  ce 
iju’aprés  avoir  fi  bien  défendu  Pa- 
ris » il  luy  avoir  refuie  le  Gouver- 
nement de  Normandie  , ou  il  prc- 
tendoit  s’ériger  en  Souverain»- 
comme  le  Dtic  de  Mercœur  en. 
Bretagne»  s*en  croit  retourné  avec 
" une  bonne  partie  des  troupes  dans, 
le  tyonnois  j.  & par  l’intelligence , 
^u  il  entretenoit  avec  les- Seize  ,.11 
faifoit  tout  fbn  poflible  pour  le 
liipplanter  ».  & occuper  ù.  place 
eir  fe  fiifant  Chef  du  parti-  De 
l'autre  ».  le  jeune  Duc  de  Guifer 
quis’eftoit  fauve  duChafteau  de 
'Tours  bu  il  eftoit  detenu  prifon- 
nier»  ayant efté  rc^à  avec  de  gran- 
des acclamations  des  Ligueurs, qui* 
crurent  avoir  retrouvé  dans  luy 
fbn  défunt  Percleur  grand  Prote- 
ôeur  » luy  donna  beaucoup  d’in- 
quiétude & de  jaloufie  » principa- 
lement quand  il  vit  que  ce  grand! 
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nom  de  GuiCe , fi  révéré  des  Pari- 
fiensduy  attiroit  en  foule  non  feu- 
lement le  peuple, mais  aufli  U No- 
blertè  de  la  Ligucy&fur  tout  qu'U 
s’eftoitlié  tres-étroitement  avec  la 
faftion  des  Seize  r qui  furent  ra>- 
vis  de  l*avoir  a leur  telle  * pour 
ToppoCcr  a fon oncle  leur  ennemii 
Tout  cela  mis  enfemblc  leur  enfla 
cellemenc  le  cœur , & les  rendit  (I 
excelfiveirtcnt  audacieux,  qu’il  ré>- 
folurentde  fe  défaire  de  cous  ceux 
qui  pouvoîenc  empêcher  qu’ils  ne 
funenc  abfolumcnt  les  Maiftres 
dans  Paris. 

Pour  céc  efFctrils  s*aviferent  de 
dreflèr  une  nouvelle  forme  de  ju- 
rement qui  excluoit  de  la  Couron^ 
ne  tous  les  Princes  du  Sang  , & 
le  prefentant  a ceux  qu’ils  fça- 
voient  élire  tropgens-de  bien  pour 
le  ligner  , ils  s’emparoient  de  leurs  - 
biens  , & les  banniflbienc.  Enfin,, 
apres  avoir  chalTé  par  cette  déte- 
, fiable  voye  tous  ceux  qui  leur  é- 
toient  Cufpc£ls , & meme  le  Car- 
dinal de  Gondy  leur  Ëvéque  , qui 
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I J ç avec  les  Curez  de  Saint  Merry  8c 
Cayeu  Saint  Euftache,  tâchoit  de  di(l 
Mem.  de  pofer  doucement  le  peuple  à ren- 

devoir:  ils  firent  l*a-- 

de  fran  * monde  la  plus  inhumai*  j 

ne  & la  plus  barbare  r&  qui  par 
un  jufte  jugement  de  Dieu  & dés 
hommes,  fir enfin  périr  uncfimal’-' 
heureufe  fad\:ion. 

Car  pour  intimider  le  Parlement 
€j^n  s’oppofoit  a leurs  injuftes  & i 
violentes  entreprifes,  & qui  venoit 
<i’abfoiidre  un  de  ceux  qu’ils-  ai 
Voient  aceufé  d’intelligence  avec 
les  Royaliftes,&  pour fè  venger  du 
I Préfident  Brilïon  qui  avoir  averti 
•le  Duc  de  Mayenne  que  ces  fcele- 
•^^ts  avoient  écrit  au  Roy  d’Efpa- 
gne  pour  luy  déférer  la  Couronne:-  | 
ils  fe  faifirent  le  quinziéme  de  No-  I 
vembre  de  grand  matin  de  cét  iî-  | 
luftre  Prefidenr  , des  fieurs  Lar-  ! 
cher  Confeiller  au  parlement , & j 
-Tardif Confeillcr  au  Ghaftclet fes  ' 

"Confidens  ,dès  menèrent  l’im  apres  I 

"Pautre  au  petit  Chaftelet  i>&la,]es^ 

^ ayant . déclarez:  de  , le ur.  autorité. 
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prîvc€»ratis  autre  forme  de  procès»  ’ 
atceints  & convaincus  de  trahifon, 
pour  ^voir  favorifé  le  parti  du  Roy 
de  Navarre  » ils  les  firent  pendre  à 
une  poutre  de  la  chambre  dû  Con^ 
fcil , & les  firent  attacher  le  len- 
demain a trois  potences  en  la  place 
de  Greve  , ayant  chacun  un  ècri-* 
teau  portât  qu’ils  étoient  traîtres  à- 
la  patrie  'ôt  fauteurs  d’Heretiques. 

Ils  crurent  par  la  faire  en  forte 
^«jue  le  peuple  s’imaginant  qu’on^ 
l’auroit  voulu  vendre  aux  enne- 
mis» approuvai:  leur  action.  Mais- 
au  contraire  » il  frémit  d’horreur  a 
da  veuë  d’un  fi  pitoyable  fpeftacle. . 
-Ceux  meme  de  leur  faélâon  déte- 
•ftcrent  une  fi  horrible  cruauté , & 
.il  n’y  eût  perfonne  <jni  ne  crut 
avoir  lieu  de  craindre  pour  fa  pro- 
pre vie  » qui  feroic  expo  fée  â tous 
momensâ  U fureur  de  ces  Tyrans»- 
fi  l'on  n’arreftoic  promptement  le 
-cours  » ou  plutôt  le  débordement 
•d’une  fi  effroyable  violence.  C’eft* 
'ponrquoy  » comme-  le  Duc  de 
rMay  cnne  ».  qui  eûoit  â.Laon  » càt: 
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appris  qu’on  eftoit  (i  fort  irrité 
contre  ces  furieux  > qui  difoient; 
même  hautement  qu’il  luy  en  fal-‘ 
loit  faire  autant  qu’aux  autres  : iC 
crut  enfin  qu’il  pourroitks  punir,- 
fans  crainte  que  le  peuple  fe  fou- 
levart  en  leur  faveur.  Sur  quoy  il 
entre  dans  Paris  avec  ce  qu’il  a- 
voit  de  troupes,  contraint Buffy  le 
Clerc  de  luy  remettre  la  Baftills 
entre  les  mains  , & apres  avoir  en- 
dormi durant  quelques  jours  ces 
faéUeux , qui  crurent  qu’il  fe  con^ 
tenteroit  d’unç  réprimande  qu’il 
leur  fît  dansrHôtel  de  ville  , leur 
ordonnant  d’eftre  plus  modérez  a 
l’avenir  , il  en  condamna  neuf  a la 
mort  fans  garder  les  formalitez,  ‘ 
Q^trc  de  eeux-cy,fç avoir  Ame- 
ïine,  Emonot,  Anroux  , & le  Gom- 
miiTaire  Louchard  qu’on  alla  pren- 
dre le  quatrième  de  Décembre  de 
grand  matin  dans  leur  maifon , fi- 
rent menezr  au  Louvre  y où,  le  Duc 
de  Mayenne , a ce  qu’on  leur  dit, 
leur  vouloic  parler  : mais  en  y en-- 
tmtils  trouvèrent  lefieur  de  Vi;^. 
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try  qui  leur  fir  lire  leur  Sentence  5 
& en  même  temps  le  Bourreau  qui 
eftoit  la  tout  prêt  avec  Tes  valets, 
fes  cordes.  & Ton  échelle , les  pen-^ 
dft  tous  quatre  a une  des  poutres 
de  la  Salle  des  Suifïcs.  Les  autres 
cinq  9 enrtc  lefquels  eftoît  Buffy  le 
Clerc  9 ayant  eu  le  vent  qu*on  les 
vouloir  prendre  9 fe  fauverent  en 
Flandres  , ou  ils  périrent  de  mife- 
jres9abandonnez  de  tout  le  monde* 
On  fe  contenta  de  punir  les  au- 
tres parla  bourfe,&  Ton  tira  d’eux 
l’argent  qu’ils  avoient  volé  en 
exerçant  leur  tyrannie  avec  autant 
de  brigandage  que  de  cruauté.  Et 
pour  couper  la  racine  du  mal  qui 
provenoit  de  la  liberté  que  les 
Seize  prenoient  de  s’aUemblcr  co- 
rne ils  faifoient , particulièrement 
chez  les  Curez  Boucher  & Pelle- 
tier 9 & de  faire  prendre  les  armes 
aux  Bourgeois  qui-  n’ofoient  leur 
contredire  : il  fit  vérifier  au  Parlc- 
iTtent  & publier  une  Ordonnan-i 
ce  9 par  laquelle  il  eftoit  dcfcndu9. 
peine  la  vie  9,  a toutes. forces 
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de  pcrfonnes  » &c  fur  tout  à ceux 
qui  s’eftoient  appeliez  le  Confeil 
des  Seize,  de  tenir  aucune  Afïèm- 
blée.  Et  tous  les  Dflîciers  , Colo- 
nels , Capitaines,  Lieutenans»Eii- 
feignes  de  la  Ville  , & les  plus  no- 
tables Bourgeois  s’eftint  joints  à 
luy  , pour  Oter  à cette  maudite 
race,  de  FaÀieux  tout  pouvoir  de 
nuireiau  public  & aux  particuliers» 
ils  jurèrent  tous  » & promirent  a 
Dieu  fur  les  Saints  Evangiles  , de 
ne  prendre  » nîfouffrir  qu’on  pren^ 
ne  les  armes,  ou  qu*on  s’afïemblef 
finon  de  l’autorké  du  Duc  de 
Mayenne  , du  Gouverneur  de  Pa- 
ris>  ou  des  Prévôt  des  Marchanda 
ôc  Echevins  qui  eltoient  tout  a 
kiy  ; de  courir  fus  a ceux  qui  ofe- 
roicnt  s’armer  ou  s’alTembler  , & 
de  les.traiter  comme  des  traîtres, 
des  feditieux  & des  criminels  de 
leze-Majefté  divine  & humaine  f 
s’ils  découvrent  quelque  enrre- 
prife  & conjuration  fecrette  , d’ért 
avertir  les  Magiftrats  , .afin  qu’on 
cfl  puniile  les  auteurs  & les  com> 
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plie  es  » & qu^on  piiiffe  vivre  en  re- 
pos & en  feùrcté  fous  la  crainte 
y de  Dieu  & des  Lôix. 

J’ay  veu  dans  la  BîbViotîieque 
de  M.  Colbert,  remplie  d’une  in- 
finité d’excellens  manuferits  & dè 
pièces  très  authentiques  , TOrigi- 
“ nal  de  ce  ferment  en  parchemin, 
figné  de  cinq^  cens  cinquante-huit 
perfonnés , dont  deux  cens  foixan- 
. te-quatre  fignerent  le  Ginquiemé 
de  Décembre  , le  lendemain  de 
l’exécution  des  quatre  qu’on  pen- 
dit au  Louvre  ; & le  refte  figna  le 
vingt-troUîéme  de  Décembre  & le 
dixiéme  de  Janvier  de  l’année  fui- 
vante.  Ce  fut-lale  coup  fatal  qua 
abbatit  la  faétion  des  Seize  , la- 
qnellë  depuis  ce  temps  - la  fut  fi 
bien  defarmée  & affoiblic , qu’elle 
ne  put  ou  n’ofa  plus  rien  entre- 
prendre J ce  qui  fut  une  des  princU 
pales  caufesde  la  liberté, & enfui*, 
te  de  la  réduétion  paifible  de  Pa- 
ris , à l’obeïfiknce  du  Roy.  * 
C’eil:  pourquoÿ  je  croy  qu’oo- 
fera  bien  aife.  de  f^avoic  les,  noms. 

I 


Digitized  by  Google 


9 


J î 1 Bifloire  de  ta  lÀgue. 
de  quelques  - uns  de  ceux  qui  par 
* le  grand  zele  qu’ils  témoignèrent 
en  cette  occalîon,  pour  afTcûrerle 
repos  & la  libérté  de  Paris,  eurent 
le  bonheur  & la  gloire,  d* avoir 
beaucoup  contribué  à l’accomplit 
fement  d’un  fi  grand  bien.  né 
pourrois  mettre  icy  plus  de  cinq 
cens  noms , fans  ennuyer  mon  Le- 
Aeur , qui  fe  contentera  de  ce  peu 
que  j*ay  choifis  parmi  un  fi  grand 
nombre»parcc  qu’ils  m’ont  femblc 
les  plus  connus  & les  plus  diftin- 
guez.  Nicolaï,  Thierfault,  le  Fé« 
vre,  Lhuillier,  Parfait,  Roüillard, 
Pafquicr,  BoulangeryBlondeî,  Rol- 
land, Hebertt  de  Commges^  Ame- 
lot,  d’Aubray,  & P.  le  Tellicr. 
a”*  ^ Mayenne  ay  ant  a infi  ' 

* rétabli  fon  autorité  & la  feùrcté 
dans  Paris,  par  l’abbaifiement,  ou 
plutôt  par  la  ruine  entière  des  Sei- 
ze , voulut  auffi  réparer  la  perte 
que  le  Parlement,  qui  n’avoit  plus 
de  Chef,  avoir  faite  de  fon  uni- 
que Préfident  j & agifiant  en  Maî- 
tre abfolu  & en  Souverain  ^ il  en 
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créa  quatre  nouveaux  entre  ceux ~ 
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qu  il  croyoïr  eltre  eriitierement  a 
1 by  , ne  doutant  point  qu’ils  ne 
deulïènt  s’employer  en  routes  Us 
o.ccafions  pour  maintenir  toujours 
cette  Compagnie  dans  Tes  inte- 
rets. Apres  quoy  il  fut  oblige  de  fe 
mettre  en  campagne  • & de  men»- 
I dier  comme  auparavantdufecours 
I des  Efpagnols  contre  le  Roy  » qui 
apres  avoir  fait  de  grands  progrès 
pendant  les  troubles  de  les  divi- 
sons qui  penfefene  deflors  ruiner 
le  parti  de'  la  Ligue  « ayoit  mis  le 
fiege  devant  Rouen. 

Il  avoir  déjà  pris  Noyon  à U 
veuc  de  l’armée  ennemie  qui  é- 
toic  alors  plus  forte  que  la  fîenne. 

Et  comme  il  eût  reçu  le  fecours 
4’ argent  & de  trois  mille  Anglois 
que  le  Comte  d’Eitêx  ♦ favori  de 
la  Reine  d’Anglccerre  , luy  avoic 
amenez  » il  alla  joindre  avec  douze 
(Cens  cheyauX9fur  la  fronciere«dans 
les  plaines  de  Vandy  « cinq  à Sx 
mille  Reitres  & plus  de  dix  mille  ^ 
EanSquenec^  que  le  Vicomite  de 
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““  Turenne  luy  avoir  amenez  d'Aîle^i^' 
magne  » ou  il  negotia  (1  bien  avec* 
les  trois  Electeurs  Proteftans  , 
Guillaume  Lantgrave  de  Helfe^ 
qu’il  en  oEtinT  un  fecours  fi  con-' 
fiderable  » malgré  tous  les  efforts 
que  l’Empereur  Rodolphe  fit  inu-' 
tilement  pour  l’cmpècher.  Aufii* 
cét  important  fervice,joint  a ceux 
qu*il  avoir  toujours  rendus  en  mil-' 
le  autres  ocçafipns  depuis  plus  de 
dix-huit  ans  qu*il  fervoit  le  Roy» 
fut  récompenfé  fur  le  champ  par 
ce  gran<l  Prince  » qui  9 apres  luy 
avoir  donné  le  bâton  de  Maréchal 
de  France  » le  fit  Duc  de  Bouillon 
& Prince  Souverain  de  Sedan  » en 
luy  faifant  époufer  la  Princellè" 
Charlotte  de  la  MarK,fœur  & he- 
ntiere  du  défunt  Duc.  Et  pour 
faire  cotinoître  au  Roy  qu*il  vou- 
loir mériter  l’honneur  que  Sa  Ma- 
jefté  luy  faifoit  » & ce  qu’on  de- 
voir attendre  de  luy  dans  fa  nou- 
velle dignité  9 il  fit  comme  David, 
qui  n’époufa  la  fille  de  Saul  qu’a- 
prés  avoir  tué  cent  Philiftins.  Car 
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pour  fe  préparer  a Ton  mariage 
^’une  maniéré  3 peu  prés  fembla- 
I ble  a celle  de  ce  Héros  facré  y il 
alla  prendre  la  ville  de  Stenay  par 
efcalade  la  veille  de  Tes  nopces. 

Le  Roy  donc  fe  trouvant  forti- 
fié d’un  fecours'fi  confiderable» 
s'alla  rejoindre  au  gros  defon  ar- 
mée devant  Rouen  que  le  Maré- 
chal de  Biron  avoir  invefti.  Si 
cette  ville  fut  bien  attaquée»  elle 
fut  encore  mieux  défendue  durant’ 
prés  de  fix  mois  par  André  Bran- 
cas  de  Villars  > qui  fut  depuis  Ad- 
mirai de  France  » & cftoit,  alors 
Lieutenant  General  en  Norman- 
die y & Gouverneur  de  Rouen  & 
du  Havre  pour  la  Ligue.  Il  fit  en 
cette  occafion  tout  ce  qu’on  peut 
fouhaiter  d’un  grand  Capitaine 
pour  la  défenfe  d’une  place  ; & par 
une  fi  longue  & fi  vigoureufe  tefi- 
ftance»  il  donna  deux  fois  leloifir 
au  Duc  de  Mayenue  de  luy  amener 
le.fccours  qu*il  avoît  obtenu  des 
Efpagnols,  Ge  fut  avec  bien  de  la 
I peine  qu’il  l’obtint  ;'  «iais  cafîü 
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comme  il  eut  adroitement  donné 
aux  Miniftres  du  Roy  d’Efpagne 
une  faulîè  efperanccdc  fai!*e  tom.  ' 
ber  rélcétion  u*ori  prétendoit 
faire  d’un  Roy  fur  leur  Infante,  ce 
<ju'ils  fouhakoient  paffionnémenr, 
le  Duc  de  Parme  re^ùt  des  ordres 
fi  précis  d’entrer  une  fécondé 
fois  en  France  pour  fecourlr 
Rouen,  qu’il  luy  fut  impollible  de 
^’en  difpcnfer,  comme  il  l’eût  bien 
voulu. 

Il  marcha  donc,mais  lentement, 
avec  une  fort  belle  armée  de  trei- 
ze a quatorze  mille  hommes  tous 
vieux  foldats  Efpagnols  & ja- 
lons , & fept  à huit  mille  François» 
Lorrains, & Italiens,  de  ce  qui  ref- 
toit  de  troupes  aux  Ducs  de  Ma- 
yenne & de  Montmarcien.Le  Roy 
voulut  aller  au-devant  d’eux  avec 
une  partie  de  fa  Cavalerie  pour  les 
harceler  fiir  leur  marche , & s’a- 
vança jufqu’à  Aumale  pour  leur 
difputer  ce  palïàge.  Mais  comme 
il  vit  qu’il  n’avoit  pas  aflez  de  gens 
pour  Iç  défendre  » & que  toute' 

l’armée 
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l'hrmcc  qu’il  eftoit  allé  reconnoî- 
trc  luy-mêrac  , & qui  s’en  venoic 
fondre  fur  liiy  le  pouvoir  aifémenc 
* cnveloper  en  palïant  le  ruilleau  au 
1 dclfus  & au  dellbus  de  ce  Bourg, 

! il  fallut  (è  retirer  bien  ville.  Il  eft 
vray  que  cette  retraite  qu’il  fit  à 
la  veue  d*une  grande  année  fut 
fort  belle  , & qu'jl  ne  montra  ja- 
mais mieux  la  grandeur  de  fou 
courage  intrépide  qu’eu  cette  oc- 
casion la  plus  dangereufe  cù  il  fe 
encore  trouvé  ; mais  les  gens 
du  meftier  convinrent  tous  en  ce 
'temps  - là  qu'il  la  fit  bien  plutôt 
Cfi  vaillant  homme  ,donc  la  valeur 
fut  fécondée  de  la  fortune  , qu’en 
grand  Capitaine,  qui  doit  pren- 
dre par  là  pcudence  & fon  habi- 
leté défi  jLiftes  mefures , qu’il  ne 
d cpendc  pas  ablblirment  de  cette 
inconllante  , qui  par  un  feul  coup 
de  hazard  pourroit  ruiner  en  un 
moment  le  parti  le  mieux  étcibli. 

Car  pour  donner  à fes  gens  le 
loifir  de  le  retirer  avec  le  bagage,, 
il  plaça  cent  Arquebufiers  à l'en^ 
Tffr/if  1 /.  P 
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tree  du  Boucg  ; & s eftanc  mis  à U 1 
tefte  de  deux  cens  chevaux  , il 
van  ça  prés  de  demi-lieue  vers  l en- 
nemi iufques  à la  portée  du  pifto- 
lec  5 & fit  pluûeius  charges  fût  les 
■Çarabiqs  qui  marchoiçnt  à U tefte 
' Ue  l’armée  qu’il  arrefta  ,d  abord. 
}A^is  le  Duc  de  Parme  ayant  re- 
connu qu’il  eftoit  là  avec  fi  peu  de 
troupes  hors  de  la  place  que  doit 
occuper  un  General , pouÜé  eontre 

luy,aprés  fes  Chcvaiix.Legers , le 

gros  de  fa  Gendarmerie  qui  le  rc- 
poulfe  jufqucs  dans  Aumale.  Scs 
cent  Arquebu fiers  y furent  prefquè 
tous  taillez  en  pièces  j & il  couioit 
lifque  d’y  eftre  envelopc,&  pris  qu  | 
tué  3 fi  la  nuit  ne  fuft  furvenué»  i 
pendant  laquelle  les  ennemis  ne  | 
voulant  pas  s'engager  plus  avant  j 
jfans  avoir  bien  reconnu  le  paiS3  j 
il  acheva  de  .faire  >hcur€ulement  , 
cette  danger  eu  (e  retraite  , en  la- 
quelle il  fut  bldfé  d’un  coup  de 
piftolet  dans  les  reins  , qui:> 
avoir  efté  tiré  de  trop  loin  , ne  luy 
iît  qu'cftleurer  la  peau.  Les  cnne- 
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fnis  mêiTîe  , & fur  tout  le  Duc  dé 
Parme  , admirèrent  en  ce  combat 
fà  valeur , fbn  courage  & fbn  bon- 
heur , mais  ils  ne  loiierent  pas  fà 
conduite  ^ & le  Maréchal  de  Bi* 
xon  , qui  s’eftoit  mis  en  poireffipn 
de  luy  parler  un  peu  bien  libre- 
ment , ne  put  s’empefeher  de  iny 
dire  à fon  retour  , qu’un  grand  ' 
Roy  ne  devoir  pas  foire  le  meftiei: 
de  Carabin, 

Cependant  Villars  voulant  pro- 
fiter de  fon  abfence  , fit  une  des 
plus  belles  avions  qui  fe  fbient 
faites  durant  cette  guerre.  Car  s’é- 
tahe  fait  informer  par  fes  Efpions 
de  Ja  difjjofition  du  Camp  des  af- 
fîegeans  , il  fit  le  vingt-fixiéme  de 
Février , par  toutes  les  portes  qui 
font  oppofées  à celles  du  quay  , 
une  furieufê  fortie,  qu’on  peut  di-v 
re  qui  luy  valut  le  gain  d une  ba- 
taille. Car  ayant  flirpris  l’ennemi, 
& enlevé  d’abord  brufquement  ÔC 
tout  à la  fois  tous  les  quartiers  qui 
rcga'rdoient  ces  portes  , il  s empa- 
ra des  tranchées  Ôc  de  tout  le 
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Camp  de  ce  côcé  - là  , où  durant 
prés  de  deux  heures  quil  en  fut 
maiftre  , fon  Infanterie  abbatic, 
renver(a>  ga(la>  brûla  routa  tentes, 
gabions,  bateiies  > outiU  , muni- 
tionsa  poudre,  bagage,  combla  les 
tranchées  , éventa  les  mines  , cn- 
cloüa  le  canon  , & rendit  inutiles 
prefque  tous  les  travaux  * tandis 
que  s*eftant  avancé  avec  quatre  En- 
cadrons de  gens  choifis  contre  le 
Maréchal  de  Biron  qui  eftoit  ac- 
couru a mais  un  peu  tard  , de  Ion 
quartier  de  Dernctal  au  fbcoursdc 
les  gens  , il  combacoit  bravement 
en  retraite  , retournant  fouvent  a 
la  charge  , pour  donner  à fon  In- 
fanterie le  temps  d’achever  le  de-  ^ 
gâft,  puis  de  fe  retirer  avec  lu  y, 
comme  il  fit , rentrant  dans  la  ville  j 
en  triomphe  avec  plus  de  cent  pri- 
fonniers  & cinq  grofles  pièces  de 
canon  , après  avoir  tue  plus  de 
cinq  cens  hommes  , dou2e  Capi- 
taines , deux  Colonels,  & mis  en 
de  (ordre  &c  en  déroute  la  plus 
grande  partie  du  Camp  f (ans  avoir 
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perdu  dan«  cc  grand  combat  guc- 
respliis  de  trente  foidats. 

Après  ce  bon  fucccs  , Villars  fc 
tint  cellcmenc  allèûré,qn  il  envoya 
prier  les  Ducs  de  iiiy  fournir  feu- 
renient  de  l’argent  pour  payer  (à* 
gainilbn  ,,  s'i  nagipant  qu’il  n’au- 
roit  plus  befoin  de  leur  fecours. 
Mais  le  Roy  , qui  à Ibn  retour  re- 
mit bien- tôt  le  fic2e  en  bon  eftary 
ayant  fermé  le  haut  & le  bas  de 
la  ri  vicie  par  un  grand  nombre  de 
barques  équipées  en  guerre  j-ôc- 
par  dix  grands  Vailfeaiix  Hollan- 
dois  que  le  Comte  Philippe  de 
Nailàu  lu  y amena,  les  vivres  raan- 
qncrent  aux  aflîegcz  deux  mois 
après.  De  forte  que  Villars  fl;t 
obligé  de  faire  fçavoir  aux  Ducs 
qui  rafraîchifToient  leur  armée  au- 
delà  de  la  Somme  , que  les  Pour- 
geois  n’cftiinc  pas  difpofcz  à fe 
laiiïèr  mourir  de  faim  comme  les 
Parifiens,  il  feroit  contraint  de  ca- 
pituler s-il  n’eftoit  fccouru  dans 
huit  jours. 

A cette  nouvelle  les  Ducs , qui 

P iij 
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I fçavoienc  d’aitleurs  que.  rarmec 
Royale  eftoit  fore  afFoiblic  parles 
grandes  fatigues  d un  fi  long  fie- 
gc  , raficmblenc  en  un  Jour  toutes, 
leurs  troupes,  marchent  fans  baga.». 

repaflent  k Somme,  font  tren- 
te lieuës  en  quatre  jours  , & le 
fixicine,  qui  fut  le  vingtième  d'A- 
vril paroiffent  en.  bataille  à une 
lieue  de  Roüre^î.  Les  principaux 
Çhefs  y entrèrent  fur  le  foir  , par- 
ce que  le  Roy  , qui  n’avoit  pas 
• alors  de  quoy  refifter  tout  à la  fois 
il  une  grande  armée  au  dehors , & 
k ceux  de  dedans  animeZ'  par  la 
prefencc  d’un  fi  grand  fecoius. , fe 
crut  obligé  de  lever  le  fiege,  & 
de  fe  retirer  au  Pont  de  rArche,, 
cù  la  Nobleirc,&  les  troupes  qu'il 
' jcvoic  auparavant  envoyées  fe  ra-^ 
fiaifehir  aux  environs , fe*  rafi’em- 
i)lcrent  dans  cinq  ou  fix  jours  aiü 
nombre  de  trois  mille  chevaux  ÔC 
de  fix  mille  fantafijns.  Alors  fc 
trouvant  plus  fort  que  les  Ducs, 
qui  après  avoir  pris  la  petite  ville 
de  Caudebec , s efioient  allé  fogÇt 
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à' Yverot  pour  la  coiivdr , il  rnar-  j ^ ^ 
cha  droit  à eux  , ré  fol  u ou  de  les 
forcer  au  combat  3 ou  de  les  en- 
fermer dans  ce  petit  canton  du  ' 

Païs  de  Caux  i en  leur  coupant  le 
chemin'  des  vivres  & de  la  re- 
traite. . ' ■ 

- Et  certes  , (on  deflein  devoit 
tciidir  félon  toutes  les  apparences. 

Caries  ayant  contraintSiaprés  phi- 
iîeurs.pecits  combatSjOÙ  ils  avoichc 
elle  fort  mal  m^nez , d’abandon- 
ner leur  logement  d’Yvetoc,  & de 
ic  retirer  de  nuit  en  un  polie  plus 
avamàgeux  à un  quart  de  lieue 
de  Candebec-  ; il  les  y enferma  (i 
bien,  qu’ils  ne  pou  voient  ni  fub-  < 
Eiler  3 tous  les  palfages  des  vivres 
leur  ellant  fermez  , ni  fc  renrer, 
ayant  à dos  un  bras  de  mer , Sc 
en  telle  un  ennemi  plus  puiflànt. 
qu’eux  3 ni  le  combatre ûns  s’ex- 
polèr  vifîblemenc  à eftre  enricre- 
ment  défaits.  Mais  le  bonheur, 
f’adieflè  & la  force  du  grand  gé- 
nie du  Duc  de  Parme  les  tirèrent' 
léans  une  nuit  de  céc  extreme  dan^ 
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rr~  ger  où  ils  cftoient  de  périr  (kttS 

Car  à la  faveur  de  deux  grands, 
forts  qu  il  avoit  faits  flir  les  deux 
bords  de  ki  rivière,  avec  des  re?- 
doutes-  qui  commandoienc  fut 
Teai^  6c  de  grands  dehors  , qiii  de 
fon  côté  s^avançoient  vers  l’armée 
du  Roy,comrae  s’il  eût  voulu  l at- 
tendre  dans  fès  retranchemens  , il 
fit  palier  durant  la  nuit,  du  vingtiè- 
me de  May  toute  fbn,  armée  , fou 
^ . bagage  6c  fon  canon  fiir  an  grand 
nombre  de  grands  batceaiix  cou- 
verts de  poutres  6c  de  planches 
qu’il  avoir  donné  ordre  qu'on 
defeendre  de  Roüen.De  forte  qu'à 
la  poinre  du  jour  tout  fut  en  îcûr 
recé  de  l'autre  côté  de  la  Seine  , 
£âns  que  le  Roy  , qui  sapperçûc 
trop  tardr  de  ce  merveilleux,  ftra- 
tageme  , pût  empêcher  que  le 
Prince  Raynucc  Farnefc  , qui  avec 
quatorze  à quinze  cens  hommes 
avoit  couvert  cette,  retraite  dans  k 
grand  Fort  6C  dans  fes  dehors  , ne 
le  retirât  à la  file  > & ne  ficpafTcr. 
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«ousfcs  gens  & Tes  quatre  pièces  i 
de  canon  fur  les  bactcaux  ôc  les 
pontons  aiifquels  il  mit  le  feu. 

Ainfi  le  Duc  de  Parme  trouva 
le  moyen  de  mettre  en  une  nuie 
une  grande  riviere , large  de  demi- 
lieue  en  cçc  endroit  , entre  (on^ 
armée  & celle  du  Roy,  qui  admi-^ 
ra  cette  aétion  comme  le  chef- 
d’œuvre  d’un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines du  monde.  Et  fins  don- 
ner au  Roy  le  temps  de  le  pouvoir 
üi ivre  par  le  Pont  de  l’Arche  , il 
le  prévint  tcllemcnt^par  (à  diligen*» 
ce,  qu'en  quarte  jours  il  (è  rendit , 
dans  la  Brie  , en  repatlant  la  Seine 
fur  un  pont  de  barques  vis-à-vis 
de  Charenton.-  Puis  ayant  jettes 
dans  Paris  quinze  cens  \J^alons,. 
pour  renforcer  la  garnifbn-que  les- 
Efpagnols  y avoicnc,&  pris  [a  vilie- 
d’Êlpcrnay  où-il  palïa  la  Marne^,  iU 
lamena  Tes  troupes  dans  les  Païs^- 
Bas  , ayant  aquis  une  gloire  im*- 
mortelle,  pour  avoir  fait. deux  fois,, 
contre  un  h grand  Roy  , ce  qu’ill 
£rétendoit,,fans  tien  bazarder , eç. 
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$4(>  Hi{ioire  àe  la  Ligue, 
luy  faifanc  lever  le  fîege  des  deuxr 
plus  grandes  villes  du  Royaume,. 
Paris  & Roiien, 

pr , comme  on  voit  aflèz  fôti- 
vent  qu\m  mal  devient  l’occaiîon 
qui  fait  naiftre  im  bien  quon. 
n’attendoit  pas  : aufli  ce  fiege  de 
Rouen,  qui  ne  réülîît  pas  au  Roy„ 
donna  lieu  à une  negotiacion  , la- 
quelle difpoià  fi  bien  les  cliofes  à 
iâ  converfion  , qu’on  peut  dire 
quelle  jetta  Icsièmenccs  qui  pro- 
duifirent  peu  de  temps  apres  un  fii 
beau  fruit.-  Le  Duc  de  Mayenne 
haïiïbit  fort  les  Efpagnols,  qui  luy. 
avoient  déclaré  nettement  qu’on 
ne  pouvoit  le  fccourit  qu’il.nepro- 
mit  de  faire  en  forte  que  les  Eftats- 
éleulïent  l’Infante  avec  celuy  qu’on 
luy  donneroit  pour  mari  ,.cc  qu’iL 
avoit  efte-  contraint  de  leur  faire 
efpercr,  quoy-qu’il  eût  rélblu  de: 
n’en,  rien  faire,.  D’ailleurs  il  s’eftoit 
jpint  contre  quelque  refte  de  la. 
làt^ion  des.  Seize  aux  Politiques^ 
de  Paris  , qui  ettoient  alors  les- 
forts Ôc  VQuloienc  bien  lta>^ 
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VOu  pour  Chef,  mais  à condition 
<ju’on  traicéroit  avec  le  Roy,  poiir- 
veù  qu’il  fe  fift-  Catholique  : à 
quoy  ce  Duc,'qui  voyoit  bien  qu’il 
ne  pouvoic  prétendre  à la  Royan- 
•té^  s’clVoic  enfin  dccermjné. 

D'autre  côté  , le  Roy  fe  trou-  ' 
evoit  fort  embarralfé  enrÆ  les  Hu- 
guenots & les  Catholiques  de  fon 
farti.  Car  les  premiers  craignant 
toujours  qu  il  ne  leur  ccHapaft  , 
robfedoienc  éternellement,  & (bn- 
geoient  meme  , fe  défiant  de  luy^. 
à fe  choifir  un  autre  ProteéHeur. 
Et  la  plufparc  des  Catholiques,  les 
uns  vcritablemenc  indignez, & les- 
autres  failànt  du  moins  femblanc 
de  l’eÛre  , de  ce  qu’il  differoic  trop* 
long-temps  à fe  faire  inftruire  , ôc 
à le  convertir  , avoient  fait  entre- 
eux  une  nouvelle  Ligue,  qu’on  ap- 
pelloit  le  Tiers  Parti , dont  le  jeu- 
ne Cardinal  de  Bourbon  s’eftoiç: 
déclaré  Chef,  efperant  que  (î  eri^ 
'fin  le  Roy  continuoit  à s’obftincc: 
en  fon  Hérefic  , ceux  qui  ne  l’a- 
yoient fuivi  qiié  jfiir  Iclpèrance  dé: 

P v j, 
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A552.  ^ conver/îon  l’abancionneroient  a, 

& qu'on  le  mcttroic  en  (à  place 
fur  le  Trône.  Ec  certes , il  y avoit  i 
iujet  de  craindre  que  le  Duc  de 
Mayenne  qu’on  follicitoic  forte-  < 
Hient  de.fe  joindre  à ce  parti  avec  I 
le  lien  ^ pour  fiire  un  Roy  de  lâ^ 
Maifon  Royale,  ne  s*y  réfolut  en- 
fin , plutôt  que  de  fbufFrir  que  les. 
Efpagnols  fiiïcnt  clire  celuy  qui> 
épouferoit  leur  Infante,  fullrce  un^ 
Prince  de  la  Maifon.. 

Les  chofes  eftant  donc  ainfi. 
difpofées  de  part  & d'autre  à con* 
clurre  une  bonne  paix,les  fieurs  dû 
Pleflîs  - Mbrnay  & de  Ville  - Roy- 
furent  choifis  pour  travailler  à ce-  j 
Traite  qu’on  voulbic  qui  fuft  fort  j 
fecret  11  y eût  d’abord  iine  gran-  ,i 
de  difficulté  qu’il  fallut  fiirmonteï-  j 
avant  que  de  rien-  propofèr  tou-  j 
chant  les  conditions  &.  lès  articles, 
du.  traité  qu’on  prétendoit  faire; 
Gât.  Ville-Roy^  n y vouloir  point' 
entrer  qu’avant' toutes  chofes  le 
Roy  ne  donnât  affeurance  qu  il  em- 
iuaifbiioic.l^Toy.Gacholique  aufli? 
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c6c  après  qu’il  autoic  reçu  ion  in* 
ftruiSbion^fc  du  Pleilis  remoncroic 
que  cela  choquoic  ôc  l'honneur  &C 
la  confcience  > parce  qu’à  moins 
que  de  tenir  toutes  les  Religions 
pour  indifferentes,.  6c  paifcr  ainft^ 
pour  Athée , on  ne  pouvoir  s en* 
gager  à en  choifir  une  en  paLcicu* 
lier , avant  que  de  s’cftre  éclairci 
pour  fçavoir  fi  c’cft' la. vraye  Reli- 
gion. Mais  enfin  on  trouva  un  tem- 
pérament, qui  fut  que  le  Roy,  fanr 
blelTer  l’on  honneur  ôc  fà  conlcien- 


ce,  fe  feroit  inftruire  dans  fix  mois, 
avec  un  vray  défit  de  fe  convertir  j- 
qu’il  permettroit  cependant  aux. 
Princes  Ôc.  aux  Seigneurs  Catho- 
liques de  fon  parti  de  députer  vers  • 
le  Pape  ,,  pour  le  fupplicr  de  con- 
firmer par  fon.  autorité  une.fi  lain- 
tc  rc'folucion  j Ôc  qu’en  attendant 
quelle  s’accomplit  , on  traite- 
roit  toujours  de  la  paix  , laquelle 
eftant.  conclue  , le  Roy  feroit  r&- 
connuipar  les  Princes  de  là  Ligue*. 
Il  conféntit  fans  peine  à' ces  deuxi 
importans  articles,  fans  lefqucls  oni 
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ne  pouvoir  entrer  en  ncgotiation,. 
On  tomba  même  aiîèz'faGilemehc 
d’accord^  fur  les  articles  qui  con- 
cernoient  le  général  du  parti  de  là 
Ligue.  Mais  quand  on  vint  aux 
incerefts  particuliers  de  chacun  des 
Seigneurs  confederez',  le  Duc  de 
Mayenne  fit  demander  pour  lu  y 
pour  eux  des  chofes  fi  avanta- 
geufes  & fi  excefiîves , qui  tcn* 
doient  manifeftemcnt  au  démem- 
brement de  l’Eftat,  qu’on  flit enfin, 
contraint,  voyant  qu'on  ne  fe  vou- 
loir pas  relâcher , de  rompre  apres 
deux  mois  de  négotiation  ccttê 
Conférence, 

Elle  produifit  toutefois  un  grand 
bien , en  ce  que  le  Roy  demeura 
ferme  dans  larélblution  qu"il  avoir 
prife  de  fe  faire  inllrruire  de  bon^ 
ne  foy  , & de  permettre  aux  Sei- 
gneurs Catholiques  d’envoyer  vêts- 
le  Pape  leurs  Dépotez,  qui  furent 
le  Cardinal  de  Gondy  & le  Mar- 
mots de  Pifany.  Innocent  I X,  qui 
avoir  fuccedé  l’année  précédente  à< 
Orcgpirc  XI  V.  s-eftoit  comme  lu  y ’ 
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clecîaré  hautement  pour  la  Ligue.  ^ ' 

Il  avoir  même  créé  Cardinal  & 

Légat  en  France  Philippe  Sega  E- 
vêque  de  Plaifànce,  qué'le  Cardi- * 
nal  Caïetan  , retournant  à Rome 
apres  la  mort  de  Sixte  V.  avoir 
haifle  à Paris  en  (à  place  pour  y 
fervir  la  Ligue , comme' il  Et  de 
toute  fà  force,.  Clément  VIII. 
ayant  foccede  à ce  Pape  qui  ne 
jouît  du  Pontificat  que  deux  mois>, 
luivit  d’abord  les  traces  de  lès  deux 
derniers  PrédeeclTcurs  j & s’eftant:  . 
lailTé  prévenir  par  les  Efpagnols, 
ne  voulut  pas  feulement  écouter 
CCS  Députez.  Mais  cette  députa- 
tion ne  làillà  pas  > comme  on  le 
verra  en  fon  tèmps  > de  produire 
^heureux  effet  qu’on  s'én  eftoit 
promis,  de  qui  fut  fatal  à la  Ligue. 

Cependant  le  Roy  pourfuivant.^°^^“*' 
toujours  fa  pc»nte  alla  reprendre 
la  ville  d’Efpcrnay  , après  que  le' 
Maréchal  de  Biron  qui  avoir  com- 
mencé d’en  former  le  fiege  , cût. 
efté  emporté  d’un  coup  dcfaucon-^  ' 
peau  qui  luy  enleva  la  telle  coih^ 
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»5-^r..  me  il  rcconnoifToic  la  place.  En 
fuite,  pour  fe  tendre  Maiftre  de  la 
Brie  , il  afliegea  & pris  en  trois 
• jours  Provins  qui  en  eft  la  capita- 
le^puis  il  bâric  dansPlüe  dcGour-r 
nay,  entre  Meaux  & Paris  , à qua» 
tre  lieues  de  cette  grande  ville,  un 
Fort  V pour  onipêchet  qifclle  ne 
put  rien  recevoir  par  la  Marne, 
qui  luy  apporte  une  grande  partie 
des  biens  de  la.  Champagne  &.  de 
kBrie.. 

D'autre  côté  le  Duc  dè  Mayen* 
ne , qui  n ayant  pas  aGfèz.  de  for^ 
ces  pour  s’oppoièr  à- ces  progrès 
du  Roy,n’avoit  pu  faire  autre  cho- 
ie pour  foulager  Paris  , que  de 
prendre  Crefpy  en  Valois  ,jé(bluc 
enfin  d’employer  contre  le  Roy  la^. 
grande  machine  dont  il  cftoit  me- 
nace depuis  fi  long-  temps  , je 
▼eux  dire  rAflerablée  generale  des- 
Eftats  , pour  y,  procéder  à Iclci- 
étion  d*un  nouveau  Roy.  qui  foft 
de  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne , dont  tous  les  Rois  de  Fran- 
^ ce  ,.comiiieFikaifnez  dc  l'Egliic,. 
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ïvcdent toujours  fait conftammcnt 
profefîion  depuis.le  Grand  Clovis,.  ^ 
qui  après  fon  Baptême  merira  le 
g.|orieux.rurnom  de  Tres*Chrêricn, 

, qu’il  a tranfmis  fans  aucune  inter- 
itipcion  à tous  fes  Succeflèurs  dans 
rcfpacc  de  prés  de  douze  cens  ans 
jufqiiês  au  détint  Roy  Henry.  III. 

Le  Duc  s’eftoit  fbîennellement 
engagé  plus  d’une' fois  à convo- 
quer cette  Aiïemblée  ; mais  il  a voit 
toujours  adroitement  différé  de  le 
faire  & po^ir  Lintereft  de  l’Eftat 
& pour  le  ûen  particulier.  Car 
d’une  part  il  craignoit  toujours 
que  les  Efpagnols  qui  n’épargne- 
toi  ent  rien  pour  gagner  malgré 
luy  les  Députez,. partie  par  argent^ 

&:  partie  par  la  prefcnce  d’une 
grande  armée  qu’ils  vouloient  en- 
core envoyer  en  France  fous  le  Duc 
d-e  Parme>pour  fàvoriforles  Etats, 
à ce  qu’ils  difoient  , ne  viulfenc 
enfin  à bout  du  delfein  qu’ils  a- 
voient  de  faire  élite  leur  Infmtc  : 

& de  l’autre  voyant  fort  bien  qu’il 
ne  pourroic  eftre  4leû  , parce  qn’ü 
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ne  jpourroit  époufer  l'Infante  , il 
ne  voiiloic  point  qu’on  en  choifift* 
an  autre  , pour  ne  pas  perdre  cette 
autorité  fouvcrainc  , qu’il  ne  pou- 
voit*  retenir  que  julques  à ce  que 
les  Eftats  eulfent  fait  Téleétioar 
d’un  nouveau  Roy, 

Mais  apres  tout>  il  ne  pouvoit 
plus  réfifter  aux  prelfantes  follici- 
utions  que  les  grandes  villes  de 
fon  parti , les  Efpagnols , le  Pape 
même  & £bn  Légat , faifoient  can- 
tinuellement  pour  l’obliger’à  tenif 
la  parole  qu’il  avoit  ft  foiivenr 
donnée  deconvoqiier  cette  Alîem- 
blée.  Et  ce  qui  enfin  adieva  de  l y 
déterminer, fut  que  k Duc  de  Par- 
me , qui  alfembloit  fes  forces  pont 
encrer  en  France  une  troifiéme  fois,, 
mourut  fur  ces  entrefaites  le  cin- 
quième de  Décembre.  Car  il  crut 
que  les  Elpagnols  n’ayant  point  de 
General  qui  full  à beaucoup  prés 
de  la  force  de  ce  grand  hommei: 
ou  luy  lailkroient  le  commandé: 
ment  de  leurs  armées  , ou  que  ne 
iûiànt  pas  de  grands  progrès  ^ ik 
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»e  luy  fcroienrpas  extrêmement  ^ 
redoutables  comme  il  arriva.  Sur 
i Giioy  il  ne  fit  plus  nulle  difficulté 
de  faire  alTembler  les  Députez  que 
l’on  avoir  déjà  choifis  dans  les 
Provinces  & dans  les  villes  , ne 
doutant  point  que  comme  il  avoit 
pourfoy  , outre  une  grande  partie 
I de  ces  DeputeZjle  PatlementjrHô- 
i tel  de  Ville  > la  plufpart  des  Colo- 
nels & le  parti  des  Politiques,  il  ne 
deuft  rompre  aifément  toutes  les 
mefures  & les'  brigues  des  Efpa- 
nols  & de  ce  peu  de  mutins  qui 
reft oient  de  la  faélion  des  Seize, 
qu*il  ne  regardoit  que  comme  des* 
canailles  dont  il  méprifbit  la  fu- 
reur impuilïàntc.  Et  c’eft  pour  cela 
mefme  qu’il  fit  enfin  réfoudre  que 
l’Aircmblée  fe  tiendrok  à Paris  , 
malgré  tous  les  artifices  des  Ef- 
pagnols  , qui  vouioient  qu’elle  le 
tint  à Reims  ou  à Solfions , où 
' le  Duc  ne  pourroic  avoir  tous 
ces  grands  avantages  qu’il  auroic  à 
Paris. 

L’Airembléc  fut  donc  intimétr 

1 » 


fi  fl  orre  delà  Ligue» 

ijpi,  pot»  le  mois  de  Janvier.  Et  tandis 
que  les  Députez  fc  rendoienc  à- 
Paris  les  uns  apres  les  antres  j le 
Déclarât.  Due  de  Mayenne  fit  publier  une 
de  M. leampk  Déclaration  du  cinquième 
Duc  de  Janvier  y par  laquelle , après 
avok  iuftifiéles  armes  de  la  Ligue 
des  Me-  toutcs  les  raifons  les  plus  plau- 
inor.  Ca-  fiblts  qu'il  pjt  employer  , & fur- 
yct.t.j.  tou  t par  le  grand -motif  de  la  Re- 

ligion  qui  cederoit  enfin  à l Hére- 

Ann»  fie  fi  ou  recevoir  un  Roy  Hércti- 
*ii^5*que  , il  inyiee  tous  les  Princesy 
PrélatSaSeigneiirs  & Officiers  Ca- 
tholiques du  parti  contraire  à le 
trouver  avec  eux  dans  leur  Aflcm- 
blée,  pour  travailler  tous  enlcm- 
ble  , fans  autre  veue  que  de  la 
gloire  de  Dieu  & du  bien  public, 
à choifir  les  moyens  qu  on-  trou- 
veroit  les  plus  utiles  pour  con- 
ièrver  la  Religion  & l Eftat  j pro- 
teflanc  contre  ceux  qui  refufè- 
roienc  une  voye  fi  railbnnafile , 
qu'ils  (èroient  la  caufè  de  tous  les 
malheurs  qui  pourroicnc  en  fui». 


araver.; 
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■ ' Le  Légat  m fic  une  Auflî  • niais  i j 9 
à une  manière  bien  plus  odieufe  , 
en  ce  <ju’au  lieu  de  Ce  tenir  dans 
les  termes  generaux  du  bien  de  la 
Religion  Ôc  Je  TEftac , comme  le 
Pue  de  Mayenneavoie  lak  , il  in- 
YieoieXes  Catholiques  à le  rendre 
aux  Eftaxs  pour  y elire  un  Roy 
qui  fut  de  nom  & d effet  Catholi- 
que , & qui  pût  maiucenir  par 
ia  pailïàncc  la  Religion  |&  l'E- 
tac , en  quoy  il  fembloir  affez  clai- 
rement dcûgncr  le  Roy  d'Efpa-i 
gne, 

]l  ne  fut  pas  difficile  au  Roy  de 
répondre  folidement  à ces  deux 
Déclarations , & de  faire  une  fem-  ^ 
blable  proceftation  contre  leurs  furies 
Auteurs  par  un  Edit  du  mefme  itupofta- 
mois.  Et  cependant  les  Députez  ^***^^', 
•eftant  prefque  tous  arrivez  , ilsaU.  Ljl’u/ 
lerent  en  Proceflîon  à Natte  Da-  ^ 
me  , où  aptes  avoir  reçu  la  Sainte 
Communion  ils  entcndircntle  Set- 
-mon  que  le  célébré  Gcnebrard  Icuc 
fit,  avec  un  tres^rand  Icandaledc 
tout  ce  qu'il  y avoir  encore  de  vc- 
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ritablcs  François  dans  cette  Com- 
pagnie. 

Ce  Dofteur  croit  à la  veritc  Tuti 
des  plus  habiles  hommes  de  foti 
üeclc , fur  tout  dans  la  connoiiïan- 
cc  des  fàintes  Lettres,  & de  la  Lan- 
gue Hébraïque  , dont  il  fut  Pro- 
■fciïcur  Royal  à Paris. Mais  par  cet-^ 
te  malheuj:euiè  fatalité , ou  plûtôi; 
par  cét  excès  d’unzclc  immoderd 
qui  entraîna  la  plufpart  des  Do- 
reurs de  Paris  dans  la  Ligue  , il 
's'y  attacha  avec  tant  de  palîion,' 
quïl  en  fut  toujours  un  des  plus 
ardens  & plus  opiniâcre's  défen- 
feurs  : ce  qui  joint  à fa  profonde 
dofbrine,  fut  caufe  que  le  Pape 
Grégoire  XIV.  grand  Proteâ:cur 
de  la  Ligue  luy  donna  PArchevé- 
chc  d’Aix  après  la  mort  d'Alexan- 
dreCanigrany  qui  mourut  à Rome^ 
Or  comme  il  eftoit  un  des  prin- 
cipaux Députez  pour  l’ordre  dû 
Clergé , êc  qu’il  avoir  aquis  beau- 
coup de  crédit  & d'autorité  pour 
fon  rare  fçavoir,  on  le  pria  de  fai- 
re ce  Sermon,  dans  lequel , au  lieu 
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d'exHortec  par  la  parole  de  Dieu  ' ^ ^ 
lè^  Dépu  tcz  à n’avoir  dans  leurs 
! délibérations  devant  les  yeux  que 
la  confctyation  de  I Eftac  & de  la 
Religion  qui  en  eft  le  plus  ferme 
appuy  , il  s’efforça  de  |>rouver  par 
de  très  - méchantes  raifons  , que 
, leur  AfTernblce  pouvoir  changer- 
j abolir  la  Loy  Salique  , qui  ed  la 
Loy  fondamentale  de  l’Eftat,  qu’oa 
a toujours  inviolablement  obfer- 
vee  depuis  l’ctablifTement  de  la. 
Monarchie  Fraçoifè  jufqu’à  main-^ 
tenant  : comme  fi  les  Eflats  , qui 
‘ n’ont  point  d’autre  pouvoir  que  de 
feprefenter  dans  leurs  Cahiers  ce 
qu'ils  croyent  cftre  neccfîaire  pour 
le  bien  & la  confervation  de  l E- 
lat,  le  pouvoient  détruire , en  rui- 
nant de  en  fappant  le  fondement 
qui  le  fouflient , 6c  qui  empefehe 
qu’il  ne  tombe  entre  les  mains  des 
Eftrangers.  Mais  c’eft  que  ce  Do-, 
dteur  , 'qui  eftoit  bon  Ligueur-  & 
mauvais  François  , eftant  tout  dé- 
voue aux  interets  du  Roy  Philippe 
comme  les  Seize  » dans  la  iàélioix 

! w ; 
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J Y dcfquels  il  s'eftoit  engage,  vouloit 
^ dirpofer  les  efprits  des  Députez  à. 
déférer  la  Couronne  de  France  à 
l’Infante  d'Efpi^ne,  félon  l’inten- 
tion des  Efpagnols,!quiaa  lieu  des 
vericez  de  l'Evangile  luy  faifoient 
prefeher  une  fî  fâufTe  Ôc  méchante 
maxime. 

Le  Duc  de  Mayenne  , qui  tout 
Chef  de  la  Ligiie  qu'il  eftoit,avoic 
pourtant  Famé  Françoifè,&  aimoit 
fa  Patrie  , comme  le  Roy  mefme 
l'avoua  , avoit  des  veucs  bien  dif- 
ferentes J & fans  s'étonner  de  ce 
vain  difeours  , parce  qu’il  fçavoit 
les  moyens  d’en  détourner  1 effet* 
il  Ht  l’ouverture  de  l’Aircmblée  des 
Etats  Generaux  le  vingt  - Hxiéme 
de  Janvier  dans  la  Salle  haute  du 
Le  Roy  Louvre.  On  y obferva  toutes  les 
du  ^ l’on  garde  toû j ours 

de  Bout-  Etats  légitimement  con- 

bdr.  voquez  j & tout  ce  que  dit  d’a- 
Thuan.  gréabicment  hurlcfquc  /tir  ce  fu- 
- jet  l'Auteur  de  l’ingenicufe  Satyre, 
le  Catho»  ****^wléc  le  Caiholtçon  d.*£ipagne  , 
nefl  qu-unc  inveneion  d'un  bel 

cfptic. 
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efprit  » qui  fous  d’aifez  plaiCantes 
fiàions  ne  laiiTe  pas  d’env doper 
beaucoup  de  veritcz  qui  décrient 
très- juftemcnt  le  parti  de  la  Ligue* 

Il  n’y  eût  point  d’autre  Procer. 
fion  que  celle  que  firent  tous  les 
Députez  » quand  ils  allèrent  faire 
leurs  dévotions  a Notre-Dame  ; 

& cette  au-tre  des  Moines  armez 
fur  les  differens  habits  de^  leurs 
Ordres?  laquelle  eft  décrite  fiplai- 
fammcnt  au  commencement  du 
Catholicon  , & qu’on  voit  encore 
aujourd’huy  dans  plufieurs  étam- 
pcs  ? n’cft  autr/e  chofe  que  la  mon- 
tre des  Ecclefial\iques  & des  Relu 
gieux'?que  l'Auteur  de  cette  Satyre 
a rraurporrée  du  Cegc  de  Paris  à 
ces’Ertats,  en  la  déguifanten  Pro- 
ceffion  pour  rendre  fon  Ouvrage 
plus  divertilTanr. 

Tout  s*y  fit  félon  la  couftume,' 
'‘xcepté  que  le  Duc  de  Mayenne* 
r omine  Lieutenant  General  de  TE- 
tat  & de  la  Couronne  de  France* 
ce  qui  ne  s'eftoir  jamais  vcû?  eftoit 
" (lis  fous  un  dais  de  drap  d’or.  Les 
/me  l /, 


' 3^1  Hifloirt  dt  U Ligne, 

i Ordres  y prirent  leur  fcjinCe 

k l’ordinaire.  Celuy  du  Cierge  y 
fut  fort  nombreux.  Il  y eût  fort 
I peu  de  Seigneurs  & de  Gcntils- 

I hommes  dans  celuy  de  la Noblef- 

p-  fe  : mais  pour  luy  donner  plus 

• d'éclat  9 M,  de  Mayenne  9 comme 

s'il  euft  eu  la  puiflknee  & l’autori- 
tc  fouveraine  9 prit  la  liberté  9 ce 
‘ qui  n’appartient  qu’au  Roy  fcul* 

de  créer  un  Admirai  9 qui  fur  le 
Marquis  de  Villarsi  8c  quatre  Ma» 
^rcchaux  de  France  9 les  fleurs  de 
la  Chaïlre  8c  de  Bois-Dauphin  9 
dont  l’ancienne  Noblcflè  eft  aflez 
Connues  Rofne  Gentilhomme  Lor- 
rain 9 cadet  de  la  Maifon  de  Sa- 
vigny  Seigneur  de  Roflie  au  Du- 
' ebé  de  Bar  9 . & Saint  Paul  foldat 
de  fortune j9 'qui  parafa  valeur  & 
par  fa  conduite  au.  meftier  des  ar-  - 
mes  avoir  aquis  fon  titre  de  No*l 
bJelfe. 

M.  de  Mayenne  9 après  la  mort 
du  Duc  de  Guife  9 dont  ce  Capi» 
taûie  étoic  la  créature, l'avoit  coin» 
mis  au  Gouvçrnançnt  de.Cham- 
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I pagne  » où  après  s’cftre  rendu  mai- 
I tre  de  Reims  * de  Mezieres  & de 
j Vitry , il  eut  l’audace*  de  s’empa- 
rer par  force  du  Duché  de  Retc- 
lois  » & d’en  prendre  polTeffion  en 
qualité  de  Duc  > en  vertu  du  don 
qu’il  difoit  en  avoir  eu  du  Pape^ 
comme  le  Roy  l’écrivit  du  Camp 
devant  Chartres  au  Duc  de  Ne- 
vers.  Et  enfin' Ton  orgueil  infup- 
portable  » joint  a la  tyrannie  qu’il 
• cxerqcÂt  dans  la  Province  9 luy  fit 
perdre  la  vie  par  la  main  du  jeune 
■ Duc  de  Guife  qui  le  fit  tomber 
. mort  à fes  pieds  d’un  coup  d’épée 
1-  qu’il  luy  donna  droit  dans  le  cœur, 

' parce  que  ce  Prince  l’ayant  prié 
I fort  civilement  de  retirer  de  Reims 

(les  gens  de  guerre  qu’il  y avoir 
mis  pour  s’en  alïeùrer,ce  prétendu 
Maréchal, qui  vouloit,maIgré  qu’il 
j;  cfi  eût , y ellre  le  maiftre  abfolug 
luy  avoir  dit  fierement,  en  mettant 
la-rnainfnr  la  garde  de  fonépée, 
qu’il  n’enferoit  rien, 
j Au  refte  le  Duc  en  créant  com- 
’ Lieutenant  General  de 

aij 


Lettre  du 
Roy  au 
Duc  de 
Nevers 
au  Cap 
devant 
Chartres, 
le  14* 
Mars 

M.  de 
Nevers. 
Traité  de 
la  prife 
des  Arti^’ 

Notca 
fur  le 
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Hiflotre  delà  Ligue,. 
un  A(3miral  & quatre  MarêchâuîC 
<3e  France , crut  avoir  fait  un  coup 
d’importance  pour  faire  valoir  fes 
prétendus  Eftats  de  paris , fit  pour 
affermir  fon  autorité  Sc  fortifier 
fon  parti.  Mais  le  Seigneur  de 
Chanvâllon,qui  avoir  autant  d’ef- 
prir  que  de  cœur  , fie  qui  prévit  les 
fuîtes  de  cette  a(îlion,luy  dit  libre- 
ment 5c  fort  galamment  : [ Prenez 
bien  garde  a vous  » Monfieur  5 car 
en  certe  nouvelle  création  vous* 
avez  fait  aujourd’huy  des  baftards 
qui  fe  feront  un  jour  legitimfer  9 
vos  dépens  ] C’eft  ce  qui  fe  vérifia 
bien-tôr  après  en  la  perfonne  de 
^ Viilars  » de  laChâftre , ôc  de  Bois- 
• Dauphin  qui  l’abandonnèrent 5c 
firent  leur  Traite  avec  le  Roy» 
pour  eilre  maintenus  par  une  au- 
torité leeitime  dans  ces  hautes  di- 
gnit  Z que  le  Royfeul»a  l’ejccliifion 
de  tout  î»urre,oout  donner.  Et.fi  le  ^ 
Baron  de  Rofne  1 qui  avoir  afiez? 
de  naiffanCe  8c  de  mérité , eût  en-  | 
core  çù  comme  les  autres  quelques.'  | 
places  a rendre  au  Roy  pour  j 
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faire  kgltirrftr  aufïi  - bien  qu*euX)  | r ^ , 
on  n’eùt  pas  perdu  ciell-es  que  les 
Efpagnols  » aufquels  fe  voyant  re- 
buté , il  fe  donna  y prirent  fous  ïâ 
conduite  Scpar  fa  valeur  en  Pi-’ 
cardic. 

Voila  donc  quel  fut  l’ordre  de 
la  Noblelïc.  Pour  le  tiers  EiUt,  il 
eiloit  oompofé  de  peu  de  perfon- 
nes  conlîderablesj  & de  beaucoup* 
de  gens  ramalTez  » qui  ne  fervoient 
qu’a  grolîir  l’Alïèmblée.  Les  Ha- 
rangues qu’on  voit  dans  leK^atho- 
l^icon  , prefque  toutes  de  la  façon 
de  Rapin de  M.  Gillot  Cbnfeil-  Notes 
lcr  de  la  Cour  ^ de  Florent  Cbrê- 
tien,  & de  M.  Pierre  Pithou , font 
faites  à plaifir  pour  réjouir  le  Le- 
<Re«r.  line  s’en  fit  que  quatre  à 
l’ordinaire  des  autresEftats.  M.  de 
Mayenne  fit  l’ouverture  de  ceux- 
cy  par  la  (lenne,  où  pour  fatisfaire 
a l’attente  des  Députez,  il  déclara 
q.n’on  n’eftoic  allèmblé.  que  pour 
procéder  a l’éledtion  d’un  Roy  qui 
fût  Catholique  I ce  que  pourtant 
il  n’avoit  nullement  envie  qui  fe 

Qjij 
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Hifiolrihâé^lÀ  &iguh 
fit  5 coifime  elfedllvemerit  il 
pécha.  Le  Cardinal  de  Pellevé  qui 
«oinmençoir  fort  a baifTer  « ne  fit 
rien  qui  vaille  en  parlant  pour  le 
Cierge  : le  Baron  de  Seneccy  pour 
Ja  Noblefiè  •,  & le  fîeur  de  Laurens 
Avocat  General  au  Parlement  de 
Provence  » pour  le  tiers  Eftat  ♦ fi- 
rent incomparablement  mieux 
chacun  en  fa  maniéré  » celuy  - cy 
de  grand  Orateur , & celuyJade 
fage  Cavalier. 

Cependant  îe  Roy  qui  ne  fçt- 
voit  pas  tout  le  fecret  du  Duc  de 
Mayenne» appréhendoit  bien  fore 
qu’on  n’éleuli  dans  cette  AlTem- 
blce  un  Roy  » qui  étant  reconnu- 
du  Pape»  du  Roy  d’Efpagne,  de  la 
plufpart  des  Potentats  de  la  Chré- 
tienté , de  tous  les  Catholiques  de 
la  Ligue, & peut-eftre  auflî  de  tous, 
ceux  du  Tiers  parti  dont  il  Te  dé- 
ficit toujours  , eut  du  moins  ren- 
du la  guerre  éternelle , s'il  ne  fuit- 
enfin  demeuré  le  maiftrc.Pour  pré- 
venir un  fi  grand  mal , il  trouvas 
l>on  que  ' les  Catholiques  de  Ton 
i . 
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|>arti  envoyafTeiat  par  un  Trom-  7777" 
perte  à l’Anèmblée  un  A<fle  au- 
thehtique  , par  lequel  ils  luy  figni- 
fîoicnt  r que  puis  que  le  Duc  Ac.  . 
Mayenne  leur  avoir  fait  enteiidrê 
par  fa  Déclaration, qy’i4  avoir  con--  propo/î- 
yoqué  cette  Aflsmblée  pour  cher-  tion  des 
cher  les  moyens  d’afïèùrer  la  Rclii  Princes  , 
gion  & l’Eftat  , ils  eftoiertt  tout  * 
prêts  d’envoyer  leurs  Députez  jg 
pour  conférer  avec  les  leurs  en  Couroo' 
quelque  lieu  prés  de  Paris  duquel  "e  , Se 
on  conviendroit , afin  de  pouvoir  . 
parvenir  à un  fî  grand  bien  qui 
cll:oit  le  comble  de  leurs  defirs,  Cathdi- 
proreil:ânt  que  sMs  rejettoient  une  ques  c'- 
propolltion  fi  raifonnable  ■,  ils  fè’ 
roient  coupables  de  tous  les  mausi  ® ® 


que  la  continuation  d’une  11  fu- 
neftî  guerre  produiroit. 


C’efi  un  étrange  aveuglement 
^ue  celuy  que  caufe  une  forte  paf- 
fion  dans  un.  efprit  qui  s’en  eft 
tellement  lailfé  préoccuper , q e 
quelque  lumière  qu’il  ait  d’ailleursy 
il  ne  voit  pas  ce  que  les  moins 
flairez  découvrent  d’abord  , faiie. 

Qj.i] 


Meni, 


f 


Digitized  by  Google 


Hifleire  de  ù Ligue, 

' fe  donner  la  peine  d’en  faire  une  ' 
*i9i*  exadte  recherche.  On  propofe  icy 
nettement , en  termes  tres-elairs» 
Tans  aucune  ambiguité  > une  Con- 
férence entre  les  Catholiques  des 
deux  partis  > pour  chercher  tous 
enfemble  les  voyes  les  plus  feu- 
rcs  de  fauver  la  Religion  & TB- 
tat.  Et  neanmoins  le  Cardinal  Le- 


Noyen. 

t.t. 

R^ponfe 
du  Duc 
de  Ma- 


gat*ne  confultant  que  cette  arden- 
te palïion  qu’il  a de  maintenir  U 
faéiion  des  Seize  contre  le  Roy> 
pour  l’exclure  de  la  Couronne, s’é- 
crie que  cette  propohtion  des  Ca-^ 
tholiques  Royaliftes  ell  contre  U 
Loy  de  Dieu  r qui  défend  d’avoir 
commercer  avec  les  Hérétiques  ; & 
ces  DoAeurs  dévouez  a la  Ligue* 
aufquelsil  l’envoye  pour  l’exami- 
ner , la  déclarent  fehifmatique  &. 
hérétique.  Mais  le  Duc  de  Mayen- 
ne qui  aveit  des  veuës  bien  diffe- 
rentes de  celles  du  Légat  & des  Ef. 


yenne,  pagnols  , & qui  Vouloir  empêcher 
n’éleùt  un  Roy , fit  fi  bien 
ncral&c.  4“^  conclut  dans  les  Eftats 
Mcm  t.;.  qu’on  acceptergit  la  Conférence 
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entre  les  feuls  Catholiques  des  * 
deux  partis, de  la  maniéré  qu’on  /a>  * ^ ^ 
propofoit.  Elle  ne  fe  tint  toutefois 
que  plus  de  deux  mois  apres  , à la 
fin  d’ Avril , au  bourg  de  Surefne» 
parce  que  le  Duc  de  Mayenne,  qui' 
ne  vouloir  que  gaaner  du  temps, 
pour  venir  à Tes  fins  , eftoit  alléÿ.  • " 

avant  que  de  faire  réponCc  r au-  ' ' 
devant  de  l’armée  Eipagnole  con- 
duite par  le  Comte  Charles  de- 
MansfeJd.  Ce  Duc  croyoir  pou- 
voir prendre  avec  elle  toutes  les^ 
places  a u delïous  & au  delTus  de  la-. 

Seine  qui  ihcommodoient  Paris... 

Mais  comme  elle  eftôit  fi  fi:)ible,; 
qu’avec  les  troupes  qu’il  y avoic 
jointes  elle  ne  faifoit  pas  dix  mille: 
Üommes tout  ce  qu’elle  put  faire- 
fur  de  prendre  Noyon  qui  l’arrefta^; 
apres  quoy  , comme  elle  eftoit  ex- 
trêmement diminuée  par  la  lon- 
gueur d’un  fiege  où  il  y eût  bien- 
du  (ang  répandu  , le  Comte  fut. 
contraint  de  s’en  retourner  en\ 
Flandre«- 

^ 3?ourlà  Coxifêr6nce,quoy^qu’èl-^- 
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J le  avec  beaucoup  plus  <î*ap-' 

Aftes  de  P^J^eîl  & d’êclar  que  toutes  les  au- 
la  Con-  trcSjclle  eût  pourtant  la  même  dé- 
férence ftinée  9 parce  que  les  deux  Cheft 
de  Suref-  Députation  de  part  & d’au- 
tre  r Renaud  de  Beaune  Archevê-I 
Àvet  Bourges  pour  les  Royali- 

u 1.  * ftèSï  5c  Pierre  d’Efpinac  Archevê-^ 
que  de  Lyon  pour  la  Ligue  > deuîf 
des  plus  adroits  & des  plus  élo- 
quens  hommes  de  leur  fiecle , c-’ 
toient  un  peu  trop  habiles»&  fou- 
ftfenoient  avec  trop  d’efprit  & de 
force  leur  fcntiment»pour  pouvoir 
s’accorder  en  difputant  l’^un  con- 
tre l’aurre.L’ Archevêque  de  Bour- 
ges 9 dans  les  trois  harangues  qu’il 
fit  pour  établir  (a  proportion  , & 
/ 'pour  la  confirmer  en  réfutant  ce 
iju’on  lu  y avoir  répondu  , n'bmic 
rien  de  tout  ce  qu’on  pouvoir  di- 
^re  de  plus  (brt  pour  perruader  a- 
'ceux  de  la  Ligue  ces  trois  points^ 
qu*il  fôuftr»t  toujours  confiam- 
ment  julqu'ala  fin,  comme  autant 
4c  veritez  inconteftables.^ 

JLc  premier , q^u'e  Ion  çft  oblige 
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Je  reconnoître  & d’honorer  com- 
me Ion  Roy  celui  auquel  le  Royau- 
me appartient  par  le  droit  invio- 
lable d'une  rucceiïion  légitimé» 
fans  avoir  égard  ni  a la  Religion 
qu’il  profelTemi  a fes  mœurs.  C’eft 
ce  qu’il^prouva,  premièrement  pac 
les  témoignages  de  J^efus-Chrift  8c 
de  fes  Apôtres  , qui  nous  ordon-’ 
nent  d’honorer  les  Rols  & les  au- 
tres Souverains  , & de  leur  rendre 
l’obeëlfance  qui  leur  eft  deuë* 
qnoy-qu’ilsfoient  infidelles  & mé- 
chans  , déclarant  que  tout  homme 
doit  être  fournis  aux  puilfances 
ordonnées  de  Dieu  , & que  d’en 
ufer  autrement  c’eft'  réfiftef  à fa 
volonté  , & troubler  l’ordre  & l'a 
tranquillité  publique. Secondemet». 
^parles  exemples  de  l’Ancien Tefta- 
ment  » où  l’on  voit  que  Sedeçias 
avoit  efté  rres-aigrement  repris,  & 
puni  de  Diéu  pour  s’eftre  révolte 
contre  le  Roy  desCaldéens;que  le 
peuple  d’ifraël  luy  avoit  obe’i  dans 
la  captivité  deBabylone  par  l’ordre 
''de  Dieu  que  les  Prophètes^ 

Qvi 


^ 17^,  HlfloîndeU  Ligut^ 

*j^5»  Athias 8c  Elle,  s’eftoiénr 

Contentez  de  reprendre  les  Koi&> 
infidelles  à Dieu  comme  Jéro- 
boam & Achab,  (ans. Te  révolter' 
Contre  eux.  Troiliémement-  » • par 
Texemple.  des  CKreftiens-  de  tous, 
les  fîecles  >.  des  Evêques-^  8c  des. 

, Papes  mêmes , qui-  avoient  fouf- 
£crt.  paifiblement.  la  domination, 
des  Empereurs  Idolâtres,  Tyrans. 
&,perfecuteurs  deJ’EgUCc  & quit 
n’avoientpas  refcTé  de  rcconnoî- 
trc  pour  leurs  Souverains  les  Em- 
pereurs qui  s’ eftoient  its  Héréti- 
ques, comme  Çônftantius,  Valens>. 
Zenon, -Anaft-; fe j Heraclius,  Con- 
ftantin  IV.  &V.  LeonlII.  8c  IV*. 
Theophile,8c  les  Rois  Gotsen  Ita..- 
lie les  Vandales  en  AfFrique  , SS' 
les  Vifîgots  en  Efpagne  8c.  dans  les- 
Gaulesy  quoyrqu’ils  fulTent  tous. 
Ariens.-  - ^ - ^ 

• Il  ,aioaftà  » pafTint-  au  fécond' 
point qu’à  plus  forte  raifon  l’ori' 
elloit  obligé  d’obeïrrau;  Roy,  qui’ 
n’elloit par  la  grâce  de  Dieu.  , ni= 
ni  Arien  ni 
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de  l’EgUre  Sc  des  Catholiques  qu’il 
protegeoit  & maintenoit  dans  tous 
leurs  droits;  qui  croyoit  avec  eux 
un  meme  Dieu.,  un  meme  Jefus- 


Chrift  , un  meme  Symbole.  Et 
quoy  - qu’il  fut  feparé  d*eux  par. 
quelques  erreurs  qu’il  avoir  Tu* 
cées , pour  ainfi  dire,  avec  le  lair, 
& aufquelles  il  n avoir  renoncé 
que  par  une  converfion  forcée, 
le  poignard  fur  la  gorge , qu*on  ne 
pouvoir  pas  dire  neanmoins  qu’il 
y fut  attaché  avec  l’opiniâtreté 
qui  eft’  propre  de  l’Hérefic  » puis 
qu’il  eftoit  toutréfolu  de  les  aban^ 
donner  aullî-tot  qu’on.  l’auroLt  in-» 
ftruit  de  la  vérité  ,■  ce  qui  luy  fai- 
foit  fouftenic  modeftement  qu’on 
ne  devoir  pas  le  fiire  palTcr  pour 
Hérétique.  Qu’au  refte  il  y avoic 
grand  fujetd’efperer  qu’il  fe  con- 
vertiroit  bien  - tôt  ; qu'il  y eftoit 
déjatqut.difporcjcommeil.paroif- 
Toit  par  la  permiriion  qu’il  avoir 
donnée  aux  Princes  aux  Sei*« 


gneurs  CachqUques  d’envoyer 'a- 
ùy  dépens  Iç  jviarquis  de  Pirany 
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} 7 4 ‘ mfioir^  de  la  Llguù 
à Noftre  Saint  Pere  , & de  J^îre 
avec  eux  cette  Conférence  \ qu’il 
s’^roit  mefme  tenu  découvert  avec 
grand  refpeftîenvoyantpàfler  une 
Proceffion  a. Mante  devantTes^fè- 
nert'rcs  *.  qu’il  a voit  renouvelle  fo-. 
Icmnellement  depuis  peu  de  JoursÈ' 
la  promefTe  qu’il  avoir  faite  de  fe 
faire  inftruire  > & qu’il  l’aecompU- 
roit  infailliblement  au  pl'uftoft. 

Et  fur  cela, pour  s’aqurter  de  ce 
qu’il  s’eftoit  propoCé  en  troifiéme 
iieu  > il  £é  mit  a les  coninter  avec 
les  paroles  du  monde  les  plus  for* 
tes  & les  plus  tendres  , de  fe  join- 
dre avec  eux  pour  accoiUplir  ûné 
fi  bonne  oeuvre^  & po'ùr'avolr  patt 
à Pinftruâiion  , & en  fuite  a la 
converlion  d’un  figrand  Roy  r qui 
f ccevant  d’euxlc  devoir  auquel  ils 
cftoient  obligez  ■»  leur  donnefôîfc 
alTèùrement  la  fatisfaélion  qu’ife 
fouhaitoient  , Sc  qu’il  n a voit  pât 
‘donner  en  un  temps  oîij  comme  on 
la  luy  demandoit  les  armes  a Ta 
main  , il  euft  rémblc  qu’il  n’agiÇ; 
ïfoit  encore  que  pat  force. 


^1 
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D’âutre  part  l’Archevcdue  de  "TTt 
Lyon  qui  n avoit  pas  moin$  d elo-  ^ 
quence  9 d’efprit  & de  (çavàir  que 
l’Archevêque  de  Bourges  9 èturé- 
pondant  par  ordre  aux  trois  points 
propofez  par  ce  Prélat  9 dît  au 
nom  de  tous  Tes  collègues  9 qu*ils^ 
avoûoient  qu*on  doit  reconnoiftre 
pouf  Roy»pour  Maiftre  Souverain» 

& pour  Chef  de  la  Monarchie 
Françoife  ceîuy  auquel  le  Royaux 
me  appartient  par  une  légitimé 
fuccefïion.  ' Mais  comme  la  Reli- 
gion doit  l’emporter  par  delTus  làr 
chair  & le  fàng  > qu’il  falloir  ne- 
celfairement  que  ce  Monarque  fût’ 
nn  Roy  Tres-Chretien  de  nom  & 
d’effet;;8c  queielon  toutes  les  Loîjt 
divines  & humaines  il  ne  leur  e- 
toit  pas  permis  d’obeïr  à un  Roy 
Hérétique  9 dans  un  Royaume  qui 
s’eftoit  fournis  a Jefus-Chrift  , en 
recevant  & profelTant  la  Religion 
iCatholiqae.  Que  Dieu  dans  l’ An^ 

^ien  Teftamcnt  avoir  défendu  d’e- 
-tablir  un  Roy  qui  ne  fuft  pas  du 
noinbre  des^frercs  » c’eR-  dire  * 
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de  la  même  Religion  qui  fairja 
vraye  fraternité  j que  fuivant  céf 
ordre  les  Prêtres  & les  Sacrifica- 
teurs d’Ifraël  s*eftoicnt  fouftraits  ' 
de  l’obcïlïknce  du  Roy  Jéroboam,- 
aullî-rôt  qu’il  eût  renoncé  au  culte  i 
du  vray  Dieu  ; que  les  villes  d’E- 
don  & de  Lahna,  qui  eftoicnt  du. 
domaine  des.  Levites  les  mieux 
ihftruits  en  la  Loyde  Dieu,avoienf 
abandonné  Joram  Roy  de  Juda 
pour  la  même  raifon;  qu’Amazias- 
de  la  R^iné  Athalia  ayant  quitté  la 
Religion  de  leurs  peres,  avoient. 
çfté  renverfez  de  leur' Trône  du 
confentement  general  de  tous  les. 
Ordres  du  Royaume  & que  les 
Machabées  eftoient,  eftimez  & 
louez  de  toute  la  terre,  comme  les 
derniers  héros  de  l’ancienne  Loy, 
parce  qu’ils  avoient.  pris  les  armes 
contre  Antiochus  leur.  Prince  Sou-p 
verain,poux.la  défenfc  de  leur  Rç*- 
ligion, 

Q^e  fi  lé  peuplé  Juif  avoit  obeï 
8u  Roy.  des  Caldéens,c’eft  qu’il  s’y 
eR2ic..obligé  ferment 


û 
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L’exprés  commandement  que  Dieu  jjj 
luy  en  avoic  fait  par  Tes  Prophè- 
tes» pour  le  punir  de  Tes  abomina- 
tions» ertle  loumettant  à la  domi- 
nation d’un  Prince  infidelle..  Mais 
que  pour  eux  > bien  loin  d’avoir 
fait  un  pareil  ferment , ils  en  a- 
voie.nt  fait»  par  l'autorité  des  Sou- 
verains Pontifes  » un  tout  contrai-  ^ 
re  de  ne  reconnoirre  jamais  un^ 
Hérétique  pour  leur  R.oy.  Et  quant 
aux  Catholiques  » qui  ne  laif£)ient 
pas  de  rendre  obeïuance  aux  Em- 
pereurs & aux  Rois  Hérétiques  » il 
eft  certain  que  ce  n’eftoit  que  par 
pure  contrainte  pour  leut  impuif- 
Tance  , & que  leur  coeur  n’y  avoit 
nulle  part , témoin  l’étrange  ma- 
niéré dont  les.Saints  Peres  les  ont 
tfaitex  dans  leurs  écrits  * où  ils  les 
appellent  loups  » chjens  » ferpens» 
tygrcs  » dragons  » lyons  & Ante- 
chrifts , conEbrmément  a l’Evangi- 
le ) qui  veut  que  celuy  qui  s’eft  ré- 
volte contre  l’Eglife  Toit  tenu  & 
traité  comme  un  Payen  » bien  loin 
qu’on  le  reconpoilTc  pour  Roy  j 
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' pour  Roy  Tres-Chreliien.  Qj^’âu 
refte  » outre  les  Conciles  receùs  en 
France,  & les  Loix  Impériales  qu? 
déclarent  les"  Hérétiques  indignes 
de  toute  forte  d’honneurs  , de  di-| 
gnitez  & de  charges  publiques  r 
beaucoup  plus  de  la  Royauté  , la 
X-oy  fondamêtaU  de  la  Monaçchié 
Françoiüe  y cft  toute  exprelTe , par 
le  ferment  que  les  Rois  Très- Chrê-J 
tiens  font  a leur  Sacre  de  mainte- 
liir  laReligion  Catholique, & d’ex- 
terminer toutes  les  Hérefies  j que 
c’eft  pour  cela  qu’ils  reçoivent  le, 
fermentde  fidelité  de  leurs  Sujets^* 
& que  les  derniers  Eftats  avoienc 
arreilé,  avec  l’applaudi  (Te  ment  ge- 
neral de  tous  les  bons  François  r 
qu  on  ne  le  departiroic  jamais  de 
cette  Loy  ,quî‘  futreceue  , & To- 
lennellement  jwréeoomme  fonda- 
mentale del’Eftat. 

' Enfin  , 'pour  achever  ce  qu’il, 
avoir  a dire  fur  ce  premier  point  > 
il  ajouftaque  fans  cela  on  ne  con- 
fcrveroit  jamais  en  France  la  Reli- 
gion, parce  qu’un  Prince  Héretbr 
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^ue  ne  raanqueroir  pas  d*établir 
rHérefîe  dans  Tes  Eftats  ? tant  par 
fon  cjfcmple  que  feS'  Sujets  fui- 
yroicnt  aifément  > que  par  fon  au- 
torité a laquelle  on  ne  réfifte  pas 
long- temps  r comme  il  n’avoir  que 
trop  paru  dans  le  Royaume  d’ifraël 
que  Jéroboam  rendit  idolâtre  ^ & 
comme  il  paroilToit  encore  en  Da- 
nemarK,  en  Suede  » dans  les  Eftars 
Ptoteftans  d’Allemagne  y & dans 
l’Angleterre  » où  les  peuples  5 fui-  1 
vaut  l’exemple  de  leur  Prince  > S: 
pliant  fous  leur  autorité  y fe  font  . 
lailïc  malbcureufement  entrainer 
dans  cét  horrible  abifme  d’Hére- 
fies  où  ils  font  encore  au  jourd’huy- 
plongez. 

Et  là  - deflùs  palïânt  aux  autres 
points  de  la  harangue  de  M.  de 
Bourges  > il  dit  en  peu  de  mots  % 
qu’on  ne  pouvoir  douter  que  le 
Roy  de  Navarre  ne  fuft  Héréti- 
que obftiné  y & nullement  difpo- 

a £è  convertir  » puis  qu’il  fouf- 
tenoic  depuis  fi  long-temps  des  er- 
reurs condamnées  d’Hérefies  paj| 
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des  Conciles  Oecuméniques»  &C 
qu’il  favorifoit  plus  que  jamais  les 
Huguenots  »&  fur  tout  Tes  Mini- 
ftf  es  j, qu’on  l’a  volt  invite  .cerrt  fois» 
mais  en  vain»a  fc  convertir  5 qu'en 
fuite  il  feroic  inutile  qu’ils  entre - 
prilTcnt  de  l’y  exhorter  jqu’ils  ne  le 
feroient  jamais  > particulièrement 
apres  qu’on  l’auroît  reconnu  com- 
me il  le  prctêdoit^Sc  qu’ils  avoienc 
tous  fait  ferment  non  feulement  de 
ne  le  pas  reconnoître  y mais  même' 
de  n’avoir  nul  commerce  avec  luy 
tandis  qu’il  feroic  Hérétique. 

Or  comme  l’Archevêque  de 
Bourges  » qui  fçavoit  le  fecret  du 
Roy  > vit  qu’apres  la  forte  répli- 
que qu’il  fit  à 'tout  ce  grand  dif- 
cours  > ils  eftment  arreftez  fur  ce 
point  duquel  ils  eftoient  réfolus 
de  ne  rien  relâcher  ^ il  crut  qu’en 
le  leur  accordant  v l’affaire  feroit 
bien- tôt  terminée.  C'eiVpoutqnoy 
ayant  demandé  du  temps  pour  con- 
fidrer  là-delTiis  les  Princes  & les 
Seigneurs  defquel s Lis  croient  dé- 
putez» aulïi-tôt  qu’H  en  eut  reçà 
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la  réponfcïqu’LlL  fi^avoit  bien  qu’on 
iuy  feroit  •»  il  dit  en  la  feptiéme 
feanee  le  dix-feptiéme  de  May  aux 
Députez  de  l’XJnion  > [ Que  Dieu  \ 
avoit  enfin  exaucé  leurs  vœux , & 
qu’ils  aiiroient  tout  ce  qu^’ils  a- 
voient  demandé  pour  fauver  la  Re- 
ligion & l’Eftat  par  la  converfion 
du  Roy  qu'on  leur  avoit  fait  efpe- 
rcr,&  de  laquelle  on  pouvoir  main- 
nant  les  alTeùrcr , puis  que  le  Roy^ 
réfolu  d’abjurer  fon  Hérefic,  avoit 
déjà  convoque  les  Prélats  & les 
Doéleurs  defquels  il  vouloir  rece- 
voir.l'inftruftionjqui  devoir  précé- 
der cette  grande  aé^ion  que  tous 
les  bons  Catholiques  des  deux  par- 
tis fouhaitoiët  avec  tajU  d’ardeur» 
pour  fe  réunir  tous  enfemble  par 
une  bonne  paix.  Et  afin  qu’elle  fe 
fit  à la  fatisfa<ftion  d’un  chacun* 
qu’ils  pouvoient  traiter  avec  eux 
des  feùretez  & des  autres  condi- 
tions qu’ils  pouvoient  demander 
pour  leurs  interêtsdes  alTcûrar.afin 
de  leur  ôter  tout  fu jet  de  fe  ddfipr» 
que  rien  ne  s’exécuterqit,  de  leur 
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Cette  propofition  que  Mcflîeurs 
les  Députez  de  l'Union  n*atten- 
iîoient  pas  i & qui  ruinoit  toutes 
les  prétentions  de  leurs  Chefs  * IcS 
déconcerta  tellement  ^-qu'aprcs  a- 
voir  délibéré  entre  eux  pour  y ré- 
pondre 9 n’ayant  pu  rien  conclure, 
ilsfe  crurent  obligez  de  la  porter  * 
à l’Adèmblce  des  Eftatsa  Paris. 

Et  ce  fut  alors  qu’on  vit  clairement 
que  les  Chefs  du  parti  , qui  ne 
Tongeoient  qu’à  fatisfaire  leur  am- 
bition, (bus  le  beau  pretexte  d’im 
fort  grand  zele  de  la  Foy  Catho- 
lique , craignoicnc  bien  plus  la 
converlîon  du  Roy  , qu’ils  ne  la 
fouhaitoient.Qi^oy*  qu’on  leur  euft 
fait  voir  par  de  tres-puiflàntes 
fons  , appuyées  de  l’autorité  des 
plus  fçavans  Doéleurs,  qu’on  pou- 
voir donner  en  Franccl’abfolution  t 
au  Roy  , fans  recourir  à Rome  , 
veû  principalement  qu'on  ne  la 
donncroirq.uc[âd  cautélam,]&que  | 
l’on  cnvoyeroit  après  en  deman^" 
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^cr  la  confirmation  au  Pape  : ils  “ 
^rent  répondre  par  T Archc.vefque 
de  Lyon,  qu’on  fouhaitoit  aKciem- 
ment  la  convcrfîon  du  Roy  de  Na- 
varre , mais  qu’on  ne  la-  pouvoic 
tenir  pour  véritable  , que  le  Saine 
Pere  , an  jugement  duquel  ils  la 
foumettoient,&  qui  a feul  le  pou- 
voir & l’autorité  de  l’abfoudre,  ne 
l’euft  réconcilié  a l’Eglife^Sc  qu’a- 
vant cela  il  ne  leur  eiioirpas  per- 
mis d’entrer  en  aucun  Traité  de 
paix  & de  feureté  , puis  que  cefe- 
roit  prévenir  le  jugement  du  Pa- 
pe , & Traiter  du  moins  indireélc- 
ment  avec  celuy  qui  eftoic  encore 
hors  de  l’Eglife  , ce  qui  feroit  di- 
reéi;ement  contre  le  ferment  qu’ils 
avoient  fait.  Et  fur  cela  le  Duc 
de  Mayenne ,qui  ne  cherchoitque 
les  moyens  de  retenir  le  plus  long- 
temps qu’il  luy  feroit  poflible  cet- 
te autorité  prefque  fouverainequ’il 
avoir  ufurpée  , & la  plufpart  des 
Princes  & des  Seigneurs  de  fon 
parti -firent  un  nouveau  ferment* 
eaue  ks  mains  du , Le^at , de  ne 
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Ira»,  reconnoître  jamais  le  Roy  Nâ- 
* ^ varre  « quand  meme  il  fc  feroic' 

V Catholique,  ficen’cftoit  par  le 
commandement  du  Pape.  Ainh  de- 
mcürant  toujours  fermes  dai,"  cet- 
te réfolution,  qui  empèchoit  ab- 
folument  qu’on  ne  pafïàtplus  ou- 
tre dans  la  Conférence , apres  Tept 
ou  huit  féances  tenu'és  a Surefne, 

& deux  autres  a la  Roquette,  mai- 
£bn  du  Chancelier  de  Chiverny 
hors  de  la  porte  Saint  Antoine  , & 
à la  Villette  entre  Paris  & Saint  j 
Denis  , on  ne  put  jamais  s’accor*- 
der  , & Ton  ne  .conclut  tien  du 
tout  qui  tendift  a la  paix  , pendant 
que  les  Efpagnols  empjoyoient 
tous  leurs  artifices  & tous  leurs 
partifans  dans  les  Eftats,pour  ren- 
dre la  guerre  cternelle  par  l’éle- 
ftion  d’un  Roy- 

Mcm  Car  avant  m^e  que  l’on  corn- 
la  Lieue*  Conférence  de  Surefiie,  i 

Cayet,  Je  Duc  de  Fcria  Ambalïàdeur  ex- 
Noven.  traordinaire  duRoy  d’Efpagne  vers 
les  Eftats  Generaux  de  Paris , r 
compagne  de  Dom.  Bernardin  de) 

Mendoze 
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Mendoze  Ambalïadcur  ordinaire,  ^ 

üc  Dom  Diego  d’Ibarra,&  de  Jean  Lctnc  du  ^ 
BaptifteTaflis,  prefenta  en  pleine  Roy  Ca-  j 
AlFemblée  , où  il  fut  reçu  avec  de  tboliq.  \ 
grands  honneurs  , les  Lettres  de  ’ 

fon  Maiftre,  par  lefquellcs  il  l’ex- 
hortoit  à procéder  au  plutôt  à Lé-  Magnifi- 
lésion  d*un  Roy  Catholique,  ques , 5c 
C’étoitee  que  ce  Prince  fouhaitoit  L*  bien- 
paflîonnémenc  , tant  pour  rendre 
les  deux  partis  ineconciiiables , 
comme  ils  LciUrent  efté  Pans  dou-  Gtnc- 
te  , fi  Ion  eût  fait  un  nouveau  «u*  de 
Roy,  que  pour  faire  tomber  la 
Couronne  à Pinfantc  (a  fille,com- 
me  il  Len  eftoit  déjà  expliqué  plus  Mem.r.y. 
d’une  fois.  En  effet,  ces  Espagnols 
ne  manquèrent  pas  quelque  temps - 
après  de  propofer  ibn  droit  pré- 
tendu de  proximité  , cftanc  for- 
tic  de  la  fille  du  Roy  Henry  1 1. 

Puis  voyant  qu’on  vouloir  abfolu- 
menc  un  Roy  , ils  propoferent  de 
nouveau  de  la  marier  avec  l’Archi- 
duc Erneft  frere  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe. Mais  comme  ils  virent  que 
ces  deux  propofitions  eftoienc  tres- 
Tom$  il  R 
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inal  reçues  de  leurs  partifans  mc- 
* me  les  plus  zelez  , qui  vouloient , 
comme  tons  les  autres^  qu'on  éleût 
un  François  auquel  k Roy  d’EF- 
pagnc  pourtoit  donner  fa  hile  en 
mariage  : ils  firent  enfin  une  nou- 
velle ouverture  ^ apres  avoir  pris 
du  temps  pour  délibérer  fur  une 
affaire  de  cette  importance  , & di-  | 
rent  que  le  Roy  leur  maiftre,  pour  i 
les  fatisfaire  , cftoit  preft  d'accor- 
der le  mariage  de  l'Infante  avec  un 
Prince  François  qu'il  nommeroit  » 
y compris  ceux  de  la  Maifbn  de  I 
Lorraine , puis  qu’il  eftoitjufte  que 
ce  fuft  luy  qui  fè  choifit  un  gendrej 
mais  qu'il  falloir  aufii  que  les  Etats 
les  clciîfifent , &c  les  déclaraflènt 
tous  deux  Roy  & Reine  de  France 
folidairement , & qu’il  employeroit 
pour  les  maintenir  toutes  les  for- 
ces de  ks  Royaumes.  - 

' Comme  picfque  tous  les  D^pa-  'i 
tez  ne  vouloient  autre  chofe  qu'un  j 
nouveau  Roy  qui  fut  François;  \ 
cette  propofition  qui  leur  paroillbic  à 
extrêmement  avantageufe  fut  re-  * 
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Çüë  avec  tant  d applaudilTemerir,  jr^j, 
que  le  Duc  de  Mayenne,  qui  c- 
toic  lecournc  depuis  peu  aux  Et-ifs 
pour  ronapre  les  defleins  des  Efpa- 
gnols , n’oia  s’y  oppolct  direâre- 
ment , quoy  - qu’il  eut  fortement 
■ réfolu  d'empêcher  par  toutes  les 
voyes  qui  luy  feroient  poffibles  , 
qudn  ne  fit  cette  cleélion  qui  ne 
pouvoit  tombée  fur  luy.  Or  com- 
me il  en  cherchoit  les  moyens  » 
cette  partie  du  Parlement  des  Pairs 
qui  elloit  A Paris  pour  la  Ligue  , 
ayant  conièrvé  , nonobftant  cette 
divifion  des  membres  de  cét  au* 
gufte  Corps , les  gehereux  fenti- 
mens  , Sc  les  ma wmes  inviolables 
qu’il  a toujours  fiiit  valoir  en  tou* 
tes  les  occafions  , & en  que^ue 
cftac  qu’il  fe  foit  trouvé  , pour 
maintenir  les  Loix  fondamentales 
ik  les  libettez  de  la  Monarchie  Fra* 

‘Çdifci  luy  en  foîitnu  un  exceUeiW. 

Æar  la  Cour  ayant  appris  qu’oh 
fèmbloit  approuver  dans  les  Etlats 
la  propofition  des  Efpagnols , ren- 
dit le  vingt'-  huitième  de  luin  ce 

R ij 


Digitized  by  Google 


} 8 s Hifioire  de  la  Ligue. 

’T  célébré  Anèc,  qui  porte  :[Qjic 
Aircft  ' ^y^f^tjCommc  elle  n’a  jamais  eu, 
donne  en  autre  intention  que  de  maintenir  U 
la  Cour  Religion  Catholique,  Apoftoliquc 
de  Parle-  & Rornaine  en  France,fous  la  pro- 

^ tedion  d*un  Roy  Très- Chrétien, 
Pans  le  ^ f ^ 

1 8.  Juin  -Catholique  & François  ,elleaoc- 

i^9j.  donné  & ordonne  qu’on  fera  des 
Ibid.  remontrances  ce  jour  là  même  à 
M.de  Mayenne, Lieutenant  Gene- 
ral de  l’Etat  & Couronne  deFran- 
ce,enJa  prelènccdes  Princcs&  Of- 
ficiers <le  la  Couronne  étant  de  pre- 
fenr  à Paris , à ce  qu’aucnn  Traité 
ne  fe  falle  pour  transférer  la  Cou- 
ropne  en  la.main  des  Prince^,  ou 

PrincclFes  Etrangers & qu’il  aie 

à employé;:  . l’autorité  qui.  luy  eft 
coiiimifè  pout  empêcher  que  fous 
le  prétexte  de  la  Religion  la  Cou- 
\ tonne  ne  foit  transférée  en  main  é- 
.trangere  contre  les  Loi  x du  Rpyait- 
nie/.,.&,q^(^;dé^r  à.ptefpt  ellçra^^  4é- 
claré  & déclaré -tou s .les  Traitez 
feits,  & qui  le  feront  cy-appcs  pour 
l’établiiremét  d’un  Prince  ou  Pria- 
celTe  étrangerc,nuli5  & 4c  nul  effet 
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& valeiir,commc  faits  an  préjudice 
de  la  Loy  Saliquc  , & autres  Loix 
fondamentales  du  Royaume  de 
France.  ] Le  Dnc  de  Mayenne  fie 
femblant  d’eftre  fort  irrité  de  ce 
qu'on  a voit  rendu  céc  Arrêt  fans 
luy,&:  en  fit  de  grand  reproches  au 
Premier  Préfident  Jean  le  Maiftre, 
qu'il  avoir  établi  dans  cette  Char- 
ge,& qui  nefçachant  pas  fon  fccret 
luy  i êpôdit  avec  toute  la  force  que 
doit  avoir  ee  Chef  d’une  fi  célébré 
Côpagnie quand  il  fait  ion  devoir. 
Mais  dans  la  vérité  ce  Prince  adroit 
en  fut  fort  aife  , parce  qu'il  efpera 
que  céc  Arrêt  afFoibliroit  du  moins 
les  pekirfuites  des  Efpagnols.  Il 
trouva  neanmoins  tout  le  contrai- 
re. Car  comme  ils  virent  par  céc 
Arrêt , & par  la  prife  de  Drehx  que 
le  Roy  avoir saflîegé  & emporté  de 
vive  force  fur  ces  entrefaites  , que 
pour  peu  qu'on  retardât  l'éleéliioii 
d*ur>  Roy  , il  y avoir  grande  appa- 
rence qu'elle  ne  fè  feroit  jamais  r 
ils  fc  mirent  à la  prelïer  plus  forte- 
ment qu 'auparavant  de  la  manière 

R iij 


Î.90  Hifloifi  de  ta  Ligue, 
qu’ils  l’avoicnt  piopofée.  Pour  dé- 
tourner ce  coup , M.  de  Mayenne 
qui  crut  qu’ils  n'voient  qu’un  pou- 
voir general  de  nômerceiuy  qu’ils 
jügeroient  plus  à propos  pour  leur 
intérêt  s leur  dît  qu’il  falloit  neccf. 
iàirenaent  attendre  qu’ils  en  eullènt 
reçu  un  particulier  , où  le  Roy 
leur  m^iiftre  nommaft  celuy  qu’il 
youdroic  choifîr  pour  fon  gendre. 

Mais  il  fut  bien  furpris  3 lors 
que  comme  ils  avoient  apparem- 
ment plu  fieu  rs  blancs- fîgnez  pour 
S’en  fêrvir  dans  les  occafions , ils 
luy^  montrèrent  > en  prefence  dii 
Cardiual  Légat  & des  principaux 
membres  des  Etats  airemblez  chez 
lùy  3 le  pouvoir  qu’ils  avoient  en 
bonne  forme  de  nommer  le  Duc 
de  Guife.  Il  cacha  neanmoins  le 
mieux  qu’il  put  l’extrême  chagrin 
qu’il  avoir  de  cette  nomination 
que  la  Duchelfe  fa  femme  ne  pou- 
voir fouffrir  , luy  confeillant  de 
faire  plutôt  la  paix  avec  le  Roy, 
que  d’cftcc  fi  lâche  que  de  recon- 
noître  pour  (bn  Maiftre  & pour 
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fon  Roy  ce  petit  garçon  j c*eft  aind 
quelle  appelloic  pair  mépris  fan 
neveu.  Mais  le  Due  de  Mayenne* 
qui  ne  vouloir  point  encore  alors 
avoir  de  Maiftre  , prie  un  autre 
biais  , & demanda  huit  jours  de 
temps  pour  donner  par  écrit  ce 
qu’il  demanderoit  pour  fon  dé- 
dommagement que  les  Efpagnols 
luy  accordoient  tel  qu’il  le  pouc- 
roic  (ôuhaiter.  Et  cependant  il  fçûe 
fî  bien  ménager  les  efprirs,  & faire 
comprendre  à la  plufpart  des  Dé- 
putez, aux  Seigneurs  & aux  Prin- 
ces. y & au  Duc  de  Guife  raefme* 
que  celloit  un  horrible  contre- 
temps que  de  créer  un  Roy  avant 
qu’on  euft  des  forces  foiifefites 
pour  le  maintenir  contre  un  Roy 
très  - puilfant  & viétopieux  : que 
malgré  tous  les  parti  fans  d Efpagne 
on  répondit  aux  Miniftres  Efpa- 
gnols , qu’on  eftoic  réfolii  d’atten-  ' 
dre  à procéder  à cette  élcéfcioa 
qu  on  eud  reçu  le  grand  fecours 
que  le  Roy  d’Efpagne  promettoic. 
Ainjd  réleâ:ion  fut  différée  par  l’a- 

R iiij 
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H'iïiolre  de  ta  ÏÀgue» 
drclïe  du  Duc  de  Mayenne;ce  que 
le  Docteur  Mauclecc  , grand  Li- 
gueur , déplore  ameremenc  dans 
une  Lettre  qu’il  écrivit  de  Paris  aa 
Doâ:eiir  de  Creil  , autre  bon  Li- 
gueur qui  eftoit  à Rome  pour  les 
intcrells  du  Parti , & auquel  il  dé- 
couvre tout  ce  myftere,qui  en  effet: 
renverfa  toutes  les  machines  des 
Efpagnols  & de  la  Ligue  , & dé- 
truifît  tout  leur  ouvrage.  Car  en. 
fuite  il  arriva  bien  des  choies  qui 
firent  qu'on  ne  parla  plus  de  faire 
cette  élection  , & dont  la  première. 
& la  principale  fut  la  converfiont. 
du  Roy  , de  laquelle  il  faut  main- 
tenant que  je  parle. 

Il  y avoit  déjà  plus  de  neuf  ansj, 
qu 'encore  qu’il  fut  Chef  & Pro- 
teéteur  des  Huguenots  , il  avoit 
cherché  les  voyes  de  Ce  réiinir  avec 
tout  fon  parti  à l’Eglife  Catholi- 
que. Car  en  l’année  mil  cinq  cens 
quatre-vingts-quatreaun  peu  avant 
que  tes  Princes  liguez  euiferic  pris 
les  armes  , le  feu  Roy  luy  ayant 
envo;  é M de  Belliéne  à Pamiers» 
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pour  luy  décfarei*  qu’il  vouloit  que  j j o j, 
la  MeiFe  fut  rétablie  dans  le  Com- 
te de  Foix  &'  dans  tous  les  autres 
païs  qu’il  ténoic  fbus  la  Souverai- 
neté delà  Couronne  de  France  : il 
fit  Fonder  par  uri  des  Miniftres  de 
fa  Maifoniqui  eftoit  d aiFez  bonne* 
compofition,  la  volonté  des  autres 
■Miniftres  de  ces  païs-là>  p6ur,fça- 
•voir  s’il  y autbit  lieu  cFefperer  qu’ils 
Vouluftèm  s’employer  de  bonne; 
foy  à chercher  lès  moyens  de  faire 
line  réunion  îgenêrale  avec  l’Eglifc 
Catholique.  '! Is  fe  rela-cherent  làns 
'beaucoup  - de  peine'* fur"  tous  les. 
-jpoints  de  'CortrrovciTe,excej3té  fiir 
un  feiil  qui  leur  tenoit  le  plus  au 
cœur  J fçavoirrleut'intereft^  en  de^ 
mandant  de  grands  appOintemenS. 

:que  Fon''n’eft'oift'pas  erf  eftat  dé; 
teür  dhriner',  ^ ■dffanc  fOrc  naïve'- 
; menc’a  voicy  'leurs  propr^^r'  térrnes,.  ^ 

[ Quuls  ne  vouloient  pas  eftre  affi- 
'gnez  fur  U rente  des  Ecoliers,,  qub 
n’eft  autre quéde  Peco.  - , • ■ ' 

: Plu<leurs<de  fon:Çonfeil,&en-- 

•se  autees  le  de  $ -un  dr 

R V. 
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194  jHiftotrt  de  U Ligi  t. 
ceux  aufquels  il  fc  fioit  le  plus^ 
écoient  néanmoins  d’avis  qu’il  n’a^ 
bandonnaft  pas  cctce  entreprife,  & 
qu’il  tâchât  d’en  venic  à bouc 
doucement  & fans  bruit , en  ga- 
gnant les  principaux  de  fon  parti* 

Et  il  y eftoit  tellement  porté , qu’il 
ne  put  s’empêcher  de  pcotefter 
aflèz  fouvent , lors  qu’il  fut  parve- 
nu à la  Couronne  j iînguliere- 
ment  après  la  bataille  d I vry , qu’il  ' 
fouhaitoit  de  tout  fbn  cœur  qu’on 
le  réunit  à l'Eglilè  , de  laquelle  on 
s’eftoit  feparé  » & qu’il  croiroic 
avoir  foi t~  plus  que  pas  un  de  fcs. 
Prédccertèurs  , li  Dieu  luy  foifoi^ 
la  grâce  de  pouvoir  foire  un  jour 
cette  réunion  ü necelfaire  , 5c  do 
«voir  qu;e  tous  le&  f cançois, , qui  ne 
pieuvepc  ^voicr.^u  unnRoyr,^  n’ayenc 
au/n  qu’unet  tuetne  f py.  Mais  il  vf 
a grande  apparence  que  Dieu  avoir 
réiervéc^pte  gloire/au,  Roy  Loüiis. 
le  Grande  fpu  pedc*fHs/,  dont  lés 
vi6toitcsnon  fongl4nt(ÇSj'qw  il  ifiinr 
portcj  çoiès  les.  jours  paix 

fer.  fojfigç . conduii» 
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& pîr  fon  zek , qwi  ont  trouve  1593» 
l’ait  de  ramener  les  Proteftans  en 
foule  , & fans  violence  à 1 EgUlè> 

BOUS  font  efpercr  que  ceft  fous 
fon  régné  qifon  verni  l’acco'mplif- 
lèment  du  fouhait  de-f©n  ay€ul. 

On  a même  fçû  que  ce  Prince,  ij. 
lors  qu’il  n’efto  t encore  que  Roy  vcn.  r.t». 
dc-Navarre,  en  ce  temps  dont  je 
parle  , dît  un  jour  en  confidence 
à l'un  de  fes  Miniftres , qu’il  ne 
voyoit  nulle  dévotion  dans  fa  Re- 
ligion ; que  tout  confiftoit  à oüir 
un  Prefehe  en  beau  François  , 5c 
qu’il  a voit  toujours  dans  l efpric 
qu'on  doit  croire  que  le  Corps  de 
Notre- Seigneur  efl:  au  Saint  Sa-  * 
crement , car  autrement  la  Genc^ 
fte  (croit  qu’une  fimple  ceremonie' 
extérieure  , (ans  avoir  rien  de  fo- 
Bdc  & d^dî^ticl^  C'eft  icy  qu’il: 
me  femble  que  jp  ne  puis  me  di(^ 
penfer  de  rendre  la  jufticc  qu’om 
doitau  meme  d'un  des  plus  grands 
hommes  que  nos  Rms  ayent  ja- 
mais employez  dans  les  plus  im- 
portantes negptiations,Ôfi  quicorw 

K s '% 
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tuibua  le  plus  à mettre  ces  bonnes: 

Flor,K.ae-  djfpofidons  dans  lame  du  R.oy  de‘ 
Navarre.  C’cft.le  célèbre  François, 
tich.c.3  4.de  Noailles  Evêque  d’Acqs  , qpi 
BauHier,  s]eft  aquis  une  gloire  immortelle 
Hift.  des  paj;  les  grands Tervices  qu’il  a ren- 
Tares,  trente  - cinq  ans  à la; 

PiaiK*  France , fous  quatre  de  nos  Rois,. 
Lutbeus  en  quinze  voyages  hors  du  Royau» 
de  illulh  nje  ^ & en  quatre  Arabaflades  fb* 
Aquit.  [çnnelles  , en  Angleterre , à VenU 

Icuri  de  à Rome,  &.fur  tout  à Con- 
M.  frète  ftantinople.  Car  il  fit  de  fi,  belles, 
du  Roy  à chofes  en  cet  employ  pour  l’inter. 
M.  l’E'  de  la  Religion  auprès  du  Grand\ 
Seigneur  Selim  I I.  & en.  vifitanc.  • 
luy-mêmc  la  Syrie  , la  Paleftine,, 

6 l.'Egypte,pour  y procurer  le  (bu^ 
lagement  & l’avantage  des  Chrê/* 
tiens,,, que  les  plus. grands  Prmces> 
de  la.Cbrêtientc  fe  crurent  obli- 
gez d’en  faire,  des  remercimens  aa 

dc  Noail-  Roy.  Le  Fape  Grégoire  X.ILI.. 
les..  voulut  même  que  ion,  Honce  en> 
Pianc.,  f^nipignat  de, fa  patt  ii  reçonnoif. 

tcUr!  de  ^ l*A^nbaUadeur  ,,lors  qu’ili 
M.d:A€qs^|>alfeioit  par  Yenife  pour  s’çA.tfiL^ 


véque 
d’AcqSj 
du.  I J. 
Pdvtiçf 
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Geneal.. 
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tourner  en  France,  & qu‘il  k fup-  ^$9^^ 
pliât  de  faire  en  (bcte  que  fon  frc-  i m.  Ir 
re  l’Abbé  de  l’ifle,  qui  luy  avoit  Cardinal 
fiiccedé  en  pluüeurs  de  (es  Nego-  d’Eft,  da 
tktions  St  en  cette  Ambalïàde, 
comme  il  luy  fucceda  depuis  en. 
l’Evéché  dAcqs  , fuivit  de.fi  M.d’Acqs. 
beaux,  exemples  qu"il  luy  ayoit  i M.  de 
donnez..  ‘j® 

Il  eft  vray  que  le  Pape  Pie  V".  ^ p"  y jjet 
Prédecefieur  de  Grégoire  avoit 
d'abord  trouve  fort  étrange  qu’ua 
Evêque  fut  Ambafiadeur  du  Roy 
Tres-Chrêticn  àkPorte  Ottoma»^» 
ne.  Mais  outre  que  l’Evêque  d'Aw! 
gria  , très  - fage  Sc  très  vertueux-  Lettr-Je 
Prélat  , de  fut  bien  cinq; ans  pour  M d’Acqs. 
l'Empereur.  Maximilien  I I.  fans  auProto- 
qu'on  y trouvât  à redire  : il  chan-  . 

gea  bien  de  lentiment,quand.  apres 

que  l’Evêque  d’Acqs. eût  obtenu  juillet  ; 
par  fon, crédit  que  le  Grand  - Sei-  1 j7‘«*  • 
gneur  fit  défenfc  à.Piali  Balïà  Ge- 
neral de  fon  armée  navale  de  foire 
defeente  fur  les  .Terres  de  l-Eglifiî», 
ce  faint  Pontife  Iny  promita  en  re— 
toiinoilfance  duu»jfi  gjiand.  bieni^ 
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J feit  J de  l’élever  au  comble  des  plus 
grands  honneurs  donc  les  Papes 
piiili'enc  rccompenfer  un  grand  fer- 
vice  rendu  à l’ÈglUê. 

C’dtoicnt-là  les  emplois  de  céc 
Evéq.ue  , donc  le  mérité  ne  fut’ 
pas  moins  éclacanc  que  ccluy  de 
ion  Aifné  Ancoinc  de  Noailles 
Chef  de  cette  illuftre  Maifon^rune^^ 
des  phis  anciennes  & des  plus  di- 
ftinguécs  du  Limolin^qui  fut  Am- 
lurbcus.JhafJadeui*  en  Angleterre  , Gouver- 
neur de  Bourdeauxi  ôc  Licutenanr 
de  Roy  en  Guyenne  , ou  il  fcrvir 
1 Elbat  & la  Religion  avec  ce  me-' 
me  zele  qu’on  voit  éclater  aujouD- 
dfhuy  avec  tant  de  fuccés  & d& 
gloire  dans  fa  pofterité. 

Icttr*  de  0j  çe  p^,-  même  zele  dc^ 

^ <1*^^  François  deNoail» 

Chivemy,  l«s,  après  avok  réduit  ?iu  nombres 
de  Bor-  dé  douze  les  cenc  familles  dé  Hu- 
deaux  le  gucnots  qull  avoit  trouvées  dans; 
5 May  quand  on  luy  eût  donné' cet 
* Evêchca  ne  manqua  pas  de  fè  pre^^ 
valoir  d une  belle  occafîon  qu’il 
^ dt  %ice  au  Kof  de  Mavajrrç 
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une  forte  ren3ontrancc,qni  pro^ui-  ^ ^ 

fît  en  Ton  temps  l’eÔct  qu’il  en  ef- 
peroit.  Car  ayant  conféré  pat  ordre  Lcttr.  dé 
du  Koy  à Nerae  deux  ou  trois  fois  M.d’Acq»^ 
avec  ce  Prince  , pour  le  prelFer  de  t® 
rétablie  1 exercice  de  la  R.ebgio*' fterc 
Catholique  en  Bcarn^eomme  il  vit  d’Agen 
qu’on  luy  empofoit  toujours  de  le  17-^ 
nouvelles  dimcultcz , il  nes’àrrefta  O^iohte: 
plus  à ce  point  parôculicr  , & ve- 
sant  au  principe  dont  tout  le  refte  Lettre  du 
de'pendoit,il  luy  dit  en  prefènee  de  même  à 
Segur,avec  toute  la  force  & la  fin-  M*dc  Sc- 
écrite  que  doit  avoir  un  fidclle'Mi- 
niftre>  [ Q^u*il  ne  falloir  pas  que  Sa 
Majeftc  prétendit  s’appuyer  fur  un  Na- 
parti  , qui  , quelque  puüfant  qu'il  rarre, 
parût , krok  toujours  trop  fôiblca-^^g®<^ 
^pur  le  porter,, malgré  les  Catholi-*® 
jques  infinin^nt  plus  forts  \ jurques  j j j j-j 
pii  fa  nail|ancc,&  la  fortune  Ippour- 
soient  uif  jour  cleyer.Quç  quelque 
miracle  qu’il  iit,  il  n’avanceroic  )a~ 
mais  rieiv  qu-’il  ne  ^ fut  réponcilid 
de  bpnpp&y  avcf:  V^glifeCatho- 
f?q«^  qu'il  ûnpolîiblç,  ’ cc 
.^çiH.tàfes  ptopccsiitçriï^  > ' 
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4C30)  Nîfloire  de  U tÀgnt. 
pùc  jamais  rien  édifier  de  folidè 
pour  l'avancement  de  fa  fortune 
dedans  & dehors  ce  Royaume,  s’it 
ne  bâtillbit  fur  ce  fondemenf;  ] • 
C*eft  ce  qu’ri  dît  en  prenant 
congé  du  Roy  de  Navarre  j & peu 
de  jours  après  écrivant  d'Agen  au 
fieur  de  Segur  Sur- Intendant  de  ce  » 
Pdnce,il  luy  protefte  que  fon  Maî- 
tïe  ne  parviendra  jamais  à ce  qu'il 
peut  prétendre  légitimement  i s’il 
n’entre  par  cette  porte , &’  le  prie 
de  fe  fbuvenir , que  fi  l'on  ne, fuit 
fon  confèiljil  luy  dira  quelquc'jouc 
ce  que  dit  Pétrarque  : î 

£rror  d'avanti , e Ÿ^niieri^  adietra* 

Ce  dîfcours  ébranla  Segur  qui- 
avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'ef- 
prie  dé  fon  Maift’re  -,  & ce  fut  jjiinv 
cipâlèmenc  ce  qui  l^bligea  de 
■ donnée  le  confeil  que  nbds  avorfs 
dit , & qui  en  fuite  fit  fonger  fe- 
rieufement  le  Rof  de  Navarre  à'fe. 

* riéünir  avec  les  Catholiques.  ' ^ 
Mais  comme  fur  écsêtibefâitft. 
^ïàXigtic  commcpça  ttAïc 
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ment  ù.  révolté  , & obtint  en  fuite  1555. 
les  armes  à la  main  un  Edit , par 
lequel  on  s'obligeoit  à faire  puif-' 
ûramenc  la  guerre  auxHuguenors, 

Segitc  qu’il  avoir  envoyé  depuis 
peu  demander  du  fècours  en  Alle- 
magne,luy  écrivit  après  qu’il  l’eüt 
obtenu  , qu’il  n’eftoic  plus  remps 
de  parler  de  fe  faire  Catholique  * 
quoy-que  luy -même  le  luy  eût 
confeillé  auparavant  y & que  pnis 
que  fès  ennemis  le  vouloient  con- 
traindre par  force  à changer  de 
Religion  , à peu  prés  corn  ue  on 
avoir  fait  à la  Saint  Barthélémy, 
qu’il  devoir  fe  roidir  contre  eux» 
ôc  défendre  fa  liberté  par  fes  ar- 
mes , afin  qu’on  ne  puft  pas  dire 
qu’il  plioic  lâchement  fous  leur 
volonté  , & qu’il  puft  faire  en  un 
autre  temps  librement  ôc  avec  hon- 
neur ce  qu’il  ne  feroit  mainte- 
nant qu’avec  h^nce  Ôc  par  con- 
trainte. 

Il  fuivit  Cet  avis  » qui  fut  auflî 
celuy  de  fon  Confeil.  Il  fit  la  guer- 
re * & parut  toujours  à la  tefte  des 
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Huguenotsavec  le  fîiccésj^ucnous 
avons  veù  : mais  il  ne  laifîbic  pas 
Cependant , comme  il  avoit  l'cfpric 
vif  (Sc  fort  pénétrant  > de  s’inftruiue 
d une  maniéré  alTcz  adroite  , tan- 
tôt en  propofànt  à fcs  Minières 
ihs  difficultcz , ou  plutôt  fcs  dou- 
tes fur  les  points  de  fa  Religion, 
pour  fçavoir  d eux  furquoy  ils  fe 
fondoient  , tantôt  en  conférant 
avec  des  fçavans  Catholiques  , & 
fouftenanc  le  plus  fortement  qu'il 
pouvoir  contre  eux  ce  qu’il  avoit 
appris  des  Minières  , afin  de  pou- 
voir découvrir  par  leur  réponfè  , 
en  la  conférant  avec  celle  de  ces 
Miniftres  , de  quel  côté  cftoit  le 
iblide  ôc  la  vérité.  Et  il  continua 
toujours  cette  forme  d'inftiU(5i:ion 
en  s’éclaircillânt  ainfi  des  princi- 
paux points  de  cohtroveefè , ôc  fe 
Eiifànt  même  donner  par  écrit  ce 
qu’on  avoit  à dire  pour  ou  contre  r 
ce  qui  fit  que  les  Huguenots  ne  le 
crurent  jamais  trop  ferme  en  û 
Religion  , ÔC  qu’ils  fè  fi  oient  bien 
plus  au  feu  Prince  de  Condé  > qui  r 
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cfloit  en  effet  bien  meilleur  I^o- 
Kcftanc  que  luy. 

Et  certes  il  y a grande  apparen- 
ce que  quant  à fon  avenement,  à 
la  Couroiane  il  promit  aux  Prin- 
ces & aux  Seigneurs  Catholiques 
de  fe  Elire  inftruire  dans  fîx  mois, 
il  avoit  déjà  réEolu  de  fe  conver- 
tir , ne  Iny  reftant  que  fort  peu  de 
chofes  fur  lefquelles.il  vouloit  en-» 
core  demander  quelque  éclairciflè* 
ment.  Mais, comme  il  l'avoiia  de- 
puis , ilcrut  eftre  oblige  de  diffe** 
rcr  cette  bonne  aéiioii  jufqu'a  un 
autre  temps,  pree  que  les  Hugue- 
nots n’eufïcnc  pas  manqué-  de 
cantonner, & de  fe  cKoi&, quelque 
puifTant  Proteétcur  chez  les  Etran- 
gers J ce  qui  euft  caufe  de  nou- 
veaux troubles  en  France.  Outre 
que  les  Chefs  de  ta  Ligue  avoient 
alors  trop  dé  forces  pour  fe  fou- 
mettre  à luy  , qjuand  meme  il  fe 
fut  déclaré  Catholique,  & que  les 
peuples  n’ayant  pas  encore  fenti 
les  maux  extrêmes  de  la  guerre , la 
vouloienc  à toute  force  contre 
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luy  j qu’en  fuite  il  n’eùt  pu  en- 
core parvenir  à la  chofè  du  moi>- 
de  qu’il  fouhaicoic  le  plus  ardem- 
ment , fçavoir  de  rétablir  la  paix 
dans  fbn  Royaume  en  embrallant 
la  Religion  de  fes  Peres. 

Mais  un  peu  avant  que  Pon  con> 
mençat  la  Conférence  de  Siirefnc, 
il  vit  J après  avoir  fait  une  foiide 
réflexion  fur  l’état  prelcnt  de  fes 
affaires  > que  toutes  chofes  con- 
couroient  alors  a l’obliger  de  ne 
différer  pas  plus  long  - temps  fa 
converflon.  Car  d’une  partil  eftoit 
alïèûré  des  principaux  Chefs  .Hu- 
guenots qui  pourroient  remuer , & 
dont  même  plu  fleurs  des  plus  puif 
iàns  neficent  nulle  difficulté  de  luy 
dire  qu’en  bonne  politique  il  de- 
voir aller  à la  Mefle,  & que  la  pai- 
fible  pofTeflion  d un  grand  Royau- 
mé  en  valoit  bien  la  peine.  De 
plus  ? les  Chefs  de  l’union  eftoîent 
fl  foibles  & fl  peu  unis  entre  eux, 
qu’ils  n’eftdent  plus  du  tout  en 
cftat  de  luy  réflfter  long  - temps, 
quand  ils  ne  voudroicnc  ps  le  re* 
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connoiftre.  Ec  pour  les  peuples  de  ' 
la  Ligue,  ils  cftoienc  (i  las  de  là 
guerre  qui  les  confumoit,  qu'ils  ne 
demand oient  que  la  paix. 

D’autre  parc , il  yoyoic  que  les^ 
Elpagnols  Faifoienc  tous  les  efforts; 
imaginables  pour  obliger  les'  E-- 
tacs  à créer  un  Roy  Catholique;, 
.qu’il  y avoic  grand  danger  que 
le  Tiers  parti , qui  peu  auparavant 
avoir  fait  complot  de  l’enlever  dans 
Mante , le  joignant  à ces  Catholi- 
ques Ligueurs  qui  ne  vouloicnc 
point  des  Efpagnols , ne  fift  auflî 
un  Roy  de  fon  côté  , ce  qui  fe- 
roit  jeteer  la  France  dans  une  ef- 
froyable confufion  ; & qu  enfin 
ceux  mêmes  qui  n'eftoient  pas  de 
ce  parti , ôc  qui  Favoient  toujours 
fervi  avec  une  inviolable  fidelité, 
le  conjuroienc  de  ne  plus  différée 
à fc  convertir , & le  faifoient  d’ur 
ne  maniéré  à luy  faire  entendre 
fans  déguifemenc  , qu’ils  eftoienc 
rclblusdc  l’abandonner,  s'il  n’a- 
bandonnoit  fa  fauffe  Religion. 

. Tout  cela  mis  cnfemble  acheva 
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J—  par  la  grâce  <lc  Dieu  qui  fe  fèrt  ^es 
S9i*  caufès  fecotules  > de  le  déterminer 
à accomplir  enfin  ce  qu’il  avoir 
projette  depuis  fi  long-temps,  & à 
faire  publiquement  profelîion  de  la 
Foy  Carholique.  De  forte  que 
quand  le  fieur  François  d’O,  cefuy 
de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour 
qui  parloit  le  plus  librement, le  vint 
preiier  d’une  -manière  aflez  forte  de 
la  part  de  tous  les  Catholiques  de 
fbn  parti , d'accomplir  la  promefle 
qu'il  leur  avoir  faite  , il  luy  fit  en- 
tendre fort  paifiblement  les  trois 
raifons  que  je  viens  de  dire  qu'il 
avoir  eues  de  différer  fa.  converûon 
jufqu 'alors  j Sc  puis  il  luy  donna 
pofitivemenc  fa  parole,  que  dans 
trbis  mois  pour  le  plus  tard,  apres 
avoir  veû  ce  que  produiroit  la 
Confèrence  de  Surenic , il  fèroit 
abjuration  de  l'Hérefie,aprés  avoir 
reçu  l’in ftruélion  des  Évêques  & 
des  Doéleurs  laquelle  dévoie 
précéder  félon  les  formes  de  i'E- 
gli^,  une  fi 'célébré  aétion  , Iiiy 
ordonnant  au  refte  d’en  ' aHèûret 
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l’Archevéqucdc  Bourges  quialloic  i 
partir  pour  la  Coufeccnce.  Ec 
c’eft  fur  cela  meme  que  ce  Prélat,  * 
après  avoir  reçu  la  réponfc  qu'il 
f^avoit  bien  qu’on  liiy  feroic  de 
Mante  où  la  Cour  eftoic,  parla 
comme  il  fit  à Surcftie)  & croyant 
avoir  terminé  PafFaire  , donna  en 
la  fepticme  fcance,  le  dix-fepticme 
de  May  , aux  Députez  de  la  Ligne 
pleine  afïcûrancc  de  la  converfion 
du  Roy. 

Auflî  ce  Princc,qtii  eftoit  forte-' 
ment  réfolu  à une  fi  fàinte  aélion, 
ne  manqua  pas  d’écrire  le  (eiziéine 
du  meme  mois  à pi ufieurs  Prélats 
5c  aux  Doéfceurstanc  de  (bn  parti 
que  de  celuy  de  la  Ligue,  utie  fort . 
belle  lettre  , par  laquelle  il  les  in- 
vite à fe  rendre  auprès  de  luy  dans 
le  quinziéme  de  juillet  > afin  qu’il 
puifie  recevoir  les  bons  cnfèigne- 
mens  qu’il  attend  d’eux*  les  aüèû- 
rant*  voicy  les  termes  de  là  lettre,  , 

[ Qu  ils  le  trouveront  tres-difpofc 
5c docile  à tout  ce  que  doit  un  Roy 
Tres-Chcécicn,qui  n’a  tién  plus  vi- 
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J - ~ vcmcnt  grave  dans  le  cœnr  que  le  ^ 
^ zele  du  (civice  de  Dieu  , & la  ma- 
nutention de  fa  vraye  Eglife.  ] 

Cependant  les  Miniftres  & les  ' 
vieux  Huguenots  rigides  & fauf- 
fement  zclez  pour  leur  Se^te,  crai- 
gnant ce  coup  fatal  à leur  pré- 
tendue Religion  , faifbient  lou- 
vent  des  Alfcmblées  fecrctes,  pour  j 
chercher  les  voyes  de  le  détour-  ^ 
ner  d’une  Ci  fainte  réfolution.  Il  y 
en  eût  meme  qui  ofèrenc  pren- 
dre la  liberté  d’en  parler  dans  leurs 
Prefehes  , & de  le  menacer  publi- 
quement des  jugemens  de  Dieu  s’il 
abandonnoit  l’Evangile  , car  c’eft  . 
de’  ce  beau  nom  qu  il  leur  a plu  ‘ 
d’honorcr  leurs  erreurs.  Cela  l’o- 
bligea d aflemblet  avec  les  princi- 
paux Seigneurs  de  cette  nouvelle 
Religion,  tous  ces  Prédicans,  qui 
eftoient  alors  en  grand  nombre  à 
la  Cour  , & qui  au  grand  regret 
des  Catholiques  l’obfcdoient  éter- 
nellement, & de  leur  dire  nette- 
ment , pour  Ce  délivrer  une  bonne 
fois  de  la  fafcheulc  perfecjtion 
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cjn’îl  en  fouffiroit  > qu’apres  avoir  7 ç 9 
f:iit  devant  Dieu  toutes  les  réfle- 
yions  nccefTaire'S  fur  une  affaire  de 
.cette  importance-,!!  avoit  enfin  ré- 
folu  de  rentrer  dans  l’Eglife  Catho  - 
liqüe  , dont  on  n’ avoit  pas  deù  fe 
feparer.Et  corne  le  Miniftrcla  Paye 
l’eut  conjuré"  au  nom  de  Tes  Con« 
freres  de  né  pa5  permettre, ce  font- 
li  fes  paroles-»[Qw^un  fi  grand  fean- 
• cale  leur  avint.  Si  je  fuivois  votre 
avis, leur  dit- il, il  n’y  auroitni  Roy* 
ni  Royaume  dans  peu  de  tems  en 
.France,  Je  defirc  donner  la  paixà 
tous  mes  Sujets,  &le  repos  a mon 
a me,  & vous  aurez  aufii  de  moy 
toutes  les  feùrctez  que  vous  pou- 
vez raifonnablèment  fouKaiter.  ] 
Ainfi,comme  il  eftoit  fans  compa- 
raifon  le  plusfortj&  au  meilleur  c- 
tat  où  il  Ce  fuft  encore  trouvé,  im-^ 
media  rement  après  qu’il  eût  emi- 
jjorté  la  ville  de  Dreu,que  la  Ligue» 
a laquelle  cette  place  imporroit  ex- 
rrèmcment,n’ofa  jamais  entrepren- 
dre de  fecourir,il  affigna  le  lieu  où 
il  vouloit  recevoir  rinftrudion 
Ttme  //.  S 
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^595*  clevoit  précéder  l’aite  de  l'al)- 
juration , a Saint  Denis  pour  le 
viii2;r-deuxiéme  de  Tuilier^ 

Le  Cardinal  dePlaifancefîtpiT-. 
blier  une  Déclaration,  par  laquel- 
le » alïèûrant  comme  le  Le^at'du 
S,  Siège  que  tout  ce  qui  fc  feroie 
au  fujet  de  cetre  converfion  feroit 
nul , il  exhorte  les  Catholiques  de 
Lun  & de  Lautre  parti  a ne  fe  pas 
lailTèr  tromper  en  une  chofe  de 
cette  importance  : défendant  à 
tous»  8c  fur  toutauxEccIefîailiquc'f 
fur  peine  d'excommunication  & de 
privation  de  leurs  Bénéfices,  de  fe 
trouver  à Saint  Denis  pour  y a/ïî- 
fter  à cette  aélion.  Mais  nonobftat 
toutes  fes  défenfes»qü*on  crut  être 
faites  à la  follicitation  deS'  Efpa- 
gnols,lcs  Princes  » les  Officiers  de 
la  Couronne,les  principaux  Mem-  j 
bres  des  Parlemens  , les  Seigneurs 
de  la  Cour , les  Evêques  , & plu- 
(leurs  Docteurs,  non  feulement  du 
parti  Royal,mais  auffi  de  celuy  de 
la  Ligue  , s’y  rendirent  » & entre 
autres  trois  célébrés  Curez  de  Pa- 
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rîs  > René  Benoift  de  Saint  Eufta- 
che  »Chavignac  de  Saint  Sulpice» 
& Morennes  de  Saint  Merry , qui 
bien  éloignez  de  l'efprir  fcditieux 
de  leurs  confrères  les  Cufez  de 
Saint  Benoift»  de  Saint  Severin,de 
Saint  Cofme,  de  Saint  îacques»  de 
Saint  Gervais  » de  Saint  Nicolas 
des  Champs  & de  Saint  André  qui 
s’eftoient  le  plus  furieufemcnt  dé- 
chaînez dans  leurs  fcandaleufes 
fatyres  plutôt  que  prédications 
contre  le  Roy  » eurent  la  gloire 
d'avoir  eu  part  a la  converfion  de 
ce  grand  Prince. 

' Or  eftant  arrivé  de  Mante  a Si 
Denis  le  Jeudy  vingt-deuxieme  de 
Juillet , il  entra  dés  le  lendemain 
en  Conférence»  & y fut  depuis  les 
(ix  heures  du  matin  jufqu'a  une 
hèure  apres  midy'avec  l’Archevê- 
tjùe'  de  Bourges  &.  fept  ou  huit 
Evêquesientre  lefquels  eftoit  M.du 
perron’ nommé  à l’Evêché  d’E« 
vreux.  Plufieurs  Doéteurs  célébrés 
le  trouvèrent*  a cette  Aftcmblée 
a vec  CCS  trois  Curez  de  Parîli , '6c 

S ij 
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le  Pere  Olivier  Béranger , fcav^inc 
lacobin?  Prédicateur  ordinaire  du 
feu  Roy.  L'inftrudion  fe  fit  par- 
ticulièrement touchant  ces  trois 
points  Tur  lefquels  le  Roy  propofa 
quelques  difficulté.^. 

Le  premier^fur  Vinvocâtion  des 
Saints  » pour  fçavoir  s’il  eftoit  ab- 
folumentneceüaire  qu’on  les  priât* 
Sur  quoy  on  le  fatisfit  aifement^eti 
luy  faifant  entendre  ce  que  PEglir 
fc  enfeigne  la-dcffus  : fi^ayoir»  que 
comme  il  c\\  utile  de  Pc  tecomr 
mander  aux  prières  de  nos  frères  i 
vivans  » fans  que  cela  ^fic  aucun 
tort  a la  qualité  de  Jelus  - Chrîft 
notre  médiateur  J iî  eft  aufîî^  très- 
profitable  de  recourir  aux  Saints 
pour  les  prier  d’interceder  pour 
nous,afin  de  nous  obtenir  de  Dieu  ; 
des  bienfaits  & des  grâces  par  le- 
fus-Chriit , Dieu  leur, faifant  cour 
noître  & nos  befoins  & nos 
res  de  k maniéré  *qu’i,l  luy  plaît» 
comme  il  apprend  aux 

Ion  l’Ecriture  , ce  qui  fe.paffc  par- 
mi nous;»  aux  J Prophète  5 les 


\ 
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cîiofesfutures»quoy  qu’elles  foient  ' 
plus^  particulièrement  refervées  à 
la  corrnoilïance  de  Dieu* 

L : fécond,  fur  fur  la  Confefliont 
auriculaire  ; & on  luy  fît  voir  clai- 
rement que  Jefus  - Chrift  ayant 
donné  commiffion  a Tes  Minifeesr 
en  termes  generaux,de  remettre  ott 
•de  retenir  les  pechez  par  fon  au- 
torité , on  ne  pouvoir  rellraitidre 
ce  pouvoir  aux  iêuls  pechez  pu- 
blics , & qu’il  fl  1 1 ait  en  fu  ite  ne- 
celfiirement  que  les  penitens  don- 
nalTcnc  aux  Prêtres  une  connoiïv 
fance  parfaite  de  tous  les  crimes 
qu*ils  auroient  commis,  afin  qu^on 
put  faire  un  jufte  difeernement  de 
ceux  qu’il  faut  remettre, & de  ceux 
qu’on  doit  retenir. 

Le  troifiéme,  fur  lequel  il  vou- 
lait eflire  bien  inftriiit,  fut  fur  Tau- 
•toritédu  Pape,  a laquelle  il  fe  fou- 
rnir fans  peine,  quand  on  l’aflèùra, 
que  félon  l’Evangile  ,les  Conciles, 
& les  Saints  Peres  , elle  ne  s’éten- 
doit  que  fur  les  chofes  purement 
fpirituellcs  & entièrement . déta- 
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chéés  du  temporel , & nullement 

fur  les  Droits  & les  Libertez  des 

Rois  & des  Royaumes.  Comme  en 

fuite  on  voulut  venir  au  point  de 

la  prefence  réelle  du  Corps  de  Je- 

fus-Chrilt  au  Saint  Sacrement  de 
♦ * 

TAutel  » celuy  de  tous  les  Articles 
conteftez  entre  les  Catholiques  & 
les  Huguenots  en  quoy  ils  peuvent 
je  moins  s’accorder  > il  arrefta  les 
Evêques  <»  en  leur  difant  qu’^il  çtoît 
tout  perfuade  de  cette  vérité, qu*it 
n’en  doutoit  point  du  tout  » 5c 
l^avoit  toujours  crue. 

On  dit  aufll  qu’ayant  fait  faire 
une  Conférence  entre  les  Doéieurs 
& les  Miniftres,comme  un  de  ceux- 
cy  fut  tombé  d’accord  qu’on  fe 
pouvoir  fauver  dans  l’Eglife  Ro- 
maine,car  ils  enconvenoientalorsy 
il  dit  de  fort  bon  fens  : [ Il  n’y  a 
donc  plus  a délibérer  } il  faut  que 
je  fois  Catholique,pour  prendre  le 
plus  feùr,en  homme  fage,dans  une 
affaire  aufli  Importante  que  celle 
du  falut,puis  que  félon  les  Catho- 
liques & les  Huguenots  je  puis  me 


Digitized  by  Google 


Livre  J K 4 1 J 

Tauver  étant  Catholique,  & que  fi 
je  demeurois  Huguenot , je  (crois 
damné  au  fenriment  des  Catholi- 
ques.jQuoy  qiril  en  foîtjétant  par- 
faitement inftruit  & bien  perfuade 
de  tous  les  points  de  la  créance  de 
l’Eglife  Romaine  dat  on  drefla  une 
formule  de  Profefiîon  de  Foy  qu’il 
fîgna  5 il  ne  reftoit  plus  qu’a  faire 
folennellement  cette  Profeffion  fé- 
lon l’ufage  de  l’Eglifçï&à  recevoir 
rabfolution  de  fonHérefie  > & de 
la  Sentence  d’excommnnication 
qu’on  avoir  portée  contre  luyi 
Mais  il  falloir  auparavant  exa- 
miner de  nouveau  dans  une  Con- 
férence réglée  y pour  rendre  1* 
decifion  plus  authentique  , fi  lei 
Evêques  le  pouvoient  abfoudre 
en  France  de  l’excommunication 
qu’il  avoir  encourue  pour  un  cas 
réfervé  par  les  Papes  au  Saint 
Sîege,  Car  non-feulement  le  Lé- 
gat & les  DoAeurs  dévouez  a la 
JLigue  , & fur  tour  l'ArcheVêque 
de  Lyon  , comme  il  le  fît  bien 
voir  en  la  Conférence  de  Surefne» 

5 iiij 
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41 6 Hil^oire  de  la  Ligne, 
mais  auffi  le  Cardinal  de  Bourbon» 
qui  avoir  peine  de  fe  défaire  de  fon 
entellemenc  du  Tiers-parti»  foute- 
noient  liautemenr  qu’il  n’y  avoit 
que  le  Papefeul  qui  eût  le  pouvoir 
de  l’abfou:lre  * & que  toute  autre 
abfoliTtipn  ferort  nulle  » parce  que 
le  Pape  avoir  uniquement  & pofî- 
tivement  réfervé  ce  pouvoir  au 
SainrSie?’.  Toutefois  » dans  une 
grande  Alfcmblée  d’Eveques  & de 
célébrés  Doéteurs  qui  fe  tint  pour 
réfoudre  ce  cas  r l’opinion  con- 
traire pafCt  tout  d’une  voix  > mal- 
gré toutes  les  remontrances  de  ce 
Çardma!  qui  n’eftoit  pas  fort  ha- 
bile homme.  Le  Curé  mefme  de 
Saint  Euftache  René  Benoift  » qui 
fut  depuis  Evèqne  de  Troyes  » le 
fîeur  de  Morennes  Curé  de  Saint 
Merry  , qui  eli  mort  Eveque  de 
Seez  ; eux  > dis-  je  qui  avoient  eftè 
de  la  Ligue  jiifqucs  alors»  & quel- 
ques autres  fçavans  Doétenrs  ren- 
dirent compte  au  public  par  des 
écrits  irnprimez)des  ralfons  fur  lef- 
quelles  ils  appuyoient  leur  fenti- 
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mène  > & qui  fe'  rcjJuifent  à ce  rai-  ^ ^ 
fomicmcnt  * qu’on  fera  peut-eftre  ^ 
bien  - aife  que  je  rapporte  icy  en 
peu  de  mots  comme  je  l’ay  tiré  de 
leurs -écritSîiâns  interpofer  iV-d’éf-  c.Nofci- 
fus  mon- jugement  r puis  que-jawt, 
n’ecris  pas  en  Théologien  qui  ex- 
pofe&  foùtient  une  Doélrine,mais  r‘*  * 
en  Hiftorien  qui  raconte 'fidelle^  comœ^^^  ' 
ment  les^  faits- comme  il  Ics^trouv^  Pan.  ia 
dans  de  bons  mémoire?.  COte 

U eftvindubitable,  difent  ces  Do- 
dteurs-^  félon  les  plus  célébrés  Ca-  v%Abfoh 
noniftes,  que  celuy  qui  eft  excom-  4.  n.7. 
nuinié  pourun  cas  réfervé  au  Saint  Navar.  ia. 
Siegcrs’il  a quelque  empêchement 
canonique  c’eft  adirer  exprimé  J*"  J* 

& approuvé  par  les  Ganons  , quine  Philiare, 
permettent  pas  de:  s’aller  prefen*  Offic. 

ter  au  Pàpe  *'peut  eftre  ab£ous  par  ^*‘^'*■^.3,. 
un  aucre,fans  quhl  foit obligé  d’en* 
voyer  a Rome  demanderfbn  aBfo-  non  obftàt; 
hjtion  : à-  condition  toutefois  que  & 1.13. 
.«juand  l'empêchement  V s’il  ne  du-  Ço'  arta.. 
te.  pas  toùjpurs  »'  celTera  il  s’ira  J,"  ^ 
pteienter.  au  Saint  Père  , pour  fe  Z 

'^Hwaeterç:  en.  toute  humilité  a ce  Mati.  . 
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qui  luyTera  raifonnablement  or- 
donné. Or  il  eft  tour  clair , ajou- 
tent-ils, qu’il  y a trois  fortes  d’cm- 
pèchemcns  canoniques  qui  difpen- 
fcnt  le  Roy  d’aller, & en  fuite  d’en- 
voyer a Rome-  demander  l’abfo- 
lution  au  Pape..  , 

Le  premier  eft.  le  danger  évident  ' 

où  il  eft  continuellement  de  per-  j 
■dre  la  vie  en  tant  de  combats  , de 
batailles  & de  fîeges  où  il  eft  con- 
traint de  s’expofer  tous  les  jours, 
pour  conferver  la  Couronne  quii 
luy  eft  aquife  par  le  droit  inviola- 
ble de  fucce{ïion,fclbn  la  Loy  fon- 
damentale du  Royaume,- & qùune 
partie  de  fes  Sujets  révoltez  con- 
tre luy  ont  entrepris^de  luy  ravir^ 
tJn  danger  de  cette  nature,&  mê- 
me beaucoup,  d’autres  moindres  ^ 
comme  celuy  des  confpiratio ns,, 
des  ini mitiez  ,;dcs  voleurs  , d’une- 
longue  navignion,font  cenfez  par 
le  droit  ■&  par  les  DoAenrs  êftré  j 
de  ceux  qui  fontcompris  dans  ce 
qu’on  appelle  l’article  dclarmort,  , 
qiii-.ne  s’ entend  pas  feulement  do. 
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moment  fatal  auquel  on  eft  preit  ^ egi* 
de  rendre  l’efpric  , mais  aulfi  de  ^ 
tout  autre  temps  auquel  on  eft  vi-  Sylveft.r. 
fîblement  expofé  a la  mortJ£tc’eft  Abiol. 
en  ces  occafionsv  comme  en  ràrti-^** 
de  de  la  mort^que  non  feulement 
les  Evêques  » mais  aufli.  tous  les  Scd  du-* 
Prêtres  peuvent  abfoudre  de  tous  biuni.. 
pechez  & de  toutes  Cenfures  Ec- 
clefiaftiques,avec  obligation  nean- 
moins de  fe  reprefenter  9 s’il  n*y  a 
quelque  autre  empêchement  qui 
s’y  oppofe  , comme  celuy  qui  fuir. 

Et  c’eft  la  grandeur  & la  digni- 

ce  des  pertonnes.  excommuniées  rExcomm 

Sc  finaulierement  des  Souverains,  5.0.50^^ 
qui  ne  pourroient  l'aiftèrles  peu- 
ples-qu’ils  gouvernent  pour  aller  a 
Rome  lans  un.  notable  préjudice  . ^ « 
de  leur  Couronne^  Car  fi  nn  perc 
de  famille»  & même  unfimple  (er-*wr.-c.i7* 
viteur  feroit  difpenfé  d’y  aller»  fi^“ 
fbn  abfence  dévoie  apporter  trop 
d’incommodité  à la  maifoiv.que 
doit-on  pas  conclure  d’im  grand 
Roy»  dont  la  prefence  eft  toujours, 
necefiàire,5  0u  da'moins  très  - utiü 

Rvi 
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4*0  Uifloire  de  la  Ligue,  ' 
a.  fon  Royaume  ? Ainfi  l’on  Joîc: 
toujours  préfuîner  que  ces  pcr- 
fonnes  d’une  éminente  dignité  ont: 
un  perpétuel  empêchement  de: 
s’éloigner. 

Enfin  le  troifiéme  empèchementt, 
qui  ellceluy  que  les  Doâieurs  ap- 
pellent pericfdtem  in  mora  , cft  le: 
grand  danger  qu'il  y auroit  vqu'en» 
difïerantfî. long- temps  cette  abfo- 
lution^jufqu’a  ce  qu’on  la  donnât 
a Rome  ^on  ne  perdit  par  mille; 
fa£cheu2C  accidens  qui  pouvoient» 
furvenirda  belle  occafion  que  l’on- 
avoir  de  conferver  en  France  la^ 
Religion»  l’Eftat  & lès  Loix  fbnda* 
mentales  de  la  Monarchie  , par  la- 
converfiôn  du  Roy.  Pour  toutes. 
CCS  raifôns  on  conclut  en  cette  Af- 
fembléè  qu’on  pouvoir^.  & meme. 
qu’Ondevoit  Pâbroudrcjà  la:ichar*. 
gc  d’envoyer  à Rome  une  folenncl.- 
le  Ambalfadc  ».pour  demander;  au' 
Pape  fà  Benediéiion  pdterhelîe,  & 
l'approbation  de- ce  qu’on  avoir 
fait  fi  iuftement  en  France  au  rùjeç 
de  la  converfion». 

« 

« 
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Cela  réfolu  de  la  £ôrte  « l’A(fte 
public  & folennel  d’tine  Gonver- 
fîon  (ôuhaicée  avec  tant  d’ardeur 
de  tous,  les  ^cns  de  bieft-,-  fe  fît  le 
Dimanche  fiûvanc  vingtvcinquic- 
inc  de  ruillet»avec  une  magnificen- 
ce digne  d’une  fi*grande  aéHon,5c. 
de  l’augufte  Majefté  de  celuy  qui. 
la  faifôir.  Le  Roy  tout  veftu  de’ 
blanc  » excepté  le  manteau  & le' 
chapeau  noir  > fortit  fur  les  huit  V. 
neuf  heures  de  Ton  logis  * précédé 
des  Gardes  Suifies  Françoifes  & 
EcofioiréSîdes  Officiers  de  la  Pré- 
vôté de  l’Hotel  » tam.bour  batant». 
accompagné  des  Princes?des  Offi- 
ciers de  la  Couronne»6c  des  Cours* 
Souveraines  r.  des^  Evêques  & des^ 
Prclats>&  de  tous  ceux  qui  avoienc 
affifté  ai  fôn-  inftruétion  douze 
trompettes-,  marchant  devant  lu}v. 
&ruivi  de  cinq  à fix  cens  Gentils- 
hommes tous  magnifiquement  vê- 
tus. Les  rues  eftdient  tomes  tapif- 
fees  & jonchées  de  verdure  8t  de’ 
fleurs  v&  remplies  d’une  multitu- 
de infinie,  de  peuple  , & principa-^ 


4 1 1 m/toire  de  U Ligue ^ 
lement  de  Parifiens , cjiii  ,.malgrc‘ 
toutes  les  défenfes  du  Légat  8f  du 
Duc  de  Mayenrre  »•  eftoient  venus 
fondre  dans  S.  Denis  > & crioient 
de  toute  leur  force  » comme  tous 
les  ^uixtSyVive  le  Roy.  Ce  fut  ainlt 
qu’il  marcha  jufques  a l’entrée  de- 
TEglifè  de  Saint  Denis. 

La  il  trouva  affis  fur  un  fauteuil», 
en  habits  Pontificaux  îl’Archevè- 
que  de  Bourges  qui  fît  la  ceremo- 
nie. Il  demanda  d’abord  au  Roy»> 
félon  la  Formule  marquée  dans  le 
Pontifical,  qui  il  eftoit,  & ce  qu'il- 
demandoir..Âquoy  ce  grand  Prince 
ayant  répondu, [ Te  fuis  le  Roy, qui 
demande  d’eftre  reçu  au  giron  de 
rEgUfe  Catholique,Apoftolique,& 
Romaine  r]  il  fê  mit  a genoux 
apres  avoir  dit  , en  prefentant 
l’ Archevêque  fà  Profefïîon  de  Foy 
figraée  de  fa  main,  [ Je  jure  & pro- 
telie  devant  la  face  de  Dieu  tout- 
pui(Tant,de  vivre  & mourir  en  l’E- 
glife  Catholique  » ApoftoUque  ôC 
Romaine,  de  la  protéger  6c  défen*^ 
dre  au  péril  de  mon  fang'ôc  de 
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vîeïfenonçanc  a toutes  les  Hérefies  — 
quiluy  font  contraires,]]! re(jùc  de 
ce  Prélat  l’abfolution  de  fes  Ccu- 
fures  qu’il  avoit  encourues*  Puis, 
toute  î’Eÿiife  retentllTant  des  cris, 
redoublez  de  Vive  le  Roy fut  me- 
né par  les  Evêques  devant  le  grand 
Autel, où  il  réitéra  Ton  ferment  fur 
fes  Saints  Evangiles  y 8c  apres  s’é* 
tre  confclïe  derrière  l’Autel  à l’Ar- 
ehevêque, tandis  que  l’on  chantoit 
en  Mufique  le  Te  Denm , il  oüie 
la  grande  MeîTe  , qui  fut  célébrée 
parl’Evèq^e  de  Nantes  , apres  la-- 
quclle  U Mufique  cbanta  a plu- 
fîeursreprifes  Vivele  Æ^,  les  Pari- 
fiens  qui  eftoient  accourut  à cette 
augufte  ceremonie  fondant  tous  en 
larmes,  & criant  plus  haut  que  les 
Muficiens  V’iv.e  le  Koy  y ce  qui  fie 
bien  voir  que  le  peuple  de  Parî^ 
excepte  cette  canaille  de  la  faétion^ 
des  Seize  , n’éftoient  Ligueur  que- 
par  cette  invincible  averfion  qu'il 
& toujours  eué  du  Hugueno^’irmev 
Car  auiîl-tot  qu’il  vit  que  le  Roy’ 
«’eftoie  fait  Catholique  , ce  ne  fut 
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plus  pour  luy  "Siamois,  ni  It  Roy 
de  Navarre.  , mais  fimplement  /fl 
Roy,  qu’il  eût  dcÿa  voulu  voir  dans 
Paris  » comme  il  parut  Bien  - tôt 
apres  parla  réduétion  paifible  de 
cette  Capitale  du  Royaume. 

En  effet»  apres  que  ce  jour-là  t 
qu'on  peut  appellcr  , pour  les  fui- 
tes qu’il  a eues  » Je  dernier  de  1* 
Ligue  » on  eut  veà  la  pieté  avec 
laquelle  le  Roy  > dont  on  connoif- 
foit  la{lncerité&  la  grandeur  d’a- 
me  incapable  d’hyçocrifîe  r avoiü 
afïîftc  à la  Meffe  , a Vefpres  * au^ 
Sermon  de  l’Archevêque  , & vifi- 
té  enfuite  le  tombeau' des  Martyrs 
a'  Montmartre  : on  fe-  moqua  de* 
tour  ce  que  les  E-fpagnols , le  relie 
des  Seize,leurs  Prédicateurs»&  fur 
tour  le  furieux  Doéleur  Boucher 
publietent  dans  leurs  Libelj^s  8c 
dans  leurs  Semons  contre  cette 
converfion  cju'ils  tachèrent  inuti- 
lement de  décrier  par  mille  impo-^ 
ftures  tres-impudcntes.On  travail-  , 
‘là  deflbrs  fecrettemenr  à'fe  rendra.* 
Roy^  fans,  tumulte  » gaxticulk*r 
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rement  depuis  qu'on  eut  com- 
mencé à goûter  Ics^  douceurs  de  la 
paix  » par  [a  trêve  que  les  grandes 
villes  deHroient  paitlonnérnent 
qui  fut  conclue  pour  trois  moi5 
quatre  jours  apres  la  converfion 
du  Roy. 

Il  eft  vray  que  le  Duc  de  Mayen- 
ne craignant  qu*elle  ne  luy  ravir 
bien  - tôt  (on  autorité  de  Lieute- 
nant de  la  Couronne  r fit  renou- 
veller  dans^  fes  prétendus  Etats  le 
ferment  de  perfifter  dans-  l’Unionv 
& d'obeïr  aux  Ordonnances  dn 
S.Pere.  Il  fit  plus  : cai*  pour  l’obli- 
ger à foûtenir  toujours  puifiam- 
mcnt  Ton  partLil  fît  approuver  par 
les  mêmes  Etats  la  Déclaration 
qu’il  avoir  faire  pour  la  publica-  ^***{1^  jc 
tion  du  Concile  deTrente  9 quoy-  pAlfemb* 
qu’ils' çufïènt  auparavant  enregi-  tenuëâ  / 
ftré  les  oppofîtions  qu’on^  y avoir  Pans  » 
faites  fur  vingt  - -^trois  Arciclesr 
qu’ondiloic.etre  au  préjudice  de  la  ^ 
.Juftice  Royale  & des  Lib errer  de  Vendr.?- 
l’Eglife  Gallicane.  Mais  enfin  9 ni  d’Arril 
cette  publicatioqu’on n’avoit nulle  * 


■»  . 
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envie  de  faire  valoir  n’eût  aucim 
elfet  9 ni  ce  ferment  n’empècha  < 
pas  qu’on  ne  traitaft  toujours  (e- 
crcttcment  des  moyens  que  l’on 
pouvoir  prendre  pour  recevoir  9 
malgré  le  Duc  de  Mayenncjle  Roy 
dans  Paris. 

Et  ce  qui  acheva  de  mettre  tout 
le  droit  de  (on  coté  , & deluy  ra- 
mener prefque  tous  f:s  Sujets  , fut 
que  9 comme  iî  avoir  promis  9 il 
envoya  le  Duc  de  NcversaRome, 
pour  rendre  au  Pape  l’obeilTance 
filiale  que  les  Rois  Très  - Chrè- . 
tiens  luy  doivent  9 & pour  luy 
demander  encore  l’abfolution 
qu'on  croyoit  a Rome  que  le  Pape 
feul  pouvoir  donner.  On  forma 
fur  cela  de  très  - grandes  ditficul- 
tez  J & le  Pape  Clement  9 lequel 
croit  encore  obfedé  desEfpagnolsr 
qui  faifoient  tous  leurs  efforts 
pour  empêchcr»qu*onnela  luy  don- 
nât , la  rcfufa  long-temps  d’une 
maniéré  affez  rebutante  pour  un  (î 
grand  Rov.  Mais  comme  ce  Ponti- 
fe vit  que  Ton  commen<^oit  a ne  (e 
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pîus  tant  empreiïèr  a la  luy  deman-  ^ ^ 
der  ) & qu’on  croyoic  en  France 
qu’apr-“S  ce  que  l’on  avoir  fait  , & 
îc  devoir  où  le,  Roy  s^eftoit  mis» 
elle  n’eifoir  pas  neceffaire  : il  fît 
luy- même  des  avances  pour  re- 
noiicr  cette  négociation  r laquelle 
av'oit  efté  abandonnée  par  le  Duc 
de  Ncvers  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
recevoir  comme  Ambalïàdeur  du 
Roy  , & qui  eftoit  forti  de  Rome 
tres-mal  fatisfarr. 

Le  Roy  donc  qui  ne  voulut  rien 
omettre  en  cette  occafîon  de  tout 
ce  qu’on  pouvoir  attende  du  plus, 
religieux  de  tous  lesPrincesjTiom- 
ma  de  nouveaux  Députez  » qui  fu- 
rent cés  deuxr  grands  hommes  Jac- 
ques David  du  Perron  » & Arnauct 
d’Olïàt  » ceux  - là  mefme  dont  le 
mérite  extraordinaire  fut  peu  de 
tems  après  recompenfé  de  la  Pour- 
pre Romaine  ils  agirent  tous; 
deux  avec  tant  d’adrelîe  , qu’ .après 
de  longues  conteftations  caufées 
par  les  Efpagnols  fur  le  fond  de 

l’affaire  & fur  leaformalitez,  il  ré- 

* . " 
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folut  enfin  de  donner  une^féconJè 
abfolution  » & de  demeurer  préct- 
rément  dans  les  termes  de  fbn 
pouvoir  fpirituel  i fans  parler  de 
réhabilitation  comme  il  le  préten- 
doit  » car  on  ne  voulut  nullement 
fouffrir  qu‘ii  parut  par  ce  terme? 
que  la  Couronne  de  France,  qui  ne 
dépend  que  de  Dieu  j&ul , fût  ni 
direéiemenc  ni  ind  ire«f^ement  fbu- 
mife  au  Pape^  Ainfi  cette  Abfolu- 
tion qu’il  y avoit  prés  de  deux  ans 
^qu’on  avoit  demandée,  fut  donnée* 
a Rxwne  le  fêméme  de  Septembre 
rfe  r année  mil  cinq  cens  quatre- 
vingts -quinz.e.  En  quoy  il  cft  aile 
de  voir  que  ce  ne  fut  point  la 
ce  qui^'abbatit  la  Ligue  ; & qu’au 
contraire  , ce  qui  fit  que  le  Pape 
ne  fe  rendit  plus  fi-  dimeile  , fut 
•qu’il  vit  que  la  Ligue  s-’ en  alloic 
tout-a  fait  ruinée. 

. En  effcc.commc  aulTi-tôt  que*  les> 
deux  grandies  colonnes  quifoute- 
noient  fe  voûte  du  grand  Palais> 
des  Philiftins  furent  renverfées  par 
la  Earcc  prodigieufe  de  SamPon* 
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tout  cét  édifice  profane  s’en  alla 
par  terre  : aulïi  <,  dés  que  ces  deux 
beaux  prétextes  du  bien  de  T Etat 
& de  la  confcrvation  de  rancien- 
ne  Religion  « que  lés  Chefs  de  la 
Ligue  avoient  pris  pour  la  bâtir  & • 
pour  la  maintenir  « s’évanouirent 
par  la  converfion  du  Roy»  laquel- 
le on  crut  véritable,  malgré  tous 
les  artifices  des  ETpagnoU  qui  la 
vouioient  rendre  fufpeéte,  tout  ce 
malheureux  bâtiment , déjà  plus 

qu’a  demi-ruine,  n’ayant  plus  d’ap- 

puy , tomba  de  luy  - même.  De  ^nn. 
forte  que  dans  toute  l’année  fui- 
vante  prefque  tous  les  Chefs^  & 
toutes  les  villes  delà  Ligue  firent 
leur  traite  particulier  avec  le  Roy, 
qui  aima  mieux  les  rappeller  dou- 
cement par  fon  admirable  clémen- 
ce,& par  une.  bonté  de  Ppre,  com- 
me fes  enfans  , en  leur,  accordant 
des  conditions  avanfageufes,&  des 
grâces  qui  luy.  faifbient  d'autant 
plus  d’honneur^  qu’ils  s’en  eftoienc 
rendus'  moins  dignes,,  que  de  les 
contraindre,  comme  il  le  pouvoit, 
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J par  la  force  de  fes  armes  vidl:o- 
rieufes , a rentrer  , malgré  qu'ils 
eneulTentï  dans  leur  devoir. 
Manifc-  Comme  le  _ Marquis  de  Vitry 
ftcdc  M. -avoic  efté  le  premier  a quitter  le 
M du  Roy  apres  la  mort  de 

Henry  111.  pour  entrer  dans  ce- 
luy  de  la  Ligne»  qu’il  croyoit  alors 
le  plus  jufte,il  fut  aufïl  le  premier, 
qui  eftant  defabufé  de  cette  faultç 
opinion  fe  remit  dansl’obcïlïance, 
avec  la  ville  de  Meaux  de  laquelle 
il  elloit  Gouverneur.  Le  (leur  de 
la  Chaftrefuivit  bientôt  cét  exem- 
- pie»  & ramena  avec  luy  Orléans  8ç 
Bourges.  Les  Lyonnois, apres  avoir 
fccoùé  le  joug  du  Duc  de  Ne- 
mours qu’ils  mirent  prifonnier 
dans  Pierre-Encife,  & de  fon  frere 
■ uteriii  le  Duc  de  Mayenne»  qui  les 
avoit 'portez- (bus  main  à larre- 
ter  , afin'  de  pouvoir  jbindré  (bn 
Gouvernement  de  Bourgogne  au 
Lyonnois»&  des*ycaritonner»chaf- 
ferent  de  leur  ville  les  Liguçurs»SC 
"Crierent  Vive  le  Roy.  ' ‘ . 

• L'a  Provence  fut  la  première  de 
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toutes  les  Provinces  qui  commen- 

de  Te  déclarerîiautement  contre  des 
le  parti  de  la  Ligue»  en  prenant  les  troubles 
armes  en  même  temps  pour  faire  de  Pro- 
la  guerre  aiixSavoyardS'»&:  au  Duc 
d’Efpernon  qui  s’eüoit  emparé  du 
Gouvernement  de  cette  Province 
contre  la  volonté  du  Roy.  Cette^ 
rédudion  volontaire  & fi  genereu- 
fe  Ce  fit  par  le  zele  , par  le  coura- 
ge , &par  TadrelTc  de  quatre  bra- 
ves Gentilshommes  de  la  Maifon 
deFourbin  » l’une  des  plus  illuftres 
& des  plus  fignalées  de  la  Proven- 
ce. Ceux-cy  furent  Palamedcs  de 
Fourbin  Seigneur  de  Soliers,  & Tes 
deux  fils  Gafpard  de  Soliers  & de 
Saint  Canac  » & Nicolas  de  Four- 
bin Chevalier  de  Malte»  aufquels 
fe  joignit  leur  coufîn  Melchior  de 
Fourbin  (leur  de  lanfon  » Baron  de  • 
Ville- Laure. & de  Mane. 

Comme  ils  èftoient  parensSc  al- 
liez de  Jean  de  Pontevez  Comte 
de  Carces , Gouverneur  & Grand 
Sénéchal  de  Provence  » dont  les 
(leurs  de  lanfon  & de  Saint  Canac 
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âvoient  époufé  les  deux  foeurs  ils 
agirent  (i  fortement  fîir  (bn  cfprir>» 
qu'ils  luy  firent  abandonner  la  Li-  • 
gue,  de  laquelle  il  s^eâoit  déclaré 
Chef  apres  la  mort  de  fon  neve^ 
lé  Seigneur  de  Vins  > qui,  fut  tud 
<l'une  moufqaetade  en  affîegeant 
Grafiè,  Puis  ayant  fait  entrer  dans 
leur  Confédération  la  meilleure 
^partie  de  la  Noblefiè-»le  Comte  ra- 
mena fans  peine  la  ville  d’Aix  & 
le  Parlement  » qui  fe  réiinit  en  me- 
me temps,  avec  cette  partie  de  Tes 
Officiers  qui  tenoient  feur  ftance 
aManofquefous  l’autorité  du  Roy. 
En  fuite  la  plufpart  des  P ‘ veo'* 
çaux  cftant  réunis , & fortiB  z du 
lecours  qu’ils  reçurent  de  M.  de 
Lefdiguieres,conduifirent  leur  en- 
treprife  avec  tant  de  fageffe  , de 
courage  & de  bonlieur,qu* ils  con- 
traignirent enfin  & les  Savoyards 
fie  lé  Duc  d'Efpernon  de  fortir  de 
la  Province,&  d.’en  laifïèr  le  Gou- 
vernement libre  au  Duc  de  Guife. 
Et-ce  Prince  acheva  heuteufement 
par  U délivrance  de  Marfeille,  ce 

grand 
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grand  ouvrage  que  les  quatre  Sei-  ' ,ç.a 
gneurs  de  Fourbin  avoienc  fi  ge-  ■ 

nereufenienc  commencé  & fi  bien 
conduit  auflî-tôc  après  la  conver- 
fion  du  Roy  , & apres  qu’il  eût 
fiiic  fon  entrée  dans  Paris  , laquel- 
le en  fort  peu  de  temps  fut  fuivie 
de  la  réduction  de  tout  le  refte  de 
la  France. 

Il  y avoit  déjà  plufieiirs  mois  Relation 
que  le  Parlement,  &:  les  Mngiftracs  Rc- 
dela  Ville  , par  les  foins  du  Pré- 
fident  le'Maifirc  , des  Confcillers  ^ 
du  Vair  , d’A'mours  , te  Molé  ■ 
qui  exerçoit  la  Charge  de  Procu- 
reur "General , du  fieur  Lhnillicc 
Prévôt  des  Marchands , des  fieurs 
de  Beaurepaire  , Langlois  & Nerec 
Efehevins  , "Ides  Colonels  Se  des 
Capitaines  des  quartiers  , avoienc 
dilpofé  les  efprits  de  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  perfonnes  de  qualité  , 
d’Ofïîcicrs  & de  bons  Bourgeois 
dans  Paris  , à renoncer  hautement 
à la  Ligue  , fans  lè  foncier  ni  de  ^ 
la  garnifon  Efpagnole  , qui  eftoit 
trop  foible  pour  leur  réfifter,  ni 
Tom  i A T 
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de  la  faction  des  Seize  , qui  ne 

*5  94*  confilloit  plus  qu  en  trois  à quatre  , 
mille  feditieux  de  la  popolacc,quc  ' 
les  Colonels  & les  Capitaines  des 
quartiers  cuirenc  aifément  fait  tail- 
ler en  pièces  j s’ils  eulFent  ofé  pren- 
dre les  armes.  On  avoir  même 
conclut  le  Traité  pour  la  fcûreté 
des  Parviens  , pris  toutes  les 
mefurcs  necelFaires  avec  le  Comte 
de  Belin  Gouverneur  de  Paris  pour 
recevoir  le  Roy  y particulièrement 
depuis 'qu’il  s’eftpit  fait  facrer  à 
Chartres  le  dix-feptiéme  de  Fé- 
vrier i & rien  n’empèchoic  plus  l c- 
xécution  d’un  h beau  delTein  , que 
la  prcfencc  du  Duc  de  Mayenne, 
qui  commençant  à fe  défier  du 
Comte  de  Btlin  , avoir  mis  en  fa 
place  le  Comte  de  Brilfac  qu’il 
croyoit  dire  le  plus  affidé  de  fès 
partifàns.  Mais  ce  Comte  , qui  en 
l’état  oïl  le  Roy  s’dloit  mis  après 
fà  converfion,fè  crut  plus  obligé  de 
luy  eftre  fi  délie  qu’à  tout  autre 
fans  exception,  fit  de  bonne  heure 
fon  Traitv  jle  plus  avantageux  qu*il 
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ptit.  Ainfi  ce  Duc  qui  avoit  jure 
de  ne  point  traiter  avec  le  Roy  , 
quelque  condition  qu’on  luy  of- 
mft,  que  le  Pape  ne  l’eût  abfbus. 
Voyant  bien  qiVil  ne  fêroit  plus  le 
’ maiftre  dans  Paris  , & craignant 
même  d’y  eftre  arrefte  , en  ibrtic 
avec  U DuchefiTe  fa  femme  & fes 
enfans  qu’il  mena  à Soilfons,  de 
s’en  alla  donner  en  Picardie  tout 
ic  meilleur  ordre  qu’il  put,  pour 
retenir  dans  fon  parti  les  villes  de 
cette  Province. 

Cependant  le  Roy  qui  avoit  a- 
maifé  (es  troupes  à S.Denis , prelfit 
tî  bien  l exécution  du  Traité  , que 
le  jour  fut  pris  au  vingt- dtnxic  me 
de  Mars , auquel  s’eftant  avance 
jufqnes  à Montmartre, & puis  juf-' 
deux  cens  pas  de  la  ville,  vers 
le.  Bas  de  la  riviere , prés  des  Tuil- 
leriesj  avec  l’élite  de  fa  Cavalerie, 
on  fit  entrer  de  bon  matin  par  les 
I^ortcs  Neuve  & de  Saint  Denis 
l’Infanterie , qui  fe'faidt  (ans  rc- 
jflfl:ance‘&  iàns  tumulte  des  rem-  ■ 
parcs^f  des  principales  places , des  ^ 

T ij 
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deux  Chaftclecs  ydu  Palais  & des 
avenues  des  Ponts , pendant^que 
' d’une  pa):t  les  foldats  de  la  gaini- 
fbn  de  Melun  &c  de..Coiteil  cft^int 
defeendus  par  la  rivière/  pifque^ 
vis- à vis  des  Ccleftins  , fuient  r,ç,- 
çûs  par  le. Capitaine  Grolîier  dans 
f Arfenacj&  que  de  l’autre  les  bons 
Bourseois  s’aifeuroienc  de.  leurs 

V ^ ' * î . * ».!*•*/ 

quartiers,  par^^de  bpns  Corps-de-r 
garde  , ôc  jertâne  au  peuple  force 
billets  imprimez  contenant  l’abo- 
lition a.:ncrale  , faifoient  crier  par 
tout,  fCiVele^^oy.  \ s . 

Cela  icon’na  tellement  les  plus 
.pafiionnez  Ligueurs  & les  Etran- 
gers , qu’aprés  qu’on  eût  taillé  en 
pièces  , ou  jette  dans  la  riviere  un 
Corps- de-garde  de  vingt  - cinq  ou 
-trente. Laniquenets , qui  faifbiept 
mine  de  vouloir  rëfifter  fur  ie  Qiiay 
de  l’Ecolcjpasun  d’eux  n’ofa.plus 
paroi tre  : de  (orte^què  rput  eftant 
pailîble  & afleui  c pour  le  Roÿ  dans 
toute  la  ville,  il  y entra  parlar  Por»- 

“ ‘ ‘U.  ^ .?  ■ V.  i t 

te  îjJeuve  coirjmp  en  triompACa  ac- 
compagne de  toute  fà.I^oblçlïe  , 
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npres'  qu'il  eût  icçû  dli  Comte  de 
Briflac  les  ciels  de  ia  Ville  avec 
une  magnifique  écharpe  en  brode- 
rie,au  Heu  de  laquelle  il  luy  donna 
la  ficnnCjîSc  le  fit  fur  le  cliàrap' Ma- 
réchal de  France.'  Puis  >eftanc  pié^ 
cédé  de'cin'q  à fix  censdiommes 
armez  de  toutes  pièces  , & lcs  pi- 
ques trailnanrcs  , pour  marquer 
qu  on s’eftoit  rendu  volontairemêcj 
11, marcha  d-Loic  à*  Nôàe'-  Damei 
tout  rê te nt  1 (Fl nt Mu  Ton  desi  trom- 
pettes , des  cloches  de  toutes  les 
Eglifes  J &"des  acclamations  de 
cette  multitude  innombrable  de 


1 


peuple  qui  ctioit  (ans  celfea  Vive  le 
DelàjCômmel  on  eût  chanté 
Ic  Th^Beum  dihant  la  Mciïè-,  qu'il 
ôiiitavec  une'dévofion'.qui  ravii^ 
foit  les  Parifiens,  il  fut  au  Louvre  j* 
d’oû  quand  il  eût  reçu  après  fou 
dîner  les  (biimifiions  de  tous  les 
Corps  5 il  alla  fur  les  trois  heures 
voir  fbrtir  par  la  Porte  S.  Denis  la-  • 
garnifon  Efpagnolejqiii  n'étoil  plus 
que  de  trois  à quatre  mille  hdni-  ^ : 
mes/au'ttiiiieu  dedaqnelle  eftoieuc-  ^ 

Tiij  ■ . 
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le  Duc  de  Fcria  , Dom  Diego  d*I- 
barra  , & le  Seigneur  Jean-Baptifte 
Taxis,  qui  luy  firent,  comme  tous 
leurs  foldats , de  profondes  rêve- 
rçnces,&  qu’if  fit  conduire  en  tou- 
te fcûreté  jufqa’auprés  deGuife. 

Environ  trente  des  pkis  furieux 
Ligueurs  , encre  autres  le  Dodteur 
Boucher  , & le  F^ctit  Feuillant , 
croyanc,comme  Caïn,que  les  hor- 
ribles excès  dsont  ils  fe  fentoient 
coupables  ne  pourroient  jamais  c- 
tre  pardonnez , fbrtircnc  avec  cette 
garnifon  étrangère  , & fe  retirèrent 
en  Flandres  , ou  ils  palferentle  re- 
fte  de  leurs  jours,  les  uns  dans  une 
extrême  milcre , & les  autres  aflez 
bien  rccompcnlèz  des  Efpagnols, 
afin  que  cét  exemple  leur  ïervic  en 
une  autre  occafion  à trouver  par- 
mi nous  des  gens  qui  fè  donnaf» 
fent  tout  à eux  , comme  avoient 
fait  ceux  - cy.  Ils  connoiflbient 
mal  le  Roy  , qui  eftoit  la  clémen- 
ce & la  bonté  même.  1\  perdit 
la  mémoire  du  paifeauffi-tôt  qu’il 
flit  à Paris  ; il  envoyai  même 
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offrir  fa.  protection  , 5c  toute  for-  ~ 
te  de  feurcté  au  Cardinal  de  Plai-  ^ 
fànce  Légat  du  Pape  , 6c  au  Car- 
dinal de  Pellevé  Tes  plus  grands  en- 
nemis. Le  premier, auquel  il  don- 
na fauf-conduit,moiirut  fur  le  che- 
min comme  il  s’en  retournoit  à 
Rome.  Le  fécond, qui  eftoit  à Pcx- 
trêmité,expira,non  pas  au  moment 
meme  qu'il  fçût  que  le  Roy  eftoit 
dans  Paris  , ainfi  que  la  plufpart 
des  Hiftoriens  Pont  écrit  , mais 
ftx  jours  apres  , comme  le  porte 
fon  Epitaphe  quon  peut  voir 
dans  (bn  Eglife  Métropolitaine  de 
Reims. 

Enfin  toutes  chofes  furent  remi- 
fes  dans  Paris  en  leur  premier  é- 
tat  ; le  Parlement  rétabli  folennel- 
lement  dans  fon  Siégé  naturel  j 
tous  les  Ades  quon  avoit  f\its 
pendant  les  troubles  contre  l’auto- 
■jitc  Royale  tirez  des  Regiftrês  j la 
Lieutenance  generale  de  la, Cou- * 

- tonne  & de  PEtat  abolie  par  Ar- 
i^ft.  Et  la  Faculté  de  Théologie  . ' 
aftemblée  en  Corps,  fa  liberté  n c- 

T iiij 
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jç  tant  plus  opprimée,  comme  elle 
Tavoit  efté  durant  la  Ligue  par  la 
tyrannie  des  Seize  , déclara  nuis 
tous  les  decrets  fcandaleux  qu’elle  ^ 
avoir  faits  au  préjudice  des  Droits  ' 
inviolables  de  nos  Rois , jura  fide- 
lité au  Roi  Henry  I V.  & déclara 
que  cous  les Prançoiseftoient  obli- 
gez en  confcience  de  le  reconnoî-  ' 
tre  pour  leur  Souverain  légitimé 
' & ordonné  de  Dieu,  quoy-que  par 

les  intrigues  des  Efpag’nols  le  Pape 
ne  luy  eût  pas  encore  donné  l’a^ 
folutiom  ' ■ ‘ 

Or  comme  le  premier  mobile 
entraîne  apres  foy  par  la  rapidité 
de  Ton  mouvement  tous  les  autres 
Cicux  : auflî  rheureufe  réduction 
de  la  Capitale  de  cette  Monarchie 
fut  luivic  de  celle  des  Princes,  des 
Seigneurs  , & des  villes  de  la  Li- 
gue , qui  fe  remcttoicnt  à l’envi  & 

en  foule  fous  Pobcïlfance  du  Roy. 

Et  de  fait,  dans  l’année  fuivancc 
*5  95>  l Admiral  de  Villars  , le  Duc  de 
Guife,  (es  fieres , Tes  coufins  , Sc 
les  fieurs  de  Bois  - Dauphin  & de 
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; là-Chaftre  firent  leur  Traité  pour 
I les  villes-  qu’ils  tenaient  encore  • ^ 
dans  leurs  Gouvernenvens.  Celles 
de  Picardie  &:  de  Bourgogne  fu- 
rent preiqiVe  toutes  réduites  ou  par  • ! 
uneioLimiflion  volontairefj  ou  par  - 
la  prife  de  Laon,  de  Noyoh,  &■  du 
Ghafteau  deBeaune;  &le  Duc  de 
Lorraine  fe  retirant  fagejuent  d’un, 
pafri  qui 4 eût  accablé  fous  fes  rui-s^  - ^ . 

lies  avoic  enfin  lieureufement  6b-') 
tenu  la  paix,  qu’il.. demandoit  au^  " 

Hiby.  De  forte  qu’il  ne  reftoit  plus 
que  Soilîbns , CliàlonTur  Saône^v 
Seurre , & les  Châteaux  de  Dijon  > 

& de  Talant  au, Duc  de‘Mayenne,î 
qui  le  vit  ainfi  abandonné  du.Clicf  J 
& des  Princes  dfoia  Maifoir,'&  de- 
tons  ceux  fur  lefqiiers  il  avoit  • 
compté.  Et  nCvanmoins  il  elpcroit  ’ 
de  fe  pouvoir  encore  remettre  par 
le  fccours  d’une  bHleiàrmés  de  dix  1 
huit-  mille  homnTcs!,que  Ferdinand 
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gloire  du  Roy,,  par  une  des  plîis 
perilleufes  , mais  auflî  des  plus 
glorieufes  a<Sl;ions  qu*il  aie  jamais 
faites. 

Le  nouveau  Maréchal  de  Biron, 
apres  avoir  heureufement  comba- 
to  dans  Dijon  contre  le  Vicomte 
de  Tavannes  qu’il  avoit  contraint 
A*en  fortir  , • afliegeoit  le  Chafteau* 
& tout  enfcmblc  ccluy  de  Talanc 
ou  les  ennemis  s'eftoient  retirez. 
Comme  on  craignoit  que  cette 
grande  armée  du  Connétable  , 
ÎUllan  5 laquelle  cftoit  fur  le  point 
de  pafler  la  Saône  ,cne  luy  vint 
tomber  fut  les  bràs^;on  en  fitaver^ 
tir  le  Roy  qui  s'eftoit  déjà  avancé 
avec  quinze  cens  chevaux  jufques 
à Troyes.  il  fe  rendit  fur  cét  avis, 
promptement  à Dijon  fiîc  la -fin  de 
Juin.  De  là , comme  il  eût  donne 
tous  les  ' ordres -hecclTaircSi  pour  ; 
preiferlc  iîegc  desChafteauX  i ibi 
marcha.vers  là  Saône  avec  IciMaV 
rêchal  de  Biron  & fept  à huit  cens 
chevaux  , dans  le deuein  d arrefter 
du  moins  deux  oU;  trois  jouis.  ICi. 
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Connétable  an  palFagc  de  la  rivie-  j " 
re  , afin  de  donnée  à fes  gens  le  • ^ * 
loifie  d'achever  les  rctranchemens 
qu'il  avoir  ordonez  pour  empê- 
cher qu'on  ne  fccourût  les  Châ- 
teaux. Mais  eftant  arrivé  prés  du 
bourg  de  Fontaine  - Françoife  , à 
mi'Ch^in  de  Dijon  à Grcy  , il  ap- 

frit  par  fes  Coureurs  que  toute 
armée  Caftillane  a à'  laquelle  fc 
Duc  de  Mayenne  avec  ce  qu’il 
avoir  de  troupes  s’eftoit  joint, 

^aiit  déjà  palfé  la  riviere  à Grcy, 
venoit  fondre  fur  luy. 

- C'eftoit  là  fans  doute  dequoy 
fiirprendre  & étonner  le  plus  grand 
Capitaine  du  monde  , qui  n’eût 
pu  ni  attendre  fans  témérité  un  lî 
puilfant  ennemi  vingt  fois  plus  fort  ’ 
que  luy , ni  (e  retirer  en  plein  jour 
devant  une  fi  grande  armée  ,fans 
un  danger  trop  manifefte'  d eftre  ' 
défait  fur  fa  retraite.  Il  prit  ncan-  ’ 
moins  fur  le  champ  fon  parti  avec''  _ 
une  incroyable  prefènee  d^cljjtif  . • 

& failànt  une  .brave  contenance;' 
comme  s’il  eut  cfté-foûtcnu  de  •* 

T vj  : ^ . 
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i55>5*  toute  fon  armée  , il  fait  avancer 
' avec  trois  cens  hommes  le  Mare-" 
chai  , qui  s’eftant  empare  dune 
hauteur  d’où  il  chaflà  quelque  foi- 
xantc  Cavaliers  , découvrit  toute  - 
l’armée  des  Efpagnols  en  bataille, 
qui  fai  foie  alte  au- deçà  du  village 
■ de  Saint  Seyne  fur  la  Vigennes. 

Quatre  cens  chevaux  des  trou- 
pes Françoifes  au  Duc  de  Mayen- 
ne (Commandez  par  les  Barons  de 
Thianges  , de  Theniiré,  & de  Vil- 

lars-Houdan  paroiiroient  à la  tetep 
foûtenus  de  huit  cens  autres  déta- 
chez d’un  grand  Corps  de  l’avant- 
garde  où  le  Duc  s’eftoit  mis  pour 
lier  tellement  la  partie  que  le  Con- 
nétable ne  s’en  pût  dedire.  Com- 
me ceux  - cy  marchoient  droit  a 
Biron  , ce  Maréchal  ayant  nais  à 
fes  deux  cotez  le  Marquis  de  Mi- 
rebcau  & le  Baron  de  Lux  avec 
chacun  cent  chevaux  pour  s’éten- 
dre à droit  & à gauche»  afin  d em- , 
pécher  te  plus  grand  nombre  de 
l’enveloper , .reçut  avec  fa  valeur 
ordinaire  les  ennemis.  Mais  com- 


Digilized  by  Google 


Livrt  I 44ç‘ 

r me  ils  cftoient  François>vicux  fol-  " ^ - - - 
dacs , & les  plus  forts  , ils  donne-  ‘ 
rent  d'abord  avec  tant  de  furie  fur 
les  Efeadrons  du  Baron  de  Lux  S>c 
\ de  Mirebeau  , qu’ils  les  pcrecrenr, 

& les  mirent  en  defbrdre.  Le  Ma- 
réchal ne  manqua  pas  and]  de  Ton 
cote  de  donner  d’admirables  preu- 
ves de  fbn  courage  & de  (à  con- 
duite , en  ralliaat , & foutenanc  , 
les  liens  , qui  malgré  toute  leur*^ vi- 
goureufe  rcfiftance  commençoienc 
à plier.  Il  fit  particulièrement  une 
très  - belle  charge  pour  dégager  le 
Baron  de  Lux  qui  eftoit  le  plus 
mal-mené  , luy  &c  plufieursde  fcs  > 
plus  braves  ayant  efté  portez  pat  • 
terre  : mais  voyant  de  nouveaux  • 
Efeadrons  tout  frais,  dont  les  unsp 
venoient  droit  à luy  , les  autres 
tournoient  à droit  & à gauche  l 
pour  l’enveloper  , il  fut  enfin  con-  I 
traint  de  reculer  comme  les  au  très,:  t 
& prendre  le  chemin  de  la  retrai-.  • 
te , dans  laquelle  il  fut  fi  vivementî  * 
poulfé  , qu’il  s’en  fallut  peu  qu’elle 
ne  fuft  changée  toutr  à - fait  en.’ 

I 
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ftîitc.  Et  ceux  que  le  Roy  détâchâ 
pour  arrefter  les  fuyards  , & pour 
ibûcenir  Biron,qui  tout  bielle  qu’il 
cftoit  à la  telle  n’ayant  pû  Ce  rc- 
foudre  à fiiïr,  combatoit  encore  en 
retraite  avec  peu  des  liens  , furent 
aufli  maltraitez  que  les  prcmiers,& 
menez  battant  jufqu’au  Roy. 

Ce  futen  cette  occafion  que  ce 
grand  Prince  fît  une  des  plus  hé- 
roïques & des  plus  mémorables 
aélions  qui  fc  foient  jamais  faites. 
Car  qiioy-quïl  fe  vît  dans  le  plus, 
grand  péril  où  il  fc  Eit  jamais 
trouvé  , ayant  devant  luy  prés  de 
douze  cens  chevaux  en  lîx  Elca- 
drons  , (bûtenus  de  toute  l’armée 
quïl  alloit  avoir  fur  les  bras , luy 
qui  n’avoit  pas  alors  prés  de  foy 
cent  chevaux  en  bon  ordre  ; bien 
loin  de  fe  retirer , comme  il  fem- 
ble  quïl  le  devoir , le  pouvant  fai- 
re fans  péril  ^ tandis  que  les  enne- 
mis elloient  occupez  ou  à comba- 
tte ceux  qui  rélîHoient  encore  ^ ou 
à pourfuivre  les  fuyards,  il  marche  ^ 
droit  à eux  l’épée  haute,  & appeU^ 
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lanc  par  leur  nom  les  plus  remar- 
quables d'entre  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient , comme  le  Duc  d'El- 
bœuf , les  Marquis  de  Pilàny , de 
Treincl,  de  Roquelaure , de  Chà- 
tcaii-Vieux,  de  LicnCour,dc  Mon- 
tigny,  d’Inccvillc,.&  de  Mirepoix, 
& les  invitant  à foire  comme  luy, 
il  foit  une  II  furieufe  charge  à peux 
qui  fc  croyoient  déjà  victorieux, 
qu"il  les  arrcfte  tout  court , les  en- 
fonce fuivi  de  tous  (es  braves  qui 
combatoient  à fon  exemple  com- 
me des  lions  , ôc  les  poufleavec 
tant  de  vigueur  , que  fes  fix  Efca- 
drons  fe-  ienverfent  les  uns  fur  les 
autres.  Il  tue  en  même  teinps  le 
vaillant  Colonel  Samfbn,qui  fmoit 
inutilement  tous  fes  efforts  pour 
lesraméher  au  combat,  & féconde 
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de  Biron  qui  avoit  rallié  quelque 
'iîx-vingts  chevaux  5 & du  Duc  de 
la  Trimouïlle , qui  cftant  arrivé 
ces  entrefaites  avec  fa  Compag^g  ^ 
d*-homfmes  d’armes  courut  à fin^  - ^'. 
fiant  même  à la  charge,il  les  pour-;? 
fuit  fé|^éc  dans  des  reins  jufques 
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dans  le  grand  Corps  de  Cavalerie  ’ 
que  le  Duc  de  Mayenne  coinman-  • 
doit  à lavancgaidc.  Et<ccrtes  , il  ' 
n*eûc  pas  manqué/de  l’atxaquer,  • 
comme  il.cn  avoir  grande  envie,? 
voyant  que  la  fortune  ; fecondoit  Üj 
heiircufèmenr  fa-valàir  ; fi  ce  gros 
n’eût  efté  flanqué  de  deux  petits^ 
bois  tout  remplis  de  Moufqaetai-  i 
rcs,&  fou  tenu  de  toute  Latmc2;> 
Efpagnole",  qui^Teut  accablé  i fi  ' 
elle  (è  fa  fl:  a vancéc'en  un  moment  1 
fi  favorable.  ' ' j 

En  effet,  le  Duc  de  M.iycnnc  i 
ayant  veû  durant  ce 'combat  l ex-5 
tréme  danger  bùi  le  Roy  fe.préci-  5 
pitoit  par: un  excès  de  coiifagei  quia 
félon  luy  le  pouvoir  appellerintrae-  r 
ri  té  , fit,  à trois  ou  quatre  reptiles,  ■ 
les  dernicres  inftanccs.au  Gonpê-  l 
tablé,  afin  derobliger  à prendre.ee  > 
moment  pour  marcker  ii  qnB  vi-Il 
éloire  toute  affèurée:,  luy  remon-cl 
trant  que  le  Roy  , qui  n*ayant  ni  > 
canon,  ni  Infàncccie,  s’eftoiten^.^ 
gagé  trop  avant  ,ne  pouvoir  écha-  i. 
pcc:qu’il  ne-fuft  ’ou  pcis  oyL  tuc^ 
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Mais  (bit  que  ce  Caftillan  craignît  i ^9 
la  fortune  du  Roy  , & plus  encore 
Coure  fon  armée  qu’il  eut  peur  qui 
ne  fuft  pas  loin  de  là  ; foit  pour 
la  haine  que  les  Efpagnols  por- 
toient  au  Duc  , qui  les  haï  (foi  c du 
moins  autant  quïl  eneftoit  hàï  i 
foit  par  vanité , ne  pouvant  fouf- 
fïr  qu’on  prit  la  liberté  de  luy' 
apprendre  ce  qu’il  devoir  faire  : il 
eft  certain  quïl  nq  Voulut  jamais 
branler  que  pour  fe  retirer  le  jour  ' 
meme  au  logis  de  Saint  S'eyne,  &’ 
le  lendemain  à Grey  j le  Roy , qui 
avoir  cependant  rallié  toutes  ics 
troupes  , l’ayant  toûjours  pour- 
fnivi  jufqu’à  ce  quïl  eût  rcpalfc 
la  Saône,  ' 

Ainfi  l’on  peut  dire  qu’en  ce  fa- 
meux combat  de  Fontainc-Fran- 
çoife  5 dont  l’heureux  fuccés  ne 
peut  eftre  attribué  qu’à  l’incompa- 
rable valeur  du  Roy,  il  fit  une  « 
aâ:iQn  à peu  prés  (emblable  à cçll^; 
du  grand  Macabée  , qui  avec  huit 
cens  hommes  o(à  comme  luy  tènir^ 
tefte  à une  grande  armée  a aÿcc^ 
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cette  différence  neanmoins,  que  ce. 
Héros  du  peuple  de  Dieu  y'peric 
en  pourfuivant  avec  un  peu  trop 
d'ardeur  fa  victoire.  Mais  le  nôtre 
au  contraire  revint  de  la  pourfuite 
de  la  fienne  tout  couvcct  de  gloire, 
apres  avoir  chaiïé  avec  Tes  lepc  à 
huit  cens  hommes  une  puifTance 
armée  hors  du  Royaume. 

Cé  furent- là  les  derniers  efforts 
de  la  Ligue  , qui  eflant  aux  abois 
expira  bien- tôt  apres.  Car  le  Duc 
de  Mayenne  defeïpcré.de  fc  voir 
abandonne  du  Conneftable , & ne 
voyant  plus  de  relfource  en  fes  af- 
faires , eftoit  fut  le  point  de  Vallet 
jetter  entre  les  bras  du  Roy  Phi- 
lippe,pour  Tinformer  de  la  malice, 
& de  la  lâcheté  de  ceux  aufquels 
il  confîoit  la  conduite  de  fes  ar- 
mées, lorsque  le  Roy  voulant,  par 
un  merveilleux  trait  de  fa  bonté  , 
retirer  fon  ennemi  vaincu  de  la 
pointe  du  précipice  où  il  alloit 
tomber,luy  fit  dire  qu’il  eftoit  prêt 
de  le  recevoir  en  fes  bonnes  gra* 
ccs>  en  luy  accordant^  même  dans 
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Teftat  où  il  fe  trouvoit , des  con- 
ditions tres-avantagcufes,  & qu’en 
attendant  que  l'on  en  convint,  il 
poimoit  demeurer  en  toute  fcûretc 
fur  fa  parole  à Chalon  fur  Saône, 
l’unique  bonne  ville  qui  luy  rcftoit 
dans  la  Bourgogne,  Et  le  Dnc , 
pour  répondre  à cette  generofité 
autant  qu’il  le  pouvoit , acceptant 
cette  offre,  fit  rendre  les  Châteaux 
de  Dijon  & de  Talant.  Mais  ce 
qu’il  y, eût  cnqorc  de  plus  admira- 
ble dans  ce  prodedc  du  Roy , c’cft 
que  pour  iauver  rhonneur  de  ce 
Prince,  quiavoit  fait  ferment  de 
ht  le  point  rcconnoîtrc  qu’il  n’cùt 
cû  fon  abfolution  du  Pape,  il  vou- 
lut bien  attendre  à conclure  fon 
Traité  jufques  à ce  qu’il  l’eût  re- 
çue, après  quoy  il  fit  au  commen- 
cement de  l’année  fuivanteun  Edit 
çn  fa  faveur. 

Il  ne  fut  pas  à la  vérité  fi  avan- 
tageux  qu’il  l’eût  efté  , s’il  eût  pû  *5  9 

tr  V lAAi  Edit  du 

le  refoudre  a accepter  plutôt  les 
offres  qu’on  luy  fit  plus  d’une  foiSj  ics  Art. 
lors  qu’il  pouvoit  traiter  non  feu-  accordez 
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lenicnt  pour  liiy  j mais  auHi  poiu- 
à M.  le  puilîanc  parti  dont  il  eftoic 

Duc  de  Chef.  Il  ne  laüîa  pas  neanmoins 
Moyenne  d’eftre  infiniment  au-delà  de  tout 
pour  la  pouvoir  raifonnablcment 

Royau-'  (ouhaitet  en  ce  temps  - là.  Car  en 
mc,à  Fn- confideration' de  ce  qu"il  s'efioic 
Icmbray  toûjoius - oppofé  aux  -pernicieux 
i ï I*  lan-  delfeins  desSeize&  dcsETpagnol^, 
& que  fàilàntla  guerre  en  honnè- 
Itc  homme  V il  avoic  toujours  parlé 
très  - honorablemçrtt  dii  Rbÿ  dont 
il  refpeéboit  extrêmement  la  per- 
fbnne  , le  mérité  &C  la  qualité  : Iç 
Roy  qui  l'eftimoit  aufli  beaucoup^ 
.fit  en  fa  faveur  , même  contre 4*a- 
^ vis  de  la  plufpaVc  des  gens  de!  (orf 
Confeil , cct  Edit , par  lequel',  eh 
parlant  de  luy  en  termes  très  - ho- 
norables , & louant  le  zele  qu’il 
'avoir  to  1 jours  eu  pour  la  confer- 
■ vatiôn  delà  Foy. Catholique  & dc 
la  Monarchie  en  fon  entier  y il  luy 
accorde  entre  autres  chofes  , outre 
Toubli  de  tout  le  palfé,  le  rétablif- 
fcment'pour  luy  & pour  Jes  fiens, 
dans.coas  leurs  biens  3 les  villes  de 
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Soilïbns , deSeiure&  deChâlon 
fur  Saône  pour  fa  feûieté  j une 
Déclaration, portant  qu’il  n'y  avoit 
aucunes  charges  contre  luy  ni  con- 
tre les  Princes  Sc  Princelfes  de  (a 
Maifon  touchant  lé  parricide  com- 
mis en  la  perfonne  du  feu  Roy,  ôc 
s'oblige  luy  & fes  fuccelfeurs  au 
payement  de  toutes  les  dettes  qu’il 
a cdntraélées,  tant  dehors  que  de- 
'dans  le  Royaume , pour  luy  faire 
la  guerre. 

Après  cela  le  Duc  cftant  allé  luy 
rendre  les  devoirs  à Monceaux,  il 
en  fut  reçu  avec  beaucoup  d hon- 
neur & de  témoignages  d’affeétionj 
& comme  après  que  le  Roy  fe  fut 
promené  long  - temps  & à grands 
pas  avec  luy  dans  les  belles  allées, 
ce  pauvre  Prince  qui  eftoit  allez 
grôs  '&  replet , 8c  toüf  clbufflé  , 
iuy  eut  avoué  fia'nchement  qu’il 
n’én  pouvoit  plus  : [ Et  moy,  mon 
cou  fin  , luy  dît- il  en  rembraljant, 
je  vçüs  jure  que  voilà  tout  Ic^ 
raàl  qüé  je'^vbus  feray  pouu'  celuy 
"gi'ué  V<^0sWavez  fai(  quand  Vons 


Memoi- 
tes  de 
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1 51>6,  Chef  de  la  Ligue,  ] Auflî  et 
Duc  charme  d*une  fi  genereufe 
bonté*  qui  acheva  de  le  gagner  * fe 
dévoila  tout  à fon  fer  vice  /&  le 
fcrvic  en  effet  trcs-utilemcnt  , fur 
tout  contre  les  Espagnols  dans  la 
teprife  de  la  Fcre&  d’Amiens. 

Or,aprés  cet  accord  il  ne  reftoit 
plus  pour  achever  d’éteindre  entiè- 
rement les  reftes  de  ce  grand  eai- 
brafement  qui  s’eftoit  étendu  par 
toute  la  France  a qu’à  réduire  les 
^ Ducs  de  Mercœur  & de  joyeufe 
qui  tenoient  encore  pour  la  Ligue, 

1 un  en  Brétagne,&  l’autre  en  Lan- 
guedoc. Car  pour  la  ville  de  Mar- 
lèille  a que  le  Duc  de  Guifea  à qui  ' 
le  Roy  a voit  donné  le  Gouverne- 
ment de  Provence  , reprit  fur  les 
Rebelles  a comme  elle  éftoit  alors 
ibus  la  domination  violente  de 
deux  petits  Tyrans  qui  ne  recon- 
noilfoient  ni  le  Roy  ni  le  Duc  de 
Mayenne  a àc  la  vouloient -livrer 
aux  Efpajgnpls,  l’Hiftoi^e  delà  de- 

^c^XJèi^.Pour  îe  Duc  de  Joyeu- 
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fe  , il  y avoit  déjà  trois  ans  qu’a-  _ ^ 
prés  la  mort  de  foii  frere  qui  fe  ^ ^ * 
noya  dans  le  Tarn,  apres  avoir  eftc 
forcé  dans  fes  rctranchemens  au 
lîege  de  Villcmur , il  eftoit  devenu 
de  Perc  Ange 'Capucin  , Duc  de^jy^*"* 
Joyeufe,  & General  de  la  Ligue  ^ 
en  Languedoc.  Ce  cliangcment^è  j,,.Lcttr! 
fit  par  les  prelïàriccs  follicitations  17. 
de  Meilleurs  de  Touloule  , après da 
que  les  Doélcurs  confultez  fur  ce 
cas  de  confcience  , & furtout  fon  j 
frere  le  Cardinal, qui  apres  la  mort  cardinal 
du  feu  Roy  eftoit  entré  dans  IcJcIoycu- 
parti  de  la  Ligue  , luy  eurent  dé- 1®* 
claré  qu’il  eftoit  obligé  , fur  peine 
de  péché  mortel , d’accepter  cét 
employ  pour  le  bien  delà  Religion. 

Il  ne  l’accepta  neanmoins  qu’avec 
la  difpenfè  du  Pape,  qui  le  trans- 
féra de  l'Ordre  de  Saine  François 
à ccluy  de  Saintjean  de  Jerufalem. 

Il  avoit  maintenu  jufqu’alors  le 
parti  de  l’CTnioii  dans  la  Province 
autant^ qu*il  avoit  pû  ; mais  corn-' 
me  il  vit  que  la  plufpart  des  villes 
fc  réduifoienc  d’elles-mêmes  après 
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J la  conveifion  du  Roy  , & que  ce 

* peu  d’officiers  du  Parlement  qui 
eftoient  reftez  à Toulouiè,  eftoienc 
réfolus,  s'il  ne  s’accommodoit , de 
s’aller  joindre  à ceux  de  leur  Com- 
pagnie qui  s'eftoienc  retirez  durant 
les,  troubles  à Caftcl-Sarazin  & à 
Beziers , il  fit  fon  Traité,  & obtint 
du  Roy  au  mois  de  Janvier,  et' ' - 
me  M.  de  Mayenne , un  Edit  tres- 
favorablc  pour  luy  qui  fut  feit  Ma- 

^ réchal  de  France  & Lieutenant  de 

• Roy  dans  la  Province  , & por  ; 
Touloulè  & les  autres  villes  de  la 
Province  qui  tenoicnc.  encore  poiu 

, la  Ligue. 

Il  vécut  enfuite  trois  ans  d..ns 
les  grandeurs  , dans  les  plaifirs,-  Si 
dans  les  vanitez  du  monde.  Mais 
on  fut  fort  furpris,  lors  qu’ap'ss 
qu’il  eût  célébré  avec  b#aucoup  de 
magnificence  le  mariage  de  fa  File 
unique  Henriette  Charlotte,  feule  ’ 
heritierc  de  cette  riche  & illuftre 
Maifon  de  loyeufe  , avec  Idenry 
Duc  de  Montpenfier  , on  apprit  le 
fécond  Mardy  de  Carême  par  le 

Capucin 
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Capucin  qui  prêchoit  a Saint  Ger-  § j ^ g, 
;•  main  de  i’Auxerreis  , qu’ayant 
I pour  la  fécondé  fois  renoncé  au 
I monde,  il  eftoit  rentré  lanuitçrc- 
] cedente  dans  le  Cloiftre  d’ou  il 
ellDit  forti  huit  ou  neuf  ans  aupa- 
ravant pour  fervir  la  Religion  a ce 
qu’il  croyoit.  Mais  enfin  éclaire 
des- vives  lumières  du  S.  Efprir,  & 

, fortement  touché  par  un  puilTanc 
mouvement  de  la  ^race  , il  fe  fît 
luy-même  jufticc,  & confîdera  de-  . 
vaut  Dieu  que  le  motif  pour  lequel 
le  Pape  l*avoit  difpenfé  de  Ton 
vœu  ne  fubfîftant  plus  * il  filloit» 
pour  agir  de  bonne  foy»avec  Dieu 
qn*on  ne  le  trompe  pas , ne  fe  plus 
déformais  fervir  d’une  difpenfe 
qui  n’avoit  plus  aucun  fondement 
fblide  qui  la  fouftint.  Sur  quoy 
il  Ce  réfol  ut  genereufement  a re- 
prendre fon  ancien  habit  de  péni- 
tence 9 dans  lequel  , après  avoir 
édifié  tout  Paris  par  fes  rares  ver- 
tus & par  fes  ferventes  prédica- 
tions , il  cft  morts  de  nos  jours  eq 
odeur  de  fàinteté. 

Tme  //.  V 
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Il  n’y  avoit  plus  qu’a  réduire  . 

>59^'  le  Duc  de  Mercœur»  pour  donner 

enfin  a la  Ligue  le  c6up  fatal  qui 
- ,abbatit  la  dernlere  tefte  de  1 hy- 
dre. Ce  Prince  , qui  cftoit  fils  du 
Comte  de  Vaudemont,  & fr«e  de 

’ la  Reine  Loüifc  J s’ellant  laine  em- 

porter au  furieux  torrent  de_la 

Ligue  , après  la  mort  des  Cuites, 
comme  les  autres  Princes  de  fa 
Maifon,  avoir  fait  révolter  prel- 
que  tout  fon  Gouvernement  de 
Bretagne  , oîi  il  fit  la  guerre  près 
de  dix  ans  avec  une  fortune  a peu 
prés  femblable  à celle  du  Duc  de 
Mayenne  , & une  opmiatrete  ^us 
grande  encore  que  la  fienne.  Car 
nonobftant  que  fur  le  déclin  de  U 
Ligue  il  eût  perdu  la  plufpart  de 
fes  places  qu’on  luy  prit  > ou  qui 
abandonnèrent  volôtairemént  fon 

parti,  il  efperoit  pourtant  tou)ours 

Ann.  q„e  ce  beau  Duché  , fur  lequel  il 

>I97-  avoir  quelque  prétention  du  cote 

de  fa  femme  , luy  pourroit  enfin 

demeurer  par  quelque  .révolution 

. ' favorable  pour  luy  fi  la 
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tînuolr.  Mais  quand  iî  vie  que  le 
Roy  s’approchoit  de  la  Bretagne 
avec  des  forces  aufquelles  il  h’jf 
avoir  nulle  apparence  qu’il  pût  ré-  ■'  . 

fifter , il  eût  recours  a la  Duchclîé-  " 
de  Beaufort  9 a laquelle  il  offrit  la*  ' 

Princelïè  fa  fille  unique  pour  Ic't 

jeune  Duc  de  Vendôme.  Et  ce  fut 
en  confideration  de  ce  mariage  *59^' 
qu’elle  luy  obtint  du  Roy  un  Edit 
plus  honorable  encore, & du  moins 
auffi  avantageux  que  celuy  qu’elle 
même  avoir  obtenu  pour  le  Duc 
de  Mayenne  qu’elle  vouloit  s’a- 
querir  , dans  le  deffein  qu’elle  a- 
voit  de  fe  faire  de  puiltans  amis, 
pour  venir  a bout  de  fes  hantes 
prétentions  qu’une  mort  foudainfc 
fit  évanouir  en  un  iiiftant  fannée 
fuivante. 

Ainfi  finit  la  Ligue  par  la  rédu- 
élion  du  Duc  de  Mercœur , qui 
eût  cét  avantage  par  delfus  tous 
les  autres  Chefs  de  ce  parti, qu’elle 
fut  fuivie  d’un  cmploy  ou  il  aquic  " 
^oure  la  gloire  que  peut  fouhaitef  ‘‘ 
un  Héros  Chrétien  qui  rendra 

V,ij  - 
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" "T  Ton  nom  éternellement  vénérable 
^ ’ à route  La  poi^erité.  Car  LEmpe- 
’ renr  Rodolphe» peu  fatisfait  de  Tes 
Generaux  Allemans  qui  Tavoient 
mal  fervi  contre  les  Turcs»  & per- 
fuadé  du  rare  mérité  de  ce  géné- 
reux Prince  , l’ayant  appelle»  avec 

la  permilîîon  du  Roy  ■»  p^tnr  tuy 
confier  la  conduite  de  fes  troupes 
en  Hongrie  il  Te  fit  admirer  de 
toute  l’Europe  par  fes  merveilleux 
exploits  de  guerre»  particulière- 
ment a la  fameufe  retraite  de  Ca- 
nife  » avec  quinze  cens  hommes  » 
devant  une  armée  de  foixante  mil- 
le Turcs  » à la  prife  d'Albe-Roya- 
le , & a U bataille  oîi  il  défit  l’ar- 
mée des  Infidelies  qui  vinrent  au 
fecours  de  leurs  gens  affiegezdans 
cette  ville. Et  comme  il  retournoit 
/ en  France  tout  couvert  de  gloTe 

après  tant  d’heroïques  adiors  , 
Dieu  le  voulut  récompenfer  d’imc 
autre  gloire  infiniment  plus  gran- 
de dans  le  Ciel  » par  cette  maladie 
contagieufe  qui  l’enleva  du  mouuc 
à Nuremberg. 


Digilized  by  Googic 


Llvn  ly,  4^1 
Ce  n’eftoit  pas  a(Tez  ï au  gré  du  1558- 
Roy,  d’avoii*  entièrement  éteint  la 
guerre  civile  que  la  Ligue  avoit 
allumée  daris  toutes  les  Provinces 
de  la  France  : il  voulut  encore  9 
pour  donner  un  par  fait  repos  a fon 
Peuple  après  tant  de  travaux»  ter- 
miner la  guerre  étrangère  , com- 
me il  fit  auiïî  - tôt  après  le  Traite 
du  Duc  de  Mercœur  pnr  la  Paix 
de  Vervins.  Comme  cette  guerre 
qu’on  fit  ouvertement  auRoyd’Efi- 
pagne  durant  prés  de  quatre  ans, 
n'eft  point  du  tour  de  la  Ligue»non 
plus  que  la  paix  qui  fe  conclut  a 
Vervins»je  n'en  parleray  point  dans 
cette  Hiftoire  » pour  ne  pas  fortir 
demonfujet.  Je  diray  reniement 
qu’aprés  qu’on  eût  obligé  l’Efpa- 
gnol»  par  un  des  Articles  de  cette 
-Paix  » à rendre  routes  les  Places» 
ou  qu’il  avoit  prifes  Tur  nous  » ou 
qu’on  luy  avoir  lâchement  livrées 
pendant  nos  troubles  , on  a veù 
depuis  ce  temps-la  , Tous  les'glo-. 
rieux  Régnés  des  Bourbons-,  leur 
augufte  Maifon  croiftre  toujours 

.Viij' 
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' J avec  la  Monarchie  Fran(^oire,  roit 
par  la  paix , foie  par  la  guerre  > en 
grandeur  > en  puilTances  & en  ri- 
chellès  » jufqu’à  ce  que  Louis  le 
Grand  l’a  élevee  par  (es  armes  vi- 
Aorieufes  & par  les  loix  au  plus 
haut  comble  de  gloire  ^ fur  les 
ruines  de  ceux  qui  avoient  entre- 
pris de  l’anéantir  par  la  Ligue.  Ad- 
mirable trait  de  la  Providence  & 
de  la  luftice  Divine  , pour  mar- 
quer a tous  les  Sujets  l’obligation 
indifpenfable  qu’ils  ont  de  rendre  à 
Cefar  ce  qui  appartient  à Cefar^ôc 
que  c’eft  a bon  droit  que  fur  cét 
ordre  exprès  de  jefus  - Chrift  , le 
quatrième  Concile  de  Tolede  $ in- 
Ipiré  par  le  S . Efprit,  a fait  contre 
Toîct.  Ligueurs  ce  Decret , qui  porte 
I V.  arr.  S^e  , [ Quiconque  aura  violé  » par 
75.  ann.  quelque  Ligue,  le  ferment  de  fidc- 
^3  3'  Jité  par  lequel  il  s’eft  obligé  à main- 
tenir l’Etat  de  fa  Patrie  5c  de  fon* 
Roy>ou  qui  aura  attenté  fur  fa  per- 
fonne  Sacrée  , ou  même  entrepris 
de  le  dépofer,&  d’ufurper  tyranni- 
quement la  puilïàncc  Souv-craine, 
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Toit  Anathème  devant  Dieu  le  Pere  ^ 

& Tes  Anges..,. devant  Jefus-Chrift 
& Tes  Apôtres... .devant  le  S.Efprit 
& les  Martyrs  : qn’il  Toit  retranché 
de  l’EgUfe  Catholiquedaquelle  il  a 
profanée  par  un  exécrable  parjure^ 

& qu'il  Toit  exclus  de  lacompagnie 
des  Fidelles  avec  tous  ceux  qui  , 
ont  eu  part  a Ton  impieté.Car  il  cft 
jufte  que  ceux  qui  fe  trouvent  com- 
plices & coupables  d’un  même  cri- 
metfoienc  fournis  Ma  même  peine.] 


AD  DIT  10  N. 

A la  page  4 iAh  premier  Tomfyapréj 
ces  mot  J jimc  ufurpation  fi  criminel- 
le de  i’authoritc  Royale  9 ajomeXi.  : 

Voila  ce  que  contient  le  For- 
mulaire de  la  Ligue  en  ces  douze 
Articles  qui  furent  imprimez  » & 
envoyez  par  toute  la  Chrétienté, 
Comme  nous  l’apprenons  de  l’Au- 
teur contemporain  qui  nous  les  a Cayet 
donnez  tout  au  long  dans  Ton  Hi- 
ftoire  de  la  guerre  fous  Henry 

V iiij 
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Mais  comme  ils  font  conçus  en 
certains  termes  trop  forts  » & qui 
choquent  vifiblemcnt  la‘*Majeftc 
Royale  , le  Seigneur  de  Humieres 
qui  eftoit  un  homme  fort  fage  9 les 
réduifit  en  une  forme  incompara- 
blement moins  odieufe9  & où  gar- 
dant tout  l’ciïènriel  de  la  Ligue9 
dont  il  fut  le  Chef  en  Picardie  9 il 
paroit  pourtant  ne  rien  faire  que 
par  1’  autorité  & pour  le  fervice  da  . 
Roy. 

Or  parce  qu’il  importe  extrâmc- 
ment  qu*on  fçache  quel  fut  ce  fa- 
meux Traité  de  Peronne  par  où 
la  Ligue  commença  y qu'on  ne  le 
trouve  point  dans  nos  Auteurs  , & 
que  J’en  ay  l’Original  fîgné  de  près 
de  deux  cens  Gentilshommes  , & 
en  fuite  des  Magiftrats  & des  Offi- 
ciers de  Peronne  : j'ay  cru  que  je 
ferois  plàifîr  à mon  LeAeur  de  luy 
communiquer  une  pièce  fi  rare 
fi  authentique  qui  m*eft  heureu- 
fement  tombée  entre  les  mains. 
On  fera  bien-  aife  d’y  voir  quel 
eftoit  le  genie  > l’efprit  & l’adreftè 
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. habile  Gouverneur  &LÎÇU- 
fcnânt  de  Roy^qui  en  fe  dcclaranr 
Chef  delà  Lig.ue  en  fa  Province? 

^ faifant  ligner  a un  lî  grand 
nombre  de  Gentilshommes  ? prit 
tant  e!e  foin  de  faire  paroître  qu’il 
prerendoit  qu’on  rendit  toujours 
a Cefar  ce  qui  luy  appartient  ? & 
que  Tes  droits  du  Roy  fulfent  in- 
_ violàblement  gardez  dans  ce  Trai- 
te. Car  on  protefte  dans  tous  fes 
Articles?  en  termes  tres-refpc- 
dlueux  &-rres  - formels  ? qu’on  he 
fera  rien  que  fous  fon  bon  plailîr 
Si  par  fes  ordres  ? quoy-que  la  Li- 
gue dans  la  fuite  fit  tout  le  con- 
traite.  Mais  il  arrive  allez  fouvent 
qu’on  s’engage  de  bonne'  fby  » & 
par  un  bon  zele?  dans  une  affaire 
dont  on  ne  voit  pas  les  dafigereufes 
Tuices  ? quiproduifent  de  tres-mc- 
chans  effets  que  l’oit  n’ avoir  nulle»- 
ment  prétendus. 

Voicy  donc  ce  Traité  en  disr- 
huit  Articles  avec  les  fignatures« 
des  Gentilshômes  &des  Officiers? 
dont  quelques-unes  font  écrites  en 

V V 


des  cârâ(fteres  Ci  mal  formez  & (i 
peu  lidbles , que  je  n eulïè  jamais 
pu  les  dcmcfler  fans  le  fecours 
d’un  tres-habile  homme  en  cét  arc 
alTèz  ditficile  de  déchiffrer  toutes 
fortes  d’anciennes  écritures.  C* cft 
Dom  Jean  Hericart  ancien  Reli- 
gieux de  l’Abbaye  de  Saint  Nico- 
las au  Bois  en  Picardie  > qui  apres 
avoir  travaillé  à mettre  en  ordre 
& a copier  les  titres  & les  pièces 
authentiques  de  plufieuts  anciens 
Monaftcres,s*applique  maintenant» 
par  la  permiflion  de  Monfeigneur  r 
PEvèque  de  Laon  fon  Supérieur,  à 
un  travail  fi  necefiaire  dans  le  Tre- 
fbr  des  Chartres  & dans  la  fimeu- 
fe  Bibliothèque  de  la  célébré  Ab- 
baye Royale  de  Saint  Viftor  de 
Paris  , pu  il  y a dequoy  exercer  le 
talent  des  plus  habiles  connoillèurs 
fur  un  fort  grand  nombre  de  tres- 
beaux  Titres  de  prés  de  fix  cens 
ans , 8c  fur  plus  de  trois  mille  Ma- 
nuferits  des  plus  rares  8c  des  plus^ 
anciens  > qui  font  la  plus  préciculè 
partie  de  cette  excellente  Biblîo-^ 
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theque  (î  renommée-  ptir  tout  le 
monde.  C'eft  d:onc  de  l’induArie 
de  Dom  Hericart  que  je  me  fuis 
fervi.  Et  pour  agir  de  bonne  foy» 
fans  vouloir  deviner,  ni  faire  paf- 
fer  nos  conjedures  pour  des  veri- 
tez  , nous  avons  laifle  en  blanc 
deux  de  ces  noms  , parce  que  nous 
n’avons  jamais  bien  pu  diftlngucr 
les  lettres  qui  les  compofenr. 
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Faite  entre  tes  PrinceSySei- 
gneursfientilshommesy^ 

' autres  y tant  detEftatEc-^ 

. elepa^iquè  que  de  la 
hlelje  Tiers-  Eflaty  Suh* 

' getsO*  Habitant  du  P dis, 
\de:Picardie.  ^ 


t • 1 


U Nom  de  la  Sainte  Trinitd» 
de  la  Communication,  du 


précieux  Corps:  de  Jefus  - Chrift,  ^ 
Avons  promis  & juré  fur  ies  Sain^ 


6ïes  Evg^ngiîles  & fur  nos  vîcs,fion- 
neurs&  biens» d’enfuivre  Regarder 
inviolâblement  les  chofes  icy  ac- 
cordées»&  par  Nous  foubr- (ignées» 
fur  pçine  d’eftre  à jamais  décla- 
rez parjures  » infâmes  » & tenus 
pour  gens  indignes  de  toute  no- 
blelïè  & honneur. 

• Premièrement,  éftant  cogneu  de 
chacun  les  grandes  pratiques  & 
conjurations  faiétes  contre  l‘hon^ 
neur  de  Diéii  » laStaiùte  EgUié  Ca- 
tholique > & contre  l’Eftat  & Mo- 
narchie de  ce  Koyâulme  'de  Fran- 
ce , tant  par  aulciins  des  Subgets 
d’iceluy  que  par  Eftt^.ngers»  ^^.^que 
les  longues,  & continueltes  guerres- 
& divisons' tivîles  dhr ‘tarit  ^ajffoi- 
bly  nos -Rois  & iceuxrédufts  a telle 
néceflité  qu’il,  n’cd.plus  polfible 
^e  d’eùlx- À'cfmeèr  ils  feuftiehnenc 
la  defpenfe  conyen^l^^^Sc  ^pc- 
dienrepour  laconfervation  de  no- 
fire  Relîgionç^, 'qu’ils  puiHent^r 
cy  - après  nous  mainrenirifowblB. 
leur  proteïftion  en.feùrêré  de  nos 
pcrfornies  > fainilleSv&.  biens , 
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quels  par  cy-cîcvâtit  nous  avons  rc- 
ceû  tant  de  pertes  & dommaiges. 

Avons  eftime  eftre  tres-neceflàire 
& a propos  de  rendre  premicre- 
. ment  l’honneur  que  nous  debvons 
a Dieu,  a la  manutention  de  noftrc 
Religion  Catholique  , & mefme 
nous  monftrer  plus  affeAionnez  à 
la  confervation  d’icelle  , que  les 
defvoyez  de  la  bonne  Religion  ne 
font  à radvanccmeht  d’urfe  nou- 
velle & faulfe  opinion. 

Et  à cét  effet  jurons  & prome-^ 
(Slîons  de  Nous  employer  de  toutes 
nos  puilTanccs  a reme(îl:re  & main- 
tenir l’cxercice’de  noftredite  Reli- 
gion Catholique.,  ApoftoUtjue  8d 
Romaine,  en- laquelle  Nous  8c  nos 
Prédeceltêurs  avons  cité  nounis, 
& voulons  vivre  & mourir. 

‘/Et  jurons  8c -promenions • au (lî 
toute  obcïlïknce;ihonneùri&  tres- 
Ixumble  fer  vice  'àu  Rof' Henry  à 
prefent  régnant , que  Dieu  nous  a 
donné  pour  noftre  Souverain  Roy 
& Seigneur  légitimement  appelle 
par -la  jÇoy,  du  Royac^lme  à 


470 

fucceffîon  de  Tes  Prcdece{Tèurs,& 
apres  luy  a toute  la  pofterite  de  la 
Maifon  de  Valois  > & autres  » qui 
apres  ceulx  de  ladite  Maifon  de 
Valois  feront  appelle*  par  la  Loy 
du  Royaulme  a la  Couronne. 

Et  fur  l’obeiirànce  & fervice  que 
Nous  fommes  tenus  par  tous  droits 
de  rendre  à noftredit  Roy  Henry  à 
prefent  regnanr>promeétons  enco- 
re d’employer  vies  & moyens  pour 
la.  confervation  de  fon  aué^orité  Sc 
exécution  des  commandemens  qui 
parluy  &fes  LieutenansgenerauxV 
ou  autres  ayans  de  par  luy  pouvoir 
nous  feront  faits  »tant  pour  main-^- 
tenir  le  feul  exercice  de  la  Religion 
Catholique,Apoftolique  & Romai- 
ne en  France  » que  pour  renget  \ 
raifon  & en  fa  pleii^  obeilfance 
fes  Subgcts  rebelles  , fans  tecon- 
gnoiftre  autre  quiconque  foit  que 
îuy  > &' ceulx  - la  t^ui  de  par  luy'. 
nous  fera  commandé. 

Et  daultant  que  par  la  bonté  8t 
prudence  de  noftredit  Roy  &Sou«* 
verain  Seigneur  > il  luy  a plcù  tanç; 
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faire  de  bieti  à tous  fes  Subgets  de 
fon  Royaulme  » que  de  les  convo- 
quer à une  aiïèmblée  generale  de 
tous  ordres  & eftats  dUceluy,  pour 
attendre  les  plaintes  & doléances 
de  fefdits  Subgets  » & faire  une 
bonne  & fainte  reformaticMi  des 
abus  & defordres  qui  ont  continue 
des  long-temps  par  cedit  Royaul- 
me  9 efperant  que  Dieu  nous  en 
donnera  quelque  bonne  refolution 
par  une  fi  bonne  & grande  alTem- 
blée  9 promettons  & jurons  d^em- 
ployer  nos  moyens  ôc  vies  pour 
i’entiere  exécution  de  la  réfolu- 
tion  prifê  par  lefdits  Eftats  , en  ce 
qui  dépendra  notamment  de  U 
manutentU)n  de  noftre  Religion 
Catholique, Âpoltoliqueêc  Romai- 
ne 9 conlervation  de  la  grandeur  & 
auttorité  du  Roy9  bien  & repos  de 
noftre  patrie, le  tout  neaultmoings 
fans  préjudice  de  noslibertez.  & 
, franchifes  anciennes  9 aufquellcs 
entendons  eftre  tousjours  pleine- 
ment & entièrement  maintenus  U 
conCervez.  , 
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Et  )l  Peffet  encore  que  cîeiTus* 
Nous  tous  foubz-figncz  promeclos 
de  nous  tenir  prclts  bien  armez> 
montez  & aecompngnez  félon  nos 
qualirez  , pour  incontinent  que 
nous  ferons  advertis  exécuter  ce  ' . 
qui  nous  fera  commandé  par  le  Roy 
noftredit  Souverain  Seigneur  » par 
fes  Lieutenans  generanlx,ou  autres 
Ayansde  luy  pouvoir^êc  anftorité, 
tant  pour  la  confervation  de  noftre 
Province  < que  pour  aller  ailleurs 
s’il  eft  befoing  pour  la  conferva- 
tion de  noftredite  Religion  & fer- 
vice  de  fadite  Majcfte. 

Sans  qu’il  foitloilïble  ny  pètmis 
aux  Gentilshommes  de  prendrô 
party  ny  charges  fous  aWtres  Cor- 
nettes que  celles  dù  Chef  ou  des 
Bailliages  aüfquels  ils  feront  refl 
Ceansîifi  ce  n’eft  avec  permilHon  & 
congé  du  Roy  ou  de  fpn  Lieutenar»  , 
bu  bien  du  Chef  eflcù  a ladite 
fociâtîon»qni  eft  Monfieur  de  Hu-» 
miefes  i auquel  promedftons  ren- 
dre tout  honneur  ôc  obéïftknceV 

Au  Confeil  duquel  fetont  appel- 
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lez  & employez  (îx  «les  principaux 
Gentilshommes  de  la  Province  & 
autres  de  qualité  & fidelité  requife, 
pour  avec  leur  advis  pourvoir  à 
l’exécution  des  chofies  rufdires  à la 
defpenfcentrctennement  & autres 
frais  convenables  & necelfaires  à 
tel  effcdl  y félon  que  ledit  pays  en^ 
pourra  porter  & fournir. 

Pour  lequel  pays  nous  offrons  à 
cétètfefl;  jufques  au  nobrè  de  qua- 
tre Cornettes»  gens  de  cheval  bien 
montez  Ôc  armez»&  unze  Enfeignes 
de  gens  de  pied , tant  pour  la  con- 
fervation  de  ladite  Province  » que 
pour  employer  ailleurs  où  il  fera 
befoingjfans  nullement  y comprë- 
drc  ceux  des  Ordonnances, attendu 
qu’ils  font  obligez  de  fervir  ailleurs 
& fi  pour  chacune  compagnie,  foit 
de  gens  de  cheval  ou  de  gens  de 
pied, feront  nommez  trois  Gentils- 
hommes du  pays  de  valeur  & ex- 
périence au  Lieutenant  du  Roy» 
ou  à celuy  qui  aura  ce  pouvoir  de 
Sa  Majeftépour  faire  choix  & cflei^^ 
ilioA  de  Pun  d’iceulx» 
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Ec  parce  que  telles  levees  ne  fe 
peuvent  faire  fans  grands  frais  Sc 
defpenres,&  qu'il  eft  tres-jufte  a tel 
expédient  &c  necelïité  d’employer 
tous  les  moyens  que  chacun  peut 
avoir,  fera  levé  & prins  fur  le  pays 
les  Tommes  de  deniers  a ce  conve- 
nables & neçciTaires  par  l’advis  du 
Lieutenant  du  Roy  ou  autre  ayant 
-pouvoir  de  Sa  Majeilé,  dont  elle 
fera  après  Tupplice  de  les  vouloir 
auAorifer  & valider , attendu  que 
c'cft  pour  occafion  fi  fainfte  & fi  . 
exprefiè,  que  le  fervice  mefme  de 
Dieu  & ccluy  de  Sadite  Majelté  ^ 
en  laquelle  levée  dé  deniers  neault- 
moings  ne  fera  aucunement  com- 
prife  la  Noblelfe  , attendu  qu’elle 
fera  fervice  perfonnel  , ou  bien 
fournira  gens,  chevaulx,  & armes, 
félon  qu’il  leur  fera  ordonné  par  le 
Chef  de  la  Ligue  , ou  autres  par 
luy  députez. 

Et  pour  tant  plus  facile  exécu- 
tion defdits  frais  feront  en  chacun 
Bailliage  ou  Sénefchaulcéc  dudit 
pays  députez  ungou  deux  Gentils- 
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Iiomm^s,ou  autres  de  Tuffifance  & 
fidélité  requife»  pour  informer  des 
moyens»  & entendre  particulière- 
ment fur  les  lieux  ce  qui  fera  fur 
ce  meftier&  de  befoin^,pour  apres 
le  rapporter  , & en  inftruire  ceulx 
qui  en  feront  chargez  par  le  Gou- 
verneur ou  Lieutenant  pour  le  Roy 
audit  pays  > ou  autre  ayant  de  luy 
pouvoir. 

Et  fi  aucuns  defdits  Catholiques 
de  ladite  Province»aprés  avoir  efté 
requisd’entrer  en  laprefente  Afio- 
ciation  » faifoient  difficulté  » ou 
uflàfiènt  de  longueur»  attendu  que 
ce  n’eft  pour  ^honneur  de  Dieu»  le 
fervicc  du  Roy»bien  8c  repos  de  la 
patrie  > fera  eftimé  en  tout  le  pays 
ennemy  de  Dieu  & deferteur  de  £a 
Religion  ,j:ebelle  à fon  Roy , Tra- 
hiftre  & proditcur  de  fa  patrie  » 8c 
du  commun  accord  8c  eonfentc- 
ment  de  tous  les  gens  de  bien  ha-* 
bandonné  de  tous  » 8c  delaiffé  & 
expofé  a toutes  injures  8c  oppref- , 
fions  qui  luy  pourroient  furvenîr» 
fans  qu’il  foit  jamais  receu  encom- 


pâgnie  , amitié  & alliance  des  ruf- 
ditsaiïociez  & eonfede^ezjqui  tous 
ont  promis  amitié  & ihtelligencc 
entre  euIx,pourla  manutentioii<lc 
leur  Religion  , fervice  du  Roy  ^ & 
confervajion  de  fa  patrie,  de  leurs 
perfonnes  , biens  & familles.  • 
Promenons  en  oultre  Nous  con- 
ferver  les  ungs  les  autres  fous  l’o- 
bcïlïance  & aiidlorltéde  Sa  Maje- 
fté  en  toute  feùreré  & repos, & nous 
prdferver  & deffendre  de  toute  op- 
prefïion  d’aultruy  ; & s’il  furvient 
quelque  différend  on  querelle  en- 
tre nous  > en  fera  compofé  par  le 
Lieutenant  general  du  Roy,&ceux 
qui  par  luy  feront  appeliez, qui  fera 
cxécurerfous  le  bon  plaifir  & au- 
torité de  Sadite  Majefté  ce  qui 
fera  advisé  eftre  jnfte  & raifonna- 
ble  pour  noftre  réconciliation. 

' Bt  s’il  eft  adyifé  pour  le  fervice 
du  Roy  , bien  ^ repos  de  ladite 
Province  » pouil  parvenir  a l’effet 
de  nos  intentions,  qu’il  foit  befoin 
prendre  correfpondancc  avec  les 
autres  Provinces  circonvoifines. 
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Nous  promeAcns  les  fecourir  & 
?-y<ler  de  toutes  nos  puiffànces 
3c  moyens  , ainfi  qu’il  fera  or- 
donne par  ledit  Lieutenant  du 
Roy  » on  autre  ayant  pouvoir  de 
Sa  Majellé. 

Et  aufïî  promedlons  de  nous 
employer  de  tous  nos  pouvoirs  & 
moyens  pour  conferver  gar- 
der l’Etat  Ecclenaftique.  de  tou- 
te opprelïîon  & injure.  Et  fi  par 
voyc  de  fait  ou  autrement  i aul- 
cun  entreprend  leur  porter  dom- 
maige  , foit  en  leurs  perfonnes  ou 
en  leurs  biens  » nous  y oppofer,  & 
les  en  detfendre  9 comme  cftans 
unis  & affociez  avec  eulx  pour  la 
delfenfe  & confervation  de  l’hon- 
neur de  Dieu  êc  de  noftre  Re» 
ligion. 

Audi  parce  que  ce  n’eft  noftre 
intention  de  travailler  aulcune- 
ment  cculx  de  la  nouvelle  opinion 
qui  vouldront  fe  contenir  fans  en- 
treprendre aulcune  chofe  contre 
l’honneur  de  Dieu,fervice  du  Roy» 
bien  5c  repos  de  Les  Subgets,  pro- 


mettons  les  conferver  fans  qu*ils 
foicnt  aulcuneucnt  recherchez  en 
leurs  confciences  » ny  molcftez 
en  leurs  perfonnes  9 biens  9 hon- 
neurs & familles  9 pourveu  qu’ils 
ne  contreviennent  aulcunement  a 
ce  qui  fera  par  Sa  Mejefté  ordon- 
ne apres  la  conclufion  des  Eftats 
generaux  9 ny  a chofe  quelcon- 
que de  ladite  Religion  Catho- 
lique. 

Et  daultânt  que  cette  caufe  doit 
eftrè  commune  indifféremment  à 
toutes  perfonnes  qui  fontprofcf- 
fion  de  vivre  en  la  Religion  Ca- 
tholique 9 Nous  foubzfignez  ad- 
meftons  & recepvons  en  la  prefen- 
te  Union  toutes  perfonnes  appel- 
lées  en  autorité  .&  eftat  de  judi- 
cature  & de  juftice  , Corps  de 
Villes  & Communaultez  d*îcelles9 
généralement  tous  autres  du  tiers 
Eftat  vivans  catholiquement9Com- 
ine  dit  cft,prome(ftant  par  fembla- 
ble  les  maintenir,conferver  & gar- 
der de  toute  violence  & oppref- 
fion  9 foit  en  leurs  perfonnes  9 ou 


en  leurs  biens , chacun  en  fon  cftac 
& vacation. 

Nous  avons  promis  & jure  de 
tenir  les  Articles  fufclirs»  & les  ob- 
ferver  de  poin£\:en  poin^ifans  ja- 
mais y contrevenir  , & fans  avoir  . 
egard  a aulcune  amitié, parentaige 
& alliance  que  nous  pourtâons 
avoir  a quelque  perfonne,  de  quel- 
que qualité  & Religion  qu’il  foir, 
qui  vouldroic  contrevenir  aux 
commandemens  & Ordonnances 
du  Roy  , bien  & repos  de  ce  Ro- 
ÿàulme  , & femblaDlement  de  te- 
nir fecretela  prefente  AlTociation, 
fans  aucunement  la  communiquer 
- ny  faire  entendre  à quelqiie  per- 
fbnne  que  ce  foit , (inon  a ceulx 
qui  feront  de  la  prefente  Aflbcia- 
tion  : ce  que  Nous  jurons  & 
affermons  encore  fur  nos  confeien- 
, ces  & honneurs , & foubz  les  pei- 
nes cy-deffus  mentionnées;  le  tout 
foubz  l’auftorité  du  Roy  , renoh- 
ceans  a toutes  autres  Afîbciations, 
fi  aucunes  en  avoient  efté  cy-  de-/ 
vant  faiétes#  ' ^ 
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M.  Dcftourmcl.  qner. 

Ar.rpinc  de  Ha-  I.  du  Mas.  - j 
tneL,  > - • Scbaft.  de  .Han-" 
Gilles  de  Bof-  gte. 

fles.  Iehan  de  la  Mot- 

Pierre  de.  Saint  te. 

Deliz.  Pe.  HacqiicvilH/  i. 
Heilly.  f.  Je.  - ' 

X*  • î* 
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J.  de  Belloy. 

A.  de  Bienepurt. 
Jehan  de  Bien- 
■ courr.  • 
Claude  de  Fon- 
taine. 

De  Nointel. 

Du  Caftel.' 
François  du  Ca- 
' Bel.  • • •• 

A*  de  Brblly, 
A.d  B'flourrael,' 
A. de  Lorme. 
Jehan  dû  Bofe. 


A.  ^voyelle.  - ■ 
C.  de  Pas.  T 


Charles  du  Plef- 
' /îer.-  ' ' 

S.  Leu  Simon. 
Du  Caurel. 

De  Séricourt. 

Du  Mefnil. 

De  Cambray; 
Anth.  deL  an- 
cry. 

Du  Piiids.  ' 
DomonSi  '* 

-,  * r 

Antoiiie  de=Be- 


Jean  de  Beri:ctz. 
DeLôuch:rt, 
De  \>^am  ade. 
A.deGuiery,  * 


thify.  • - 

De  Marmicourt. 
Berton.  ' ' • 

Pierre  le  Car. 

P *■  ■ • 

- f - ■ ■ 

» I 


* » * * 
Ce  joürd'h'iy  treiziéme  jour  dîe^ 

Febvr^rVan  mil  cinq  cens  foixanïe 

Si  dix-fepr,  NoXis  foub"z-fignez  ef-  ’ 

rans  oongregez  & alTemblcz  ea  ^ 

l’Hoftel  de  la  Ville  de  Peronne/’ 

firiVa'rtt’iPC^Vdonhknce  de  h5ut'& 

puiÏÏant  Seigneur  Meffirc  lacunes  '■ 
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de  Hornieres,  Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roy  noftre  Sire , Confeiller  en 
foi)  Confeil  Privé, fon  Chambellan 
ordiuaire.  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  de  Tes  Ordonnan- 
ces,Gouverneur  & Lieutenant  Ge- 
neral pour  Sa  Majeilé,  de  Peronne, 
Montdidier  & Roye,&  Chef  de  la 
faindle  Ligue  ^ AlTociation  Ca-  , 
tholique  en  Picardie,  Avons  audit 
Seigneur  prefté  le  ferment,  & juré 
fur  les  Sainâies  Evangilles,  dè^gar- 
der  inviolaSlement  & de  poinâ  en 
poin<5l  les  Articles  cy-devant  ef-; 
criptes  de  ladite  Allociati6n  ôc. 
fainéte  Ligue,  &c  ce  pour  le  Corps* 

& Habitans  d’icelle  Ville  repre- ’ 
fentans  iceulx.  Fait  en  la  Chambre 
de  ladite  Ville  le  jour  &:  an  delTuf-' 
dits,&  fl  avons  tous  fignez. 

Claude  le  Fevre,  Greffier  d’iceJlc 
Ville. 

L.Defmerliers.  " Le  Caron, 

F.  de  Hen.  , Le  Saigc. 

L.  le  Fevre.  • Dudel.  .-1.- 

F.  Morel.  F.  de  la  Motte.  ^^4.- 

Dc  FUraicourti  Le  Fevre,  GfeÊ  r 

X'iij 
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Frotcft. 
des  Ca- 
thol.qui 
n’ont  pas 
Toulu  fi- 
gues la 
Ligue. 
Æe  véri- 
table fut 
Ja  fainte 
Ligne. 
Rëavis  Sc 
Abjura- 
tion d’un 
Gentilh. 
de  la  Li- 
gue. 

Mem.  de 
la  Ligue, 
t.i< 


. Quelque  refoîutiori  qu*on  euft 
faite  de  tenir  ce  Traité  fecrec , il 
fut  impoffiblc  qu*il  ne  parut  bicn- 
toft  a eftanc  ligné  de  tant  de  gens 
qni  en  voulurent  avoir  des  copies. 
Àulîi  fe  trouva  i- il' dés  Catholi- 
ques & des  Proteftans  qui  ne  man- 
quèrent pas  de  publier  des  Ecrits» 
dans  lefquels  ils  entreprirent  d*en 
faire  voir  l’injuftice  cachée  , com- 
me ils  difoient',  fous  les  plus  bel- 
les prôteûations  dumopde.  Et  ils 
la  montrent  particulièrement  » en 
ce  qu’à  Pinfeeû  du  Roy  on  y fait 
une  Confédération  & une  AlTôcia- 
tion  de  plulieurs  perlbnnes  de  tous 
les  Ordres  de  l’Eftat  qui  fc  liguent 
pour  en  reformer  les  abus  j qu’on  y 
élit  un  Chef  autre  que  le  Roy  } 
qu’on  preRe  à ce  Chef  un  nouveau 
ferment-,  & qu’on  y ordonne  des 
levées  d’hommes  6c  d’argent.  Il 
eft  indubitable,  difent-ils,  que  cela 
va  diredlement  à la  ruine  de  la 
Monarchie , fi  on  le  fait  fans  l’ex- 
pteflè  permiflion  du  Roy  auquel 
feui  il  appartient  de  donner  1er 


k 
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ordres  qu’il  juge  eftrc  neceflaires 
pour  la  fcùreté  de  l’Eftat , Ôc  pouc 
le  bien  de  fes  Sujets. 

Or  comme  les  grands  mauxa&c. 
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Absolution  donnée  par 
l’Archevefque  de  Bourges  à 
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ik  fuiv. 
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François  Duc  d’Alençon  fe  met  à 
la  telle  de  l’armée  Proteftamc  • 

X iiij 
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contre  le  Roy  fon  frcre , i.  to- 
me, I O 

Eft  couronné  Duc  de  Brabant, 

Sa  mort,  lét.yi 

George  de  Clermont  d’Amboife, 
i.t.  141 

Joint  le  Prince  de  Condc  en 
Anjou  avec  quinze  cens  hom- 
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195 
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tres,  i.t.aôy 
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•pàrtîe  de  iacmcc  cTc  Henry  IV.' 

Et  ^ Tattaque  des  faux- bourgs. 

• de  Paris, , 

;A  la  Bataille  d'lvry>  i.t.a6i.6c 
: fuiv,  ' . , , î • 

Le  i Duc  d'Âumale  au  combat  de 
. Vim  or  y , l . > : : i r:  £.  1. 17  8 . & fu  iv.  - 
Eft  fait  Gouverneur  de  Paris  par 
-ks  Ligueùrsj  i.t.  loj  ' 

:Affiege  Senlis,  . 2. t.i  73 

, Perd  la  Bataille  dcScnlis , 2.  t.  - 

.I74.-ÔC  flÛV..,.  ..  ..  . 'J  ... 

Anneau  petite  ville  de  la  Beauce. 
'-Sa  fituation,  • .o'  > . i.r.288  ^ 
Comment  les  Reitres  y furent 
^défaits  par. le  Duc  de Guife , i 
28^.  & fuiv. 

Dom  Jean  :d! Autriche rraite  récré-  ' 
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Eftars  de  Paris  , 

Jean  de  Bcaumanoir  Marquis  de 
. Lavardin  , Marefchal  de  Camp  , 
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- 196 
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1. t.i^o.'fle  fuiv. 

Renaud  de  Beaune.  Archevelque  •' 
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570 
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fes  preuves  > i*  tome , 3 7 i , & 
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' Il  donne  PAbfolution  au  Ro^„, 

2. X.413,.  & fuiv.. 
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roiife  fur  les  Sergens  & les  Ar- 
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Ptefche  contre  le  Roy>  a<tai4 
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Le  Roy  le  déclare  (bn  plus  pro- 
che parent, & luy  donne  les  pré- 
rogaiives-  de  rhericier  prcfom- 
ptif  de  la  Couronne  , 2.  tome,. 
6s 

, 11  prélîde  aux  Eftats  de  Blois 
pour  le  Clergé,  i.t.ya 

Il  y efl:  arrefte  prifonnier,  2.  to* 
me,  87 

Il  cft  déclaré  Roy  par  le  Con- 
feil  de  l’Union  ,,  a.t.  2 2 a 
, Il  eft'  proclamé  ibus  le  nona  de 


DES  MATIÈRES. 
Charles  X.  2x14^ 

Sa  mort  en  prifon  > 2.  tome» 
31a 

Charles  de  Bourbon  > Comte  de 
Soldons  » fc  joint  aa  Roy  de 
Navarre  à Monforeau  > 1 . to* 
me,  199 

Sa  valeur  à la  bataille  de  Con- 
tras > i.t.iiy 

A l’attaque  des  Eiuxbourgs  de 
Paris»  ■ ' ' 2.t.2j7 

Henry  de  Bourbotï  » Prince  de 
Condé  » amené  une  armée 
«l’Allemans  en.  France»  i*  tom* 
1 1 ■ • ‘ • 

-EU-  excbmthunic  <par  le  Pape 
Sixte  ■■  lit,  125; 

Chàde  da  Poitou  lé  Duc  de 
-Mercoeur»  . t.t.i4o. 

"Hiftoite  de  (a  malheiireuCc  ex- 
f'peditiont  fur  Angers  » 1,  tonw» 

( fi'->  ■ 1'  -v- J -j.>  ; * 

Epoufe  Cbarîotte  Catherinede 
rlaTremoüille,.  là-même» 
Quitte  le  llcge  de  Broufage  , où. 

iàiire  Ton  Infanterie  i & va 
avec  fa  Cavalerie  pour  s’empa^ 
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& fuiv. 
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Claude  de  la  Chalîrc , Bailly  de 
Marefchal  de.  Camp  dani  l’ar- 
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109. 

Attire  dans  fon  parti  contre  k; 
Ligue  le  Matcfchal  dc.DamVil-- 
le,.  iit.115 

Il  n*en  veut  point  ï la  ReligioiT,. 
mais  à la  Ligue , pour  confe^c 
la  Monarchie,  i.tl'i  17,*; 

II:  fait  afficher  dans  Rome  fa 
proteftation  Contre  la  Bulle  dé- 
SjxteV..  * • 
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Sa  Conférence  avec  la  Reine 
Mere  à S.Brix,  i.t. i yS-Ôc  fuiv. 
Ses  exploits  contre  l’armée  de 
Joyeufe,  fuiv. 

Sa  valeur  & fa  bonne  condiiiie 
à la  bataille  de  Coucras  » i.  t. 
207.  fuiv. 

Sa  clemence  apres  la  vidoire, 

1. c.250.15  I 

Il  ne  fçaic , ou  ne  veut  pas  ufer 
defavidoire,  i.t.251 

11  tient  les  Eftats  de  Ton  parti  à 
la  Rochelle  , en  mefme  temps 
;qu  on  tenoit  les  EHats  à Bloi9> 

2. t.74 

Ses  progrès  apres  la  mort  des 
GiiiTes,  irt.  1 5 

Sa  déclaration  à tous  les  Fran- 
çois, 2.t.i57 

Il  traite  > & s*unit  avec  le  Roy, 

2.t.i^7 

Sa  Conférence  à Tours  avec  le 
Roy,  i.tAôj 

Sa  marche  vers  Paris  , 1. 1. 1 8 2 
Il  fiiccede  à Henry  III.  & cft  re- 
,connu  Roy  de  France  par  les 
jCaiholiqnes  de  rarmée  à ces- 
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taines  conditions > 2.  t*  a 1 7.  & 
fuiv. 

Il  drvife  Tes  troupes  en  trois 
corps , & en  mené  Tun  en  Nor- 
mandie , i.r.210.  & fuiv. 

Sa  conduite  & fa  valeur  au  com- 
bat d’Ârques  , i.t.  225.  & fui- 
vans. 

Il  attaque  & prend  les  faux- 
bourgs  dePatis»  iiX,i}6»ôc  fui- 
vans. 

Il  mec  le  £ege  devant  Dreux, 
2.C.25  5 

11  donne  &.  gagne  la  bataille 
<flvry,  2.t.25^.&  fuiv* 

Ses  exploits  après  fa  viftoire, 
1.C.282 

Il  ell  repouITé  devant  Sens , 2*r. 
283 

Il  met  le  (îege  devant  Paris, 2. t, 
284.  & fuiv. 

Pourquoy  il  ne  veut  pas  l’atta- 
quer par  force,  a.t.rSS 

11  rejette  la  proportion  qu’on 
luy  fait  de  luy  rendre  'Piris, 
pourveù  qu’il  fc  faflTe  Catholi^ 
que,  a.t,2^7,6c  fu^* 
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ll  .pourfuit  fc  Duc  de  Parme  juf- 
qu'en  Artois, 

Les  deux  tematives  qu’il  fait 
inutilement  pour  furprcndre  Pa- 

li  reprend  Noyon,  1.1.533, 
Il  affiege  Roûen  ,,  2.  t.  3 5Ç.*«Sc 

luiv. 

Son  combat  & fa  retraite  d’Au- 

2.r.3  5 7.&  fuiv. 
11  leve  le  fiege  de  Rouen,  & peu 
après  aflîege  l’armée  du  Duc  de 
Parme,,  , z.t.542.ôe  fuiv.. ' 
Ses  progrès  après  la  retraite  de 
ce  Duc, 

L’hiftoire  de  fa  converfîon , 2*r. 
392.  &. fuiv. 

fies  points,  fur  lefquels  il  fe  fait 
inftmire,-  2.t.4ri,&  fuiv. 

- 11  fait  folennéllemènt  Ton  abju- 
ration reçoit  labfülution  à 
Saint  Denis , i.r.  412..  ^ (îii. 
vans, 

il  envoyé  le  Duc  de;Nevcrs  \\ 
Rome  pour  l’obcdience,  & pour 
demander  l’abfolution  au  Pape,, 
qui  après  l’avoir  long- temps  dif 
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£erée  la  donne  enfin, 

fuiv.. 

Sx)n  henrcüfe  entrée  dans  Paris,^ 

2.t.4  5 3.  & fuiv,. 

Sa  valeur  héroïque  au  combat, 
de  Fontaine- Prançpifcji.t. 44 3 • 
& fuiv. 

IJ  accorde  au  Duc  de  Mayenne- 
un  Traité  &un  Edit  ttc s favo- 
rable,. a.t.4î  X 

Sa  rare  bonté,  en  le  recevant  à. 
-Monceaux,  a*t*4î3 

Antoine  Hotman  Avocat  General, 
delà  Ligue  au  Parlement  de  Pa- 
ris cft.  Auteur,  du  Traité  du  Droit, 
de  Ponde  contre  le  neveu  i.t,. 
222 

François  Hotmanlurifconfuliexfre- 
re  de  lAvocat , réfute  fou  livre,, 
fans  fçavoir  qu’il  fuft.de Ton  frc- 
re,.  2.t.2  2 5. 

Les  Huguenots  ont  de  l’avantage 
dans  la  première  guerre  que  leur- 
fit  Henry  1 1 I.  i.t.8 

Deviennent  piiiffans  par  leur 
jondlion  avec  le  parti  des  Poli- 
tiques,. . . . 
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Ont  cfté  les  premiers  qui  fe  font 
liguez  contre  les  Roisj  i .t.  i ^ 
Jacques  de  Humieres , Gouverneur 
‘ de  Peronne.  Son  cIogc,&  ce  qui 
lu  y fit  commencer  la  Ligue  en 
Picardie,  1.M4 

Charles  de  Humieres  , Marquis 
d’Encre  , Gouverneur  de  Com- 
piegne  pour  le  Roy, 

EB  caufe  du  gain  de  la  bataille 
de  Senlis,  là-mefme. 

Son  éloge,  là-mefmc. 

Mene  un  grand  renfort  de  No- 
blcife  de  Picardie  au  Roy  à la 
' bataille  d’ivry,  2»t.i^8 

I 

IAcques  Clément.  Hiftoîte  de 
fon  abominable  Parricide  , 2 . t. 
i9  9.&fuiv. 

Le  PtéEdenc  Tannin  envoyé  par  le 
Duc  de  Mayenne  en  Efpagnc, 

Son  éloge,  là-mefme. 

Sa  négociation  fort  adroite  avec 
, le  Roy  d’Eipagne, 

.*  * ■ 

VA. 
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Dix  Jcfiiires  fauvenc  Paris  , qu*ori 
pris  par  efcalade  s’ils  fc  fuf- 
. fenc  endormis  comme  tous  les 
autres,  2.t.5oo.&  fuiv. 

Innocent  I X.  Papefe  déclare  pour 
la  Ligue,  . i.t.5  5o 

Le  Duc  A;ine  de  loyeufe  Favori 
du  Roy,  ' i.r.  19} 

Sa  prodigieufe  élévation  , là- 
mefme. 

Son  éloge.  i.c.194 

Il  commande  l’armée  contre  le 
Roy  de  Navarre  , i.t.  1^5.  Sc 
fuiv. 

Ses  exploits  en  Poitou  , 1 .t.97 
Ses  fautes  & fa  préfompiion  à la 
bataille  de  Courras , 1 .t.  20  5 . de 
fuiv. 

Sa  mort,  i.c.127.128 

Henry  de  Joyeufe, Comte  du  Bou- 
chage , fe  fait  Capucin  fous  le 
nom  de  Frété  Ange  , 6c  pour- 
quoy,  i.t.jo 

- Sa  Proceffion  fort  extraordinaire’ 
' depuis  Paris  jufqucs  à Chartres, 
pour  demander  au  Roymiferi- 
corde,  . 2 4.51, &, fui  Y» 
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'Sa  forcie  & fa  rentrée  aiTx  Capu- 
cins,  .2.t.456.  dr  Cufil» 

Trançois  de  Joycufc  Cardinal,Pro- 
teàeur  de  France^  fouftieitt  ge« 
mereufeinent  les  droits  da  Koft 
2*t.  105 

Sa  forte  remontrance  au  'Papê 
Sixte  fur  foti  procédé  après  la 
mort  des  Guifcs  , là-tncrrae,  Sc 
fiüv. 

Ivry.)  fa  fîcuation,  Sc  laEataHle 
. qui  s’y  donna  , a.t.25  6,Sc  fui- 
vans. 

L 

TJRahçois  de  la  Noue  au  fc- 
X cours  de  Sentis,  a «t.  1 7 J * 
Range  l’armée , & igagne  la  ba- 
taille, 2,t.  17  5 . ^ Cuiv, 

Sa  valeur  au  combat  d’Arques, 

i.t.ija 

Blcfle  ^ Tepoulfé  à l’attaque  du 
Fauxbourg  Saint  Marcin,t.r.  2 10 
Mathieu  de  Launoy  grand  Ligueur, 

Philippe  de  Lcnoncour  Cardinal* 
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Xe  fieur  de  l’Efdiguîeres  prénd 

Ambrin , où  l:s 
Huguenots  pillent  h 'grande 
Eglife»  i.ç, 

Xa  Ligue  & les  Ligueurs.  Sa  vraye 
origine,  , .|,r.j 

tn  quo y elle  cft  femblable  à cel- 
. . le  du  -Çalvifii fure', ' là-mclbe. 
, Le  rpçce^r  qu'elle  eût  tput  con- 
traire a la  fin  quelle  s’eftoiepro- 
ppfee,  i,t.4 

. Xe  premier,  quj  en.  çonçeot  le 
deirein  foc  le  Cardinal  de  Lor- 
raine au  Concile  de  Trente, 
i.r.17  : 

• L’occafion  qui. la  fit  naiftre  en 

■ Franç<5^  . a.t.à4 

. Son  projet  dans,  ja  Tnrroure  à 

, , laquelle  on  .fadôULoulcrire  tous 
. les  Ligueurs , . , . i.t.j5 

, Réfutation  des  Articles  de  cette 

■ Formule,  . . i.t.5^ 

Yciit  nfucpet  ^autorité  Royale 

. 'dans  lesprctnicrs  Euts.de  Blois, 

- i.t.4^ 

. Ses  horribles  calomnies  comte 
.Henry. 


Digilized  by  Googl 


table 

La  Ligue  des  Seize  de  Paris,  Ton 
origine,  & fou  progrès  , 

& fuiv. 

Ses  douze  Fondateurs,  i.c.8t*dc 
fuiv. 

Le  Traité  de  la  Ligue  avec  l‘EI> 
pagnol,  • ' ‘ i.t.91 

Elle  empefcbe  qu*on  ne  reuniHe 
les  Païs-Bas  ï la  Couronne, i.r. 
97 

En  prenant  les  armes  à contre- 
temps  elle  empefche  la  ruine  du 
- Huguenotifnie  qui  s’alloit  dé- 
truire durant  la  paix^  > ' i.t.9  8 
Elle  envoyé  de  nouveaux  Mé- 
moires, & une nouvelle  forme 
de  ferment  dans  les  Provinces  à 
la  venue  des  R'èitres,  . i «t. i 3 8 
L’infolcnce  defr  Ligueurs  apres 
la  défaite  des  Reitres,  1 . t.  3 1 5 * 

& fuiv. 

Ils  prennent  les  armes  *,  & don- 
nent fur  les  Archers  qui  vou- 
loient  fe  faifiri  de  Prevoft^Gurc 
d e Saint  Severin,  qui  a v oit  pref-  ' 
ché  feditieufement  contre  le 
Roy,  . . i.t,3 14.Ô:  fuiv. 
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Ils  prennent  l’alarme  voyant  le 
^^Roy  difpofé  à les  punir , & im- 
' plorent  le  fecours  du  Duc  de 
Guifc,  i.t.  15 

Leurs  tranfports  Sc  leurs  accla- 
mations à la  venue  du  Duc,  a.t. 
1 8.&  fuiv. 

Ils  s’oppofent  à la  fortie  des 
Etrangers  que  le  Roy  vouloit 
qu’on  mift  hors  de  Paris , 2.  t# 
.‘30 

Ils  font  les  Earricades,2.t.55.5c 
fuiv; 

Ils  agilTent  ouvertement  contre 
Tautorité  du  Roy  dans  les  Ef- 
tats,  a.t.yi.ôt  fuiv. 

Leurs  furieux  emporcemens  à 
Paris  apres  la  mort  des  Guifes, 
i.t.  1 1 1.&  fuiv. 

Ils  dégradent  le  Roy  Henry  III, 
& luy  font  toutes  fortes  d’outra- 
ges, i.t.i  2 1.&:  fuiv- 

Ils  employent  contre  luy  les  en-' 
chantemens  ôc  les  charmes  delà 
Magie,  x.t.ijS 

Les  Villes  qui  entrent  dans  la 
Ligue,  : a.t.  149*^  fuiv. 
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Ils  malTacrcnt  à Touloufe  le  Pre- 
mier Préiident  & l’Avocac  Gsç, 

ncral,  - ‘ 

Leurs  Députez  preflent  le  Pape 
de  publier  l’excommuwcaiicm 
contre  le  Roy, 

Ils  deviennent  plus  forts  que 
jamais  après  la  mort  de  Henry 
I 1 I,  a.t. 110.5c  luiv. 

Leur  pouvoir  durant  le  lîege  de 
Paris,  2.1.189. 

Us  offrent  la  Couronne  de  Fran- 
ce au  Roy  d’Efpagne,  i.t.  j 2 J 
Ils  font  pendre  lePréfident  Brif- 
fon,  i.t.  5 2 fui V. 

On  en  pend  au  Louvre  quatre 
(les  plus  feditieux  , i.t.  518.  5c 
fuiv. 

Ils  font  paroiftre  dans  les  Eftats 
de  Paris  qu'ils  ne  defîrenr  tkti 
moins'  que  la  convetfion  du 
Rpy,  i.t.  382*  & fuiv. 

Henry  d’Orléans , Duc  de  Lon- 
■ gue ville  , au  fecours  de  Senlis, 
i.t.i75-*74 

Donne  bataille  aux  Ligueurs,  oC 

la  gagne,  i»t.  175*^ 
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Commande  une  partie  de  l’ar- 
mée  du  Roy,  i.t.iio 

Et  à l’attaque  des  fauxbourgs  de 
Paris,  i.t.2|7 

Charles  Duc  de  Lorraine  ne  veut 
pas  qu’on  s’oppofe  au  palTa^c 
des  Reitres  dans  fon  Païs  , &c 
pourqiioy , i .t.  1 4 4.  & fuiv. 

Ne  veut  pas  entrer  en  France 
après  les  Reitres,  i .t.  2 é 4 
U obtient  du  Roy  la  paix , 1.  c, 
'44* 

Charles  Cardinal  de  Lorraine  fut  le 
• prem’cr  qui  forma  le  delTein  d’u- 
ne Ligue  generale  des  Catholi- 
ques, i.t.i  7.&  fuiv. 

"Son  portrait,*  . . ik-mefmc. 

Charles  de^  Lorraine  Duc  de  Ma- 
yenne fait  la  guerre  au  Ro  r de 
Navarre  en  Guyenne  avec  peu 
defuccez,  i.t.i  57.5c  fuiv. 
Se  Joint  à Ton  frere  le  Duc  de 
Guife  contre  l’armée  des  Retires, 

Sa  belle  adfcion  au  combat  de 
Vimory,  i.t.iyS.Sc  fuiv. 

Il  fc  retire  de  Lyon  en  Bourgo-» 
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gne  apres  la  mort  de  Tes  deux 
fl  êtes,  2.t.  I 1 1.&  fuiv. 

Son  éloge  » 8c  (bn  portrait , i.r. 
'i4o.&fLiiv. 

H refüfe  les  grandes  offres  que  ' 
• le  Roy  luy  fait  , & fe  réfout  à la 
guerre,  là-mcfme,&  i 42 

Ses  heureux  commencemens, 

2.t.  14J  ‘ 

Son  entrée  dans  Paris,  i.t.  i 45 
Il  affoiblft  le  Confeil  des  Seize 
en  l’augmentant,  i.r.i^^ 

Il  fe  fait  déclarer  Lieutenant 
General  de  l’Eftat  8c  Couronne 
de  France,  2.1.147.148 

Il  agit  en  Souverain  , & fait  de 
nouvelles  Loix,  2.t.i  48 

Il  marche  contre  le  Roy  , défait 
les  troupes  du  Comte  de  Brien- 
ne,&  le  fait  prifonnier,  2.t. 1 6Î, 

& fuiv.  ' - ' ‘ 

Il  attaque  & émpeirte  le  faux- 
bourg  de  Tours, & s'en  retourne 
fans  faire  autre  chofe,2.r;itf9.& 
fuiv. 

Sa  genereufe  refolution  quand  il 
fe  vit  affiegépar  Tannée  Roya-* 
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. le,  2.r.  197«i$8 

Il  fait  déclarer  Roy  le  Cardinal 
de  Bourbon  par  le  Confeil  de 
- rUnion,  2.r.2ii 

Il  attaque  le  Roy  à Arques  , ôc 
cft  repoulTé  5c  battu,  i.z.it£LSc 
■ -fuiv. 


Il  fuit  le  confeil  de  M.  de  Ville- 
Roy,&  s’oppofeaux  deffeins  des 
Efpagnols,  2.t. 247.8c  fuiv. 
Il  fait  proclamer  Roy  Charl.  X. 
2.t.249.&:  fuiv. 

11  marche  au  fecours  de  Dreux, 
^ t.Zf  ç 

W perd  la  bataille  d*Ivry  , r.  r. 
.gc  fuiv. 

Il  rompt  avec  les  Efpagnols  , ôc 
pourquoy,'  2.t,^  2 fuiv. 
Il  fedivife  d’avec  les  Princes  de 
fa  Maifon,  ..  i.tj  1 ^ 

Il  prend  jaloufie  du  ieune  Duc 
• de  Gliife,  ' là-mefme. 

Il  fait  pendre  au  Louvre  quatre 
des  principaux  des  Seize,  & ab-, 
. bat  l^ur  fa6Hon,2.t.  ; 17. ôc  fuiv. 

Il  amène  le  Duc  de  Parme  au  fe-- 
. cours  de  Rouen,  • ' 3 6 

• M • • •• 
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Il  aflemble  les  Eftais  à Paris, 

a.c.5  5î 

Sa  Déclaration  , par  laquelle  il 
invite  tous  les  Seigneurs. Catho- 
liques du  parti  Royal  defe  ren- 
dre aux  Ertats  pour  le  bien  de  la 
Religion  ôc  de  l’Eftar,  a.t.  j 5 6 
Sa  harangue,&  fon  deflein  dans 
les  Eftats,  z.r.3^1 

Il  crée  un*  Admirai  & quatre 
Marefchaux  de  France,  z.c.  561 
Fait  accepter  par  les  Eftats  la 
Conférence  deSurefne, 

Prend  Noyon,  là-mefme. 
Il  empefchc  adroitemeni  dans 
les  Eftats  l’cleétion  d*un  Roy, 

1. t.}8(^.Sc  fuiv. 

'Il  ne  veut  pas  tenir  pour  bonne 
rabfolution  du  Roy  , i.r.4z<f 
Il  fe  retire  de  Paris  à SoilTons, 

2. t.455 

Ce  qifil  fit  à la  Journée ‘de  Fon- 
taine-Françoire,2.c.44  5. fiiiv. 
Il  obtient  du  Roy  un  Traité  & 
lin  Edit  très- favorable,  irt«45  i. 
Sc  fuiv.  ! ' - ^ • 

11  eft  très- bien  receû  du  Roy  à 
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Monceaux,  $ 

Henry  de  Lorraine  Duc  de  Guife 
deftine  par  Ton  oncle  le  Cardi- 
' nal  de  Lorraine  pour  eftre  Chef 
d’une  Ligue  generale  des  Catho- 
liques, i.t.  15.&  fuiv. 

Traite  à Joinville  avec  Dom 
lean  d’Autriche,  i.t.xi 

L’occafion  qui  Iny  fit  commen- 
cer la  Ligue,  i,t. 2 füiv. 

Son  portrait,  i.t. ly.ôc  fuiv. 

Prend  les  armes  apres  la  mort  de 
Monfîeur,  i.r.yi 

Se  fert  du  vieux  Cardinal  de 
Bourbon,  comme  d’un  famofme 
qu’il  met  à la  tefte  de  la  Ligue, 
i.r.79  ^ 

Traite  à Joinville  avecles  Agcns 
d’Efpagne  &c  le  Cardinal  de 
Bourbon, & les  conditions  de  ce 
Traité,  i.t.91 

H commence  la  guerre  en  s’em- 
parant de  pluficurs  places  par 
luy-mcfnie  &c  par  les  liens , 1 ,t. 
cj^.&fuiv, 

11  fait  le  Traité  de  Nemours  tres- 
avaniageux  à la  Ligue,'  .i.t,  1 1 1 
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ïl  va  trouver  le  Roy  à Meanx,5r 
Te  plaint  injuftcment  de  plufieurs 
chofes,  l.t.188 

îl  epiCreprend  avec  très- peu  de 
troupes  de  défaire  l’armée  des 
Reirres,  1.C.239.&  fuiv. 

5a  belle  retraite  du  Pont  Saine 
Vincent,  i.t.25  i.&  fuiv. 

îl  harcele  cominueliement  Par- 
nicc  desReitres,  fui- 

vans. 

/ 

Il  les  attaque  , en  défait  une 
parue  à Vimory,  i.t.i74.&  fiii- 

vans. 

ïl  forme  le  deffein  de  les  atta- 
quer à Aaneau  J liexecution  de 
cette  emreprife,  s.t.iSé.c:^  fuiv. 
ïl  pouifuit  le  relie  des  Reitres 
Jufqn’en  Savoy  e,  i.t.5  i 2. 

ïl  lauTe  faccager  le  Comté  de 
Montbéliard  , là-mefmeiôc  fui- 
vans. 

Il  reçoit  du  Pape  l’épée  benite, . 
’ ^ du  Duc  de  Parme  fes  armes, 
qu’il  luy  envoyé  comme  au  plus- 
grand  Capitaine  de  Ton  temps. 
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desReitres,  i.t.^i^ 

Son  reircmimehr,&  la  colère  où 
il  fe  mit  pour  le  meurtre  du  Car- 
dinal de  Guife,  i.c.  loi 

11  fufpend  toutes  les  expéditions 
pour  les  Bénéfices  jufqu’à  ce  que 
le  Roy  ait  envoyé  demanderfoii 
abfulution,  ^ i.r.  101 

11  fait  afficher  à Rome  un  Mo- 
lîitoire  contre  luy,  2.t.  1 08 
'Il  déclare  au  Cardinal  de  loyett- 
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! des  MATIERES. 
Tarmée  des  Rcitres  , 14, $07.^ 
füiv* 

!;  Traité  du  Roy  avec  les  Seigneurs 
^ de  la  Ligue,  a.t.^o 

* Traité  du  Roy  avec  le  Roy  de  Na- 
I varrccontre  la  Ligue, i.t.  15:5.0c 

|l  fuiv. 

Traité  du  Duc  de  Mayenne , 1. 1. 
'*4  J a.  .&  fuiv. 

Traité  du  Duc  de  Metcoeuf:^  1.  u 
*458.  &{ùiv. 

I Louis  de  la  Trimoüille  Chef  de  k 
Ligne  dans  la  Touraine  & dans 
le  Poitou,  i.t.45.44 

^ Claude  de  la  Trimoüille  fe  fait 
Huguenot , de  pourquoy  , i.  t* 
14  I 

Se  faifit  du  logement  de  Cou- 
iras,.’  i.t.104 

Son  courage  & fa  valeur  en  cet- 
! tç  bataille^  irt.aiS..  & fui- 

^ t.  4 ^ 

vans, 

Charlotte  Catherine  de  la  Tri- 
mbüille  fe  fait  Huguenote  i ôc 
époufe  le  Prince  de  Condc , 1 .t» 

. 141.141 

•Hémy  de  la  Tour  i Vicomte  d!e 

- .A  *•%*'*' 

A a ii|,  ‘ 


; "table 

Turcmw,  fe  joint  au  Maréchal  i 
de  Dam.vilLe  dans  le,  parti  de**,  y| 
Méconréns , ' i-r.,-5^"* 

Sa  rdponfc  audacieiifc  à la  Con-  . 
ference  de'Saint  Brix/ " i.r.  1(34 
Il  amené  un  grand  renfort  au 
Roy  de  Navarre,  i.t.  199- 

Cdmbat  fort  vaillamment  à la  i 

^ I 

bataille  de  Courras,'  ' hUi  ^ 
'Eft  fait  Marefchal  de  France, 

Due  de  Bouillon  , *&  Prince  de 
Sedan,  a.t.  j 3 4 

11  prend  Stenay  la  veille  de  Tes 
nepees,  -p  / i.t.j  ii  _ 


Le  feurde  Ville- Roy  Secrétaire 
d’Eftac  fous  Henry  ill.  2:t.(î4 
Il  entré  dans  la  Ligue  poiir.fer- 
virl’Eftat,  ’•  'a.t.  144 

Son  cloge,  . i.t.2'45  . 

Le  bon  confeil  qu’il  donne  à M. 
de  Mayenne,  2.i.97.'98,-. 

Henry  I V.  l’oblige  à demeurer 
auprès  du  Duo  de  Mayenne  > 
fherme.  ; " . • ^ 
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DES  MATIER.es. 

Te  Ton  fetitiment  contre  la  Ligue 
& contre  les  Guifcs,  a.t.  lo^ 

Il  rçfufe  rabfoliuion  au  Roy,  s’il 
ne  luy  remet  enire_  les  mains  les 
Trclats  priFonniers, 

.Son  foudroyant  Monitoire con- 
.tielcRoy,  a.t.  i88 

^ il  env9ye_en  France  le  Légat 
.Caïetan  pour  faire  çHre  un  Roy 
.Catholique,  ' 2.t.24$ 

11  (c  defabufe  en  faveur  du  Roy, 

2.r.3  1 1 

Il  menace  rAmbaffadeur  d*Ef- 
. pagne  de. luy  faire  trancher  la 
telle,  l't.jij 

Sa  mort,  r I5l-mefme.  • 
La  Sorbonne.  Son  éloge,  i.t.  j 17 
La  fa^liqi^  des- Lîgiicnrs  y pré- 
vaut fur  les  bons boéleurs  , r.r. 

* r r 

Fait  un  méchant  Decret  contre 
les  Rois, 

En  fait  un,pat  lequel  on  déclare 
qu’on  eft  délivré  du  ferment  de 
^délité  qu*on  a fait  au  Rpy  Hen- 
ry  1 1 1,  ' 2.t.  1 1 8,.&  fuiv»  ■ 

Les  maux  incroyables  qq^  caufa 

Â a ij 
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ce  malheureux  Decret,  i.t.i  1 1,’ 

6c  fûiv. 

Elle  en  fait  un  autre,où  elle  dé- 
clare qu*on  ne  peut  prier  Dieu  ! 
pour  lüy  à laMeflc,  i.  tome, 

j86  : 

Son  Decret  contre  Hçnry  de  ^ 
Bourbon,  2.1.251.25^ 

Autre  Decret  contre  luÿ  durant* 
le  fîege  de  Paris,  2.T/251 

Les  pernicieufes  fuites  de  ' ce 
Decret,  2.t.29$ 

Elle  déclare  nuis  tous  les  De- 
crets qu’elle  avoir  faits  durant  la 
Ligue, 2ut»4'59*^  " 


TRaïti'  de  la’LiguCjfait  ^ Rê- 
ronne,  ' ‘ ‘ " i.t.^éy 

Traité  du  Duc  de  GuiCeavec  Dorn 
Jean  d’Autriche,*'  ' * ’ ’ i.t.21 
Traité  des  Chefs  de  la  Ligue  aveo  f 
le  Roy  d’Efpagne,  ■ï'.t.'ç  1 ' 

Traite  de  Nemours  favorable  aux 
Ligueurs,  • i.t.iri  « 

Traité  du  Duc  d’Erpernon  avec  X t 
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DES  MATIERES. 

Sa  Conférence  avec  du  Plefîîs- 
Mornay  pour  la  paix  , 2.1.548. 

, & fuiv. 

Vimory,  Defeription  du  combat 
qui  s*y  fir,  i.t.iyj.ôe  fuiv. 
Le  iîeur  de  Vins  commandant  la 
. Cavalerie  - Legere  du  Duc  de 
Guife  varcconnoiftre  les  Reicres 
dans  leurs  logemens  aux  envi- 
rons d'Âuneau,  - i.t.288 
Commande  les  Chevaux- Légers 
au  combat  d’Auneau  » i.t.291. 

11  donne  avis  an  Duc  de  Guife 
de  ne  fe  pas  fier  au  Roy  , 2.  t. 
82.  95 

Po'jrquoy  il  fe  donna  au  Duc  de 
Guife,  & comment  il  fe  fit  Chef 
de  la  Ligue  en  Provence  , 2.  r. 
1 50.  & fuiv. 

Le  Marquis  de  Vicry, apres  la  mort 
de  Henry  1 1 1.  fe  jette  dans  le 
. pî?rti  de  la  Ligue,  2.r.2i8 

11  fe  remet  le  premier  de  tous 
dans  robéi(Tance  , apres  la  con- 
verlîon  du  Roy,  2.1.450 

FIN. 
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